
Notes du mont Royal
Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES
Google Livres

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

TRADUCTION

DE CATULLE,
TIBULLE ET GALLUS.

TOME PREMIER,



                                                                     



                                                                     

50%?
. RMMM - ï

TRADUCTION 5*
EN PROSE 37 j  Jg DE CATULLE, 35’

TIBULLE ET GALLUS- ff A
Pat L’AU r un. des Soirées Helvéticnnes , L» F Î“

ô: des Tableaux.

TOME PREMIER.

A AMSTERDAM,
Etjè trouve A PARIS.

Ch“ Dit-ALAIN , Libraire . rue a: à côté de la
Comédie F rançoife. .

a:1771.

F



                                                                     



                                                                     

PRÉLIMINAIRE.
J E ne comicial point d’autre Traduâîon de

Catulle 8c de Tibulle , que celle de l’Abbé de

Marolles, ô: une efpèce de Roman, intitulé:
Leur; ’Amaurs. La Traduëtion de l’Abbé de

Marolles eft telle, que celui même qui en
donne une autre , a le droit de la méptifer 6c
d’en dire du mal. Un M. de la Chapelle cil;

Auteur du Roman : il a ramaillé , eùtafïé ,

altéré plufîeurs Anecdotes hiâoriques , à: a

coufu le tout enfemble. Dans ce tilla , il fait
fuccellivement peller nos deux Poëtes dans
des amadous propres à leur infpiret les vers
qu’ils nous ont lainés.

Il faut rendre jul’tice à l’idée; elle étoit:

agréable. Son exécution, comme Roman,
.u’ell 1pas même abfolument dénuée d’intérêt.

me à a ’
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’DISCOUR-S v.La Traduâion, ou Imitation en vers des Élée“

gies de Tdbulle , a: des petites Pièces de C a-
rulle , m’a parue moins heureufe. On en jugera

par les Exrraits inférés dans les Notes.

M. de la Chapelle nous donne le total de
(on Ouvrage pour une Épople. Il prouve en
avoir ledroit par les régles de l’Épopée, fe-

lon Arîüote ô: fon célèbre Traduéleur, l’un

et l’autre, ie crois , également étonnés d’être

cités à propos de Catulle 6L de Tibulle. I
’ M. de la Chapelle avertit qu’il ne fait pré-

fent au Public de fou Épople , que par une
efpèce de charité pour ces hommes endurcis,
à qui la leEture de l’Evangile n’ef’t pas une dif-

traâion fuflifante. Il veut bien, dit-il, les traî- p
ter comme’ des malades faibles, dégoûtés à afa-

mais, à qui l’on permet les appétit: les moins nui/i-

:6114, de peur qu’ils ne s’abandonnem à deplur dan-

: gueux. D’après .ccla, l’on devoit, ce me fem-

lvle ,’ à M. de la Chapelle , une place aux Mil“-

âons Étrangères , plutôt qu’à l’Académie F ran-p

çoife.

’ On ne peut trop louer fon attention à nous
’àllurer dans fa Préface qu’il n’eü point le’Cha.

A, AÆ/



                                                                     

PRÊLIMINAÎRË; ii
peile, ami de l’aimable Bachaumon’t. Cepen-

dant, comme M. de la Chapelle failbit impri-
mer fes vers, il auroit encore pu le difpenfe:
de ce double emploi.

En Voilà allez fur fan compte. La réputa!

tidn de fon Ouvrage me faifoit un devoir d’en

parler; je l’ai rempli. .
On ne fonge point à la réputation de nos

deux AnaCréons Romains , fans s’étonner qu’ils

“n’aient pas été traduits plus louvent. Les diffr-

cultés de l’entreptife ûmplifient cette Contra-

diétion apparente. En faifant remarquer les
obftacles , ie fuis loin de la prétention de le:

avoir vaincus. ’Il faut convenir de deux choies: l’une que

les gens du monde fçavent très-rarement le
Latin; l’autre que Catulle a: Tibulle ne peu:
vent pas être traduits par un pédant. Des vers
échappés au délire de l’Orgie ou de l’Amour,

des vers écrits fur la table de Manlius, 6c
infpirés dans l’alcove de Déiie feront difficile.

ment fentis a: rendus par un Profelfeur des

Quatre-Nations. -
’ Il faut, pour entendre Catulle, connaître

si;



                                                                     

îv a D ’I S C 0 U R S
culpeu l’yvrelÏe du vin de Tokay ô: les ta:
prices des jolies femmœ; ce qu’un Émérite

de l’UniverHté peut fort bien ne pas fçavoir.

Pour failîr l’efprit de Tibulle, 6: le rendre, il

faut avoir aimé , ce dont Vaugélas 8c d’A-

blancourt ne fe font doutés de leur vie. On
peut cependant connoître la bonne compas
girie,“ les jolies femmes ô: le bon vin, a: faire

(me mauvaife Traduction.
Je n’entreprends point de juger û nous avons

gen France des Poètes qui égalent Tibulle à:

Catulle dans leur genre. Mais je crois pouvoit
avancer qu’il faudroit des talens fupérieurs à

ceux d’un original quelconque, [pour l’égaler

dans «une Traduâion,“ Françoife fur-tout. Il

cf: certainement plus diHicile de’-rcndre les
idées d’un autre que les Bennes , a: nous avons ,

de plus, le défavantage d’une langue pauvre;

celui-là cit énorme. .
Une bonne Traduâion d’un Poëte a , fans

doute, plus de mérite en vers qu’en profe. Je

la crois pourtant plus polIible. On puife alors
aux mêmes fources que fou modèle: on jouit

des mêmes privilégeSË c’elt combat“: gnan à



                                                                     

PRÉLIMINÆIRE. v
armes moinsinégales. L’hémiûichefaitreflorî-

tir la faillie; la cadence appelle le bon mon;
la rime éguife l’épîgramme. La plus jolie

Chanfon d’Anacréon , traduite en profe par
l’homme qui écriroit le mieux, feroit une fleur

parfaitement copiée, mais demnée au crayon

noir; traduite en, vers , ce feroit au moins une
fleur copiée au pinceau. Elle pendroit encore.

fou parfum , mais confèrveroit fes couleurs.
Mais une Traduction de Catulle ô: de ijulle
en vers, cf: l’Ouvrage de lavie entiere g fait
tout pour un homme en état d’y réunir.

Ce que l’on peut faire de mieux, ce me-
femble , quand on traduit un Poète en. proie,
c’eft d’adapter à la proie tous les tréfors
qu’il lui cil poflible de partager avec la Poëfîi’.

on lui en difpute un trop grand nombra.
L’oreille peut ô: doit y être aufli fcrupuleufe. .

Prefque toutes les conflruâions font égale-
ment permifes , ô: l’inverfîon même n’eil pas

interdite. Des membres. de phrafe, furrtout;
ceux qui doivent faire (fait, peuvent encore,,
ce me femble , dans la. profe , être enfermés).
de temps en temps, dans lacadcnce d’un même

’ - a iij,“

Au“ Xgnî A A

la



                                                                     

y) D I S C O U R S
quelconque , 8c ils ont de la grace toutes le:
fois cu’on ne les a pas trop cherchés.

C’elt un exemple que M. le Tourneur vient

ile nous donner très-heureullarnent , en force ,
dans fa Traduâion des Nuit: d’Young. Je lui

devois cet hommage pour le plailîr qu’il m’a

donné ; c’en cil un de pleurer. a
Le plus fûr moyen de rendre une ’Traduc.

tian infidelle , efl de vouloir la rendre trop
littérale. C’elt l’efprit ô: jamais les mots de

PAuteur que l’on demande. Dans les Ouvra-
ges purement agréables, il n’y a devrai com
trefens qu’une penfée fauffe , d’après le catau

gère ou la ütuation de l’original. ’
Ce principe que j’avance , a: ofe adopter,

me difpenfer-a de répondre aux critiques qui
une porteront que fur le peu d’allervilïemene

«au Texte. Si les critiques portent fur ce que
la Traduâion n’eft pas littérale, elles porte-v

sont à faux, puifque j’avertis que mon projet

n’eft- pas de donner une Traduâion littérale.

Si Tibulle ô: Catulle étoient des» Philofoa

plus ou des Hii’toriens de l’Antiquité, la thèfe

changeroit abfolutuent. Je n’aurais à délirer



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. vif
que de faire une Traduétion femblabl’e à celle-

que l’on vient de nous donner de Lucrèce. La,
(idélité fcrupuleufe, qu’exige un fyüême grave, I I

s’y- trouve réunie à la pureté de la diâîon , feux

vent à l’harmonie, fi rare’en profe, a: toujoan

à la clarté , fr diŒcile dans les raifonnemens.

comme dans les fophifmes métaphyûques. M ais

M. de la Grange traduiroit le Code Moral;
de l’Antiquité , dt moi je ne traduits que des.

Chanfons. l. Je ne croîs pas non plus que ce fait tou-
iours le cas de lutter de concilion, quand on.
traduit des vers en profe. Les vers, par leur
nature, en ont néceffairement davantage. Il;
fau“: s’en dédommager, autant qu’il e11 pofIL

ble, par la rondeur des phrafes. Il faut que.
l’oreille , fans celle carell’ée par un arrangement

Amélodieux de mats , attende les repos avec-
patîence. Il faut croire enfin) fur-tout quand-
on traduit Tibulle, qu’on cit airez concis ,

quand on en élégant. I “
l La crainte de ne pas donner d’exemples,

m’engage à donner des préceptes. En cela, je-

lnets bien plus“ mon incaçacité. en éyidence ,
a.“



                                                                     

«qu I DISCOURS
que ie n’encenfe mon amour-propre. Mon

projet n’ef’r ni ni l’un ni l’autre. Je crois , je

l’avoue, avoir fenti ce qu’il falloit faire. J’af-

. fure d’aulli bonne foi m’être bien rarement
flatté d’avoir réuni. Je ne dois qu’au plailir

exrrême, que j’ai goûté à la leéture de Catulle

6: de Tibulle , la confiance de les avoir traduits. ,

Ils ont fouvent fait palier dans mon ame des
imprellions li douces, ils ont entretenu mon
efprit dans une rêverie li délicieufe , que j’ai

cru corripenfer un peu, par cette infpiration ,
ce qui m’était refufé d’ailleurs.

Pour avoir une excellente Verfion de ces
Poètes , il faudroit qu’un homme bien amou-
reux les expliquât à fa Maîtrelïe , que la Mai-

treffe les traduisît, a: “que l’Amant ne fe chab

geât de corriger que les fautes d’ortogra-e
phe ; car la femme qui n’en feroit point,
ne feroit. pas celle dont je préférerois la Tra-
dué’tion.

Je dédie la mienne , tellelqu’clle en , à toutes

les femmes. J’en excepte feulement celles qui

iront comparer la Vernon avec le Texte. le
n’aime point les Dames qui fçavent le Latin,



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. i1:
&V ne courerai jamais rifque de perdre le mien
avec elles.

Je prie les autres de ne point s’allarmer
fur la réputation un peu fcabreufe de Ca-
tulle. Ce que j’en ai conferve , ô: ofe offrir

fous leurs beaux yeux, ne les fera jamais baif-
fer. J’ai même eu foin de reléguer, dans un

petit Livre féparé , celles des Épigrammes que

j’ai cru devoir conferver. Sans allarmer abfo-

lament la pudeur, elles forcent du ton a: du

genre des autres Piéces. i
Dans Catulle, la Beauté rougira avec J unie

le jour de fes noces , pleurera avec Ariadne,
8c même avec Atys. Dans Tibulle , qu’elle re-

trouvera avec délices dans tous les momens
mélancoliques de fa vie, fes yeux fe gonfle-
ront quelquefois avec fon cœur, ô: li quelques

larmes échappent fur fes joues, elles feront
airez douces pour faire pardonner à l’Amant
de Délie le rouge flétri qu’il faudra réparer.

J’ai rejetté dans les Notes les remarques li:-

té’raires ô: critiques. Les Dames feront, par-là ,

, encore plus difpenfées de les lire. Elles pour-
Ion: cependant y avoir recours pour l’imam:



                                                                     

si DISCOURS PRÉLIMINAIRE.-
gence de la Mythologie, dont les Anciens faî-

foient un emploi fi fréquent ô: ü heureux.
Leurs Ufages ô: leurs Bits, tous“ nobles ô:
pittorefques , leur fournifïoîent mille détails “,

qui ont befoin pour nous de Commentaires.
Ce n’eî’c pas de ma faute , û je ne les ai pas

éclairci, en fubüituant nos cérémonies aux

anciennes. De plus habiles y feroient embar-
IaITés , a: l’on fouilleroit, je croîs, long-temps

notre Code des Us ô: Coutumes, avant que d’y. .

trouver le fond d’une defcrîption poétique.



                                                                     

VI E lDE-CATçULLE.
CATULLÉ en né à Vérone. Sa Maifon
étoit illuftre. Quoique riche autrefois, Catulle
n’en reçut qu’une fortune très-médiocre. Son

pere avoit été lié intimement avec Céfar. Par

les ïarnbes que le fils a louvent décoché con- I

tre ce Conquérant, on peut juger qu’il n’avoit

pas plus hérité des fentimens de fon pere , que

de Ion opulence; ICatulle poffédoit un don plus précieux ô:

plus rare que les richelTes. Il avoit reçu du
Ciel ce premier titre au droit de plaire , ce
tréfor, que les graces de l’efprit peuvent , il

en vrai, remplacer, chez un homme fur-tout,
mais qui les fert li bien , quand il s’y trouve
réuni, Catulle étoit beau. Le daâe Crinitus

a foin de nous apprendre que fa famé lui ren-
doit faciles les devoirs que pouvoient lui impo-
ifer les charmes. Ce double avantage lui valut:
les petits torts qu’ils entraînent communément,

6c que Lelbie pardonna probablement , tan:
que Catulle put encore en être coupable.



                                                                     

xij VIE DE CATULLE.
Quoique juge rigoureux fur la confiance;

ïexcuferois plus volontiers les infidélités de

Catulle, que les faillies un peu fortes, pour ne
pas dire un peu fales, qui lui échappent. Je
me fuis gardé de mettre à même d’en juger

dans ma Traduélion; i’en demande très-hum:

blement excufe aux Amateurs.
Catulle voyagea beaucoup. Il traverfa deux

fois les mers; l’une, pour aller voir à Troye

fou frere , qu’illaimoit tendrement. Prefque à

fou retour en Italie, il apprit la mort de ce
frere chéri, a: fe rembarqua pour aller lui éle-

ver un tombeau. Catulle pauvre eut des amis
pauvres; en a-t-on d’autres 2 onen avoit alors.

Il connut Manlius , qu’il aima airez pour lui de:

voir une fortune a: l’aifance de fa vie.

Il faut, en dépit qu’on en ait, av’oir haute

opinion d’un [iécle , où il exilioit des hommes,

dont un homme de qualité pouvoit recevoir
fans rougir. Le premier nœud de cette énigme

:eü que les hommes, en état de donner alors,
devoient encore leurs richefTes à de vrais fervîc

“ces rendus à la patrie.

Catulle mourut feurre , ô: avoit vécu;

4-m..-- - N’Kv A-
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AD CORNELIUM NEPOTEM.

QUOI donc lepidum novum libellum.
Arido modo pumice expolicum P

.Corneli, tibi; namque tu folebas
Meas effe aliquid putare nugas

Jam tum , quom aufus es unus Italorum
Omne ævum tribus explicare chartîs ,
Doâîs , J uppiter ! 8c laboriofîs.

Quare baba tibi quicquid hoc libelli eR,
Qualecunque; quad , ô patrona Virgo ,
Plus uno maneat perenne feclo.



                                                                     

TRADUCTION.

DE CA T ULLE.
Y-âm’e

A CORNELIUS NEPOS.
A QUI dédierai-je ces vers , tant de fois repolis
par ma Mufe? (x) A toi Cornelius , à toi qui dai-
gnas compter mes chanfons pour quelque chofe,
quand déjà tu gravois l’Hiüoire de la Patrie fur tes

tablettes fgavantes. Reçois des mains de l’amitié

tout ce que ce Recueil peut contenir. Il en à toi
tout entier.

O Mufe, à l’ombre de ce nom , mes vers feront

connus des fiecles à venir.

913

gamin.
M *



                                                                     

4 CATULLI LIBER.’

WAD PASSEREM LÉSBIÆ.

P A s s n n deliciæ me: pneu: ,
. Quicum Iudere , quem in finn tenere ,

Quoi; jarimum digitum date àdpetenti.’

Et acreis folet incitare morfus ,
Cum defîderio mao nitenti

Carum nefcio quid lubec jocari ,
Et folatiolum fui doloris;
Credo , ut , quem gravis acquiefcet ardor;
Tecum ludere , lieut ipfa , poire!!! .

Et ttiûes animi levare curas!
.T am gratum eü miiii . quam fêtant puellæ

Pernici aureolum fuiITe malum ,

Quod zonam folüit diu ligatam.

lm.“ “ ’ “ËMMW “ CA ’Î

FUNUS PASSERIS.
’LUGETE, ô Veneres, Cupiainefque,’

Et quantum eû hominum venuftiorum.
Paire: mortuus efl: meæ puellæ .
Pané: deliciæ meæ puellæ ,’

Quem plus in: oculis fuis amabat.
Nam mellitus erat , fuamque nota:



                                                                     

IRADUCTION DE CATULLE. s

mmmA L’OISEAU DE LESBIE.

O x s n A v, délices de mabelle , qui folâtres avec
elle, qu’elle cache en [on fein , qui fais l’échelle

fur Ion doigt , qu’elle agace avec tant de graee ,
drayant de charmer l’ennui de mon abfence; oifeau

charmant , que ne puis-je comme Lelbie , en jouant
avec toi , dillraire mes amoureufes inquiétudes ! oui ,

moins douce eût été pour Athalante , la pomme
d’or par qui fut enfin dénouée fa ceinture virgi-

nale. (2).

TVHW -æs--p.. ,-.
son LA MORT I

DE L’OISEAU DE LESBIE.

Aucuns , Graces , pleurez; que tout ce qu’il
y a d’Amans aimables pleure. (3) Las ! il n’efl
plus l’Oifeau , délices de ma belle , l’Oifeau qu’elle

aimoit plus que la prunelle de [es beaux yeux ! il
n’ell plus l’Oifeau de Leibie ! qu’il étoit doux!

- A iij



                                                                     

’6 CATULLI LIBER.
Ipfam tam bene , quarra puella marrera;
Nec fefe à gremio illîus movebat;

Sed circumfîliens mode hue , modo illuc .

Ad (clam dominam ufque pipilabat:
- Qui nunc it par ite: tenebricofum

Illud , unde negant redire quenquam.
A: vobis male û: , mais; tenebrœ

Orci , quæ omnia balla devoratis ,

Tarn bellum mihi paiTerem abfluliRis.
Oh faé’cuqn male! oh mifelle pairer!

Tua nunc optera meæ puellœ

Flendo turgîduli rubem: ocelli.

MWAD LEStBIAM.
VIVAMUS , mea Lefbia , arque amemus ..
Rumorefque fenum feveriorum
Omneis unîus æûîmemus aflîs. .

Soles occidere , 8c redire poffunt ;
Nobis , quom fente! occidit brevis lux,
Nox efl perpetua una dormienda.
Da mî baûa mille , deînde centum ,

Dein mille altera , dein fecunda centum,’

Dcînde ufque altera mille , deinde centum.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7
comme il fuivoit fa belle maîtreii’e l jamais enfant

connût-il mieux fa merci ou paroit-il fez jours)
dans le fein de Lefbie. Sans ceile voltigeant près
d’elle , c’étoit la feule Lefbie qu’il becquetoit fans

celle ...... Et (4.) maintenant il erre fur ces fom-
bres rivages, d’où, nous dit-on , jamais performe
n’en revenu. Maudit fait le Ténare ! foient mau-

dites à jamais ces ombres funébres qui enfeveliffent

tout ce qu’il y a de beau dans le monde , 8c cou-
vrent fans retour l’Oifeau de ce que j’aime! Forfait

cruel l palTereau infortuné ! ô mort! vois tu les
yeux de ma Lefbie rouges de larmes? ô mort ! c’en

ton ouvrage.

HammamA LESBIE.
VIVONS ; faifons l’amour , Lelbie : mocquons

nous des rumeurs de nos veillards chagrins. Les
a Soleils finifïent 6c peuvent recommencer leur cours;

mais nous, quand une fois ce jour rapide nous cil:
ravi, la nuit qui le remplace, hélas , en éternelle!

Donne moi mille baifers 3 encore cent; mille
encore; cent autres; un autre mille , 8c puis cent;
je te prie. . . . . A puffent que tant de mille baifers
font à moi , ah ! brouillons-les il bien , que leur

i A iv



                                                                     

8 CÀTULLI EIDER:-
Deh , quom millia multa fecerimus;
Conturbabimus illa. ne [damas ,
’Aut ne quia malus invidere punît;

Quqm tantum (bien: ure bafîorum.

W ’wmm ” ’ *” 
A12 FLfAVIUM...

FLAVI,’ delîcias tuas Catulle .’

Ni fînt inlepidæ ,’ atque inelegantes ,

.V elles dicere , nec tacere poires.

.Verùm nefcio quid febriculofî

Scorti diligis; hoc pudet fateri.
Nam te non viduas jacere no&es,
Nequicquam tacitum cubile clamat,
Sertïs , ac Syrio flagrans oliva ;

Pulvinufque , peræque 8c hic , 8: ille l
Attritus , tremulique quaffa le&i
’Argutatio , inambulatioque.

Nam mî ma ipfa valet , nihil tacere.

Cur non tam latera exfututa pandas,
Nec tu quid fadas ineptiarum?
Quare quicquid habes boni , malique ,

  Ï)

Dic nabis ; volo te , ac tuos amaros

Ad cœlum lepido vocare vçrfu. k
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nombre, Lelbie, foil: inconnu pour les jaloux 8c
pour nous mèmes (5).

-’WW ’ ”“’“ ’ Yak W“

A FLAVIUS.
LIBERTIN, [i tu n’étois qu’amoureux , tu ne

voudrois ni ne pourrois me taire tes amours. C’en:

dème encore quelqu’aimable coquine ( 6 ) qui te
tourne la tête? Franchement c’en bon à cacher.

Le défordre de cet alcove voluptueux , ces par-
fums exhalés , ce lit jonché de fleurs, tout dit
allez que tes nuits ne (ont pas veuves. Ces carreaux
foulés 8c épars , ces frémifïemens de ta couche amou-

reufe , tout te trahit. Romps ce ûlcnce , crois moi,
ton ait défait, 8c ta pâleur intéreffante , décèlent,

malgré toi, tes galantes proueffes. Allons , dis moi

tout , le bien 8c le mal. Fais Catulle ton confident,
tu le dois; car il veut dans (es vers immortalifet
Flavius a; [es amours.

&ùëæ



                                                                     

le CATULLI LIBER.

WAD LESBIAM.
QUÆRIS quot mihi bafiationes
Tua: , Lefbia, fin: (Bris , fuperque? j
Quam magnus numerus Libiflë arenæ.

Laferpiciferis jacet Cyrenis ,
Oraclum Jovis inter æüuofî ,

Et Bard veteris facrum fepulcrum ;
Aut quam fidera multa . quom tacet mox.
F univos hominum vident amores :
Tarn te baiîa multa baüare , I
.Vefano fatis , 8c fuper Catulle eû;
Quæ nec pernumerare curioû

PofIînt , nec mala fafcinaxe lingua)

MYMAD SE IPSUM.
M [un Catulle , defînas ineptire .
Et quad vides perme, perditum ducas.
Fulfere quondam candidi tibi foles,
Quom ventitabas , quo puella ducebat
Amata nobis , quantum amabitur nulla.
Ibi illa multa tam jocofa fichant .
Quæ tu volebas , nec paella nolebat.

-uà- A A.x M. a u f.-

“ .5! .

- .*-.-æ.æ«



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. n

mamma-:3:A LESBIE.
COMBIEN, dis tu, faudroit - il de baifers pour
que Catulle demandât grace à Lelbie? combien
Lefbie ? Ahvole aux champs Cyténéens , refpire les

aromates qui les parfument , 8: compte alors les
grains de fable de ces rivages..... Combien de
baifers, Lelbie? Ah ! dans le lilence des nuits,
compte tous les Allres éclairant alors les amours
furtives des mortels. Oui, compte tous les grains
de fables , compte toutes les étoiles , Lelbie; car
avant que Catulle éperdu te demande grace , pour

lui , pour les jaloux , 8c pour les enchanteurs . tes
baifers feront innombrables ( 8).

WYWWCATULLE A LUI-MÊME.

Sons du délire , infortuné Catulle , a: ce que
tu vois te quitter , apprends à en foutenîr la perte.

Ils brillèrent autrefois , tes beaux jours llorfque la
plus aimée de toutes les maîtreffes te voyoit fans

celle épier l’inflant du rendez-vous. . . .alors , que

de faveurs careffantes délitées par Catulle , accor-

dées par Lefbie! ...(9) Sans doute ils brillèrent;
alors , tes beaux jours!



                                                                     

«12. CÂTULLI LIBER.
Fulfere verè candidi tibi (bips.
Nunc jam “illa non volt , tu æque . inepte ,fîs , noli;

Nec , quæ fugit, feâare, nec mifer vive;
Sed obüinata mente perfer, obdura.
Vale paella, jam Catullus obdurat;
Nec te requiret, nec rogabit inviLam :
At tu dolebis, quom rogaberis nulla.
Sceleüa , rare , quæ tibi manet vita P

Quis nunc te adibit? quoi videberis balla?
Quem nunc amabis? quojus cire diceris?
Quem bafîabis ? quoi labella mordebis?

At tu , Catulle , obüinatus obdura.

mmmAD VERANNIUM.
VERANNI , omnibus è meîs amicis

Antillesmihi millibus trecentis , k
Veniflzine domum ad tuos penateîs , ’

Fratreifque unanimos . tuamque matrem?
.Veniüi? ô mihi nuncii beati !

.Vifam te incolumem , audiamque Hiberûm

Narrantem loca , faéta , nationes ,

Ut mas eh tuas s applicanfque cqllum
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TRADUCTION DE CATULLE. “13’

Mais déja Lefbie a change ! Catulle bientôt imi-

tera Lefbie, s’il n’ell pas infenfé tout-à-fait. Ne

pourfuis plus ce qu’une ingrate refuie; ne te rends
donc pas miférable; à ces rigueurs , oppofe le cou-
rage 8c l’indifférence. Adieu Lelbie: déja Catulle en

indiEérenn. . non , ne crains plus qu’il te pourfuive

a: t’importune. Ah, peut-être un jour regretteras tu

[es importunitésl. . .Crois Lefbie , crois que tu t’es

préparé des jours bien malheureux.. .. . qui ofera
t’aimer ? à qui paraîtra belle encore la Volage

Leibie? toi-même , qui aimeras-tu? de qui te pourras
tu dire l’amante P qui cendreras-tu? 8C ces jolis

baifers! . . . .à qui les garderas-tu? ah Lefbie !. . . .
pour Catulle, c’eft à jamais qu’il cit indilïérentl

MWA VERANNIUS.
O! DE tous mes amis celui qui de li loin tient la
premiere place dans mon cœur, Verannius , ton
retour cit-il fût? Au fein de fes penates tranquiles,
Véranius cit-il enfin rendu aux embralfemens de
fes tendres freres 8c de fa mere plus tendre encore?
Jour heureux pour moi ! je vais- te voir bien por-
tant 8c joyeux. Selon ta douce coutume , tu vas
me peindreôc le climatôc les mœurs, 6c l’hifloire



                                                                     

:4 CATULLI LIBER.’
Jucundum , os , oculofque fixaviabor.

0 , quantum cit hominum beatiomm ,
Quid me latins cl! , beatiufve ?

AD FURIUM ET AURELIUM.

FUR! , 8c Aureli, comites Catulli ,
Sive in extremos penetrabit Indes ,

Litus ut longe refonante an Tunditur and:
Sive in Hircanos , Arabafque molleis ,
Sen Sacas, fagittiferofque Parthos,
Sive qua feptemgeminus colora: Æquora Nilus:
Sive trans altas gradietur Alpeis ,
Cæfaris vifens monumenta magni .

Gallicum Rhenum , horribileifque, ultimofque Bri-
tannos:

Omnia hæc , quæcunque feret volontas
Cœlitum , tentare fîmul patati ,

Pauca nuntiate meæ paella non bona dia“
Cum fuis vivat , valeatqùe mœchis,

Quo: 5mn! complexa tenet trecentos,
Nullum amans verè , fed identîdem omnium ilia

MP313. v
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TRADUCTION DE CATULLE. r;

des Peuples chez qui tu viens de voyager. Je juin.
drai tendrement mes bras autour de ton col. J’im-
primerai fur tes yeux les plus doux baifers de l’amitié.

De tous les hommes fortunés de l’univers , en cit-il

un plus content 8c plus fortuné que Catulle? ( 10)

’M’WYMMW 4 n - - Î
.A FURIUS ET A AURELE.

A U aux, Furius, compagnons de Catulle ;
[oit qu’il pénétre à l’extrémité des Indes où les

flots fe brifent contre les bords retentiITans de la
mer Orientale; fait qu’il parcoure l’Hircanie, les

champs embaumés de l’Arabe ce du Tartare , ou

ceux du Parthe aux flèches redoutables;foit qu’il

vogue fur les Mers, que le Nil par fes fept em-
bouchures vient colorer d’une teinte nouvelle ; foie

enfin que franchill’ant les Alpes, il reconnoilTe les

traces de Céfar, le Rhin des Gaules, 8c les cam-
pagnes lointaines des afreux Britons: oui mes amis,
je le fçais , vous êtes prêts à me fuivre dans tous

les lieux du monde où voudront me conduire mes
denims. .... Ah! je n’exige de vous que de dire
Ces mots à l’Ingrate qui m’a trahi.

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle repofe à fou gré l

aux bras des adorateurs, qu’elle adopte par cen-
Q



                                                                     

au L CATULLI LIBEK:
Nec meum refpeâet, ut ante, amorem,’

Qui. inias culpa cecidit, velu: prati ,
Ultimi nos, præteteunte poüquam 1:36.11: arma en;

mm’AD FABULUM.

CŒNABIS bene , mi Fabulle , apud me .
Paucis . f1 tibi Dî furent, diebus;

Si tecum attuleris bona , atque magnan:
Cœuam , non fine candida paella,
Et vino . a: (ale, 8L omnibus cachinnis;
Hæc ü , inquam , attaleris , venuûe Imiter .

Gambie bene : nam mi Catulli
Plenus facculus eû arenearum.

Sed contra accipîes matos mores;

Sen quid funins , elegantiufve en:
Nam unguentum dabo , quad meæ paella
Donarunt Veneres , Cupidinefque;
Quod tu quom olfacies , Deos rogabis;
Totum un te fadant , Fabulle, nafum.

AD AURELIUMÉ
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mine , qui ne lui fuflifent pas , 8c dont un (cul n’en”

“aimé d’elle. Dites-lui bien que Catulle y confent ,

qu’illa difpenfe d’un relie d’égards pour fon fol amour;

pour cet amour , hélas !qui n’eût fini jamais , û la pep

(ide ne l’eût voulu; mais que l’on voit mourir comme

la fleur des prés atteinte par le foc de la charrue”.

MWA FABULLUS.
FABUL LUS, le joli fouper qui t’atend chez moi

fi les Dieux nous rient , 8c li tu mènes avec toi
ton cuiûnier , grande proviüon de comeflible ,
gaieté , bon vin , bons mots qui te fuivent par-tout,
fans oublier la jolie Fille!S’il en ainIi, oh le joli

fouper qui t’attend! Mais pour le garde-manger de

Catulle , ah! n’y comptes pas , mon ami , n’y

comptes pas. En revanche, je te raconterai mes
amours; je te dirai des vers 8c ne te lainerai pas
manquer d’anecdotes piquantes. Je t’embaumerai des

Effences dont les Graces ont fait don à celle que
j’aime; 6c quand leurs parfums délicieux s’exhaleront

bien autour de nous , alors , tuintercéderas les Dieux
pour qu’ils te rendent tout nez , s’il eü pollible.“



                                                                     

n18 CATULLI LIBEK.’

AD AURELIUM.
COMMENDO tibi me, ac mecs animes;
Aureli; veniam peto pudentem ,
Ut , fi quicquam animo tuo cupiüi ,

Quod caûurn expeteres , a: integellum,
Conferves puerum mihi pudice :
Non dico à populo ; nihil veremur
Nos , qui in platea mode hue , modo illuc
In re prætereunt fua occupati;
( etùm à te metuo, moque pene.
Infeûo pueris bonis , malifque ,

Quem tu , quâ lubet , ut lubet, moveto
Quantum vis . ubi cri: foris paratum.
Hunc unum excipio . ut puro , pudenter.
Quod ü te mala mens , furorque vecors

In tantam impulerit , feeleüe , culnam,

Ut noftrum infîdiis caput laceffas;

’Ah te mm miferi , malique fati,

Quem attraëtis pedibus, patente porta,“

Percument raphanique, mugilefque.

v.5.7”

4k J ansil , .: . a. a  W5 *i* Il *en. Je..5116
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.TRÂDUCTION DE CATULLE. a;

AAURELE.
J1: me recommande à toi, mon cher Aurele , 65
mes amours auüî : je les confie à ta délicateffe ,

8c c’eft de toi furtout que je te prie de les défendre.

Je crains peu ces rivaux que les foins ambitieux
Occupent , toujours affairés de médiums toujours.
C’elt toi que je crains , fcélérat charmant. Vas trom-

per ailleurs; chez toutes les belles; toutes je re les
abandonne , une feule exceptée! elÏ-ce donc trop P
malheureux que tu ès !. . . mais s’il falloit qu’au mé1

pris de mes vœux , tu fus allez monüre pour me. . o
ah fcélérat! puiEe le ciel, l’enfer 8c tous les diables

te punir comme tu le mérites ! ( Il)

r’i“--““

. ...:v?1n*-.’
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à. CATULLILIBEm

ADÎFURIUM.

FUR! . villula noüra non ad Auflxi
Flatus oppoüta eü , nec ad Favonî,

; Nec fàvi Boreæ , aut Apeliotæ;
lVerùm ad millia quindecim , a: ducentos.

.0 yentum horribilem, atque peüilentem!

 bwwuwæwaæ&&mwwshamma

l ADPUERUM
mesrnn vetuli puer Falerni. .
luger mi calices amariores ,
Ut lex Poühumiæ jubet magiüræ ,

Ebriofa acina ebrîoüoris.

’At vos , quo lubet , hînc abite lymphæ;

.Vini pernicies , ad feveros
Migrate : hic menus cit Thyonianus.

mamm-AD ALPHENUM.
Ananas immçmor , atque unanimis falfe fadalibus,
Jan te nil miferet , dure . tuî dulcis amîcuIi;
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W A F U R I U’s.

M08 cher Furius, ma cabane champêtre cil à
l’abri des vents d’ouell 8c du midi. Une colline bienè

faifante la garantit encore des fureurs de Borée a:
de la rage de l’Aquilon. Mais , mon cher Furius ,
ma cabane en: à cent lieues de toi , a: cet éloi-
gnement vaut [cul tous les iléaux du monde (12).

M.”’ ’ «ram ’ ’1’:

ASON ESCLAVE.
Escna v a , remplis les vafes de falerne , comme
l’ordonne la bachique Pollumia( 13 ) dans fon code

des Orgies. Coulez vin charmant; 8c vous , fuyez,
eau qui le voudriez corrompre. allez abreuver nos
cantons. Le falerne le boit pur chez Catulle.

meA ALPHENA.
Insnnsr a La , ingrate Alphéna , déja donc tu ou-
blies le tendre 8c malheureux Catulle 3 Ingrate , oui ’

B iij v



                                                                     

u CATULLI LIBER.
Iam me prodere , jam mon dubitas faucre , perfide ?
Nec faâa impia fallacum hominum cœlicolis placent 5

Quos tu negligis , àc me miferum deferis in malis.

Eheu quid fadant, die , homines , quoive habeant Edem?

Cette tute jubebas auimam tradere , inique . me
Inducens in amorem , quafî tuts. omnia mi forent.

Idem nunc retrahis ce , ac tua diéta omnia . faâzaque

Ventes imita ferre , 8l nebulas aereas (mis.
Si tu oblitus es: at Dî meminerunt , meminit F ides ,
qu: , tç ut pœniteat poûmçdo faéti , fadet. tui.

1mm ” “YW M“ A»;
ADI’SIRMIONEM PENINSULAM.

P nNINSULARUM; Sirmio , infularumque
Ocelle . quafcunque in liquentibus üagnis,

Marique vaüo fer: uterque Neptunus;
Quart! te libenter , quamque læLus invifo ,’

.Vix me ipfe credens Thyniam , arque Bithynoa
LiquiiTe campos , 8: videre te in tuto.
O quid folutis eû beatius cutis ?
Quqm meus anus reparaît , ac peregrîno
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déja tu m’abandonncs , 8c cet abandon ne te coûte

pas même un regret. Crois que les Dieux s’oEenfent

de la pertîdie des belles ; crois qu’ils s’en oEenfent

ces Dieux que tu négliges 8c oublies avec moi.
Hélas! que deviendront les hommes? à qui fe 6er
déformais? C’en toi , cruelle], qui fçûs m’aveugler,

8: me lis tendre les bras vers des chaînes, où tu me

faifois envifager le bonheur. A préfent tu changes;
’à préfent, plus rapides que les vents, tes fermens ,

tes promeffes font envolés fur les nuages. Tes fer-
mens! fi tu les oublies , les Dieux s’en fouviennent.

Tu t’en fouviendras toi -même au fond de ton
cœur , 8: ce cœur infenûble connoîtra le poifon

du remords (14.).

î - . r Y -. r .
A LA PENINSULE DE SIRMIO.

S nunc, douce folicude ! toi la perle des Mes
que Neptune a vû naître , que j’aime à gourer ma

liberté dans tes retraites! que je me plais à con-
templer tes rives paiûbles! à peine encore ofai - je
me croire ici, 8c arraché aux fauvages défens des
Bithiniens. Le bonheur n’efi-il pas l’abfence de l’in-

quiétude? qu’efl-il de plus doux que de chaffer de
[on efprit les ambitieux projets? délivré d’une tâche

B iv



                                                                     

14 CA-TULLÏ LIBER.
Lahore feûî vehîmus larem ad noürum;

DeGderatoque acquiefcimus 136:0.

Hoc cit . quad unum cf! , pro laboribus tamis.
Salve , ô venuüa Sirmîo , atque hem gaude;

Gaudete, vofque Lidiæ lacus undæ;

Ridete quicquid cit demi cachinnorum.

WAD HYPSITHILLAM.
Anuso , mea dulcis Hypfîthilla

v Mec deliciæ , mi lepores ,
t Juba ad te venîam meridiatum.

Quod f1 jaffais , illud adjuvato ,
Ne qui: liminis obferet tabellatn ,
Neu tibi Iubeat foras abire ;
Sed domi maneas , para-que nabis
Novem continuas fututiones.
.Verùm . û quid ages , Ratim jubeto:

Nam pranfus jaceo, 8: fatur fupinus
1’“:me tunîcamque , palliumque.

*x*müWt’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
adèrvili’ame 8c étrangère, qu’eil-il de plus doux que

de repofcr tranquilcmenr dans le fein de les lares
délités? de ran: de travaux, de tant de peines , que
m’eû-il revenu P Sirmio , douce folitude , réjouis toi

de mon retour! Souris moi, lac limpide de Lidieg
8c que route ma cabane foliraire rel’pire avec Ca?

tulle la pure joie 8c le bonheur!

MWA HIPSITILLE.
Connu j’aimerai mon Hiplirille, mes délices;
tous mes plailirs , li j’obtiens d’elle un petit rendez-

vous! li tu dis : oui ; arranges toi donc pour que
performe ne vienne nous troubler chez toi, 8c pour
n’avoir à aller chez performe: mais dans ton alcovc

embaumé. prépare à Catulle autant de couronnes

qu’il cil de Mules fur le Pinde. Mon Hipûrille, li tu

confcns, ne me fais pas languir. Etendu fur des car-
reaux, je me repofe ici des fatigues de la table en
attendant les fatigues plus douces de l’amour (:5);

â

ti * *1% un
. t 7 .



                                                                     

’36 CATULLI LIBER. 

SECULARE CARMEN An DIANAM.

DIANE fumus in fîde,
Puellæ , a: pueri integti :

Dianam , pueri integri,
Puellœque canamus.  

O Latonia, maximi
Magna progenies Jovis,
Quam mater prope Deliam
Depofîvit olivam ,

Montium domina ut fores,“

Silvarumque virentiurn , u
Saltuumque reconditorum ,
Amniumque fonantium.

Tu Lucina dolentibus
Juno diâa puérperis;

.T u potens Trivia , a: notho es
Di&a lamine Luna.

Tu curfu , Dea . menüruo

Metiens ite: annuum ,
RuRica agricolæ bonis
.Teéta frugibus exples. .

Sis quocumque placet tibi . y
Sanéta nomine , Romulique ,
1Ancique , ut [olim es .. buna.

Sofpites ope gentem.
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HYMNE EN L’HONNEUR DE DIANE.

J1: U N n s filles , jeunes garçons , vous dont les cœurs

font purs encore, chantez Diane. Jeunes tilles,
jeunes garçons , que l’innocence accompagne ,
chantez en chœur (es louanges.

Célébrons la tille de Latone 8c du grand Jupio

ter, chantons Diane , que Délos a mû naître à

l’ombre de l’es oliviers. I
Entends nos vœux , déeffe des forêts ; déca-c

des boccages ombragés 8c des rivages retentilïans ,

Diane , reçois nos hommages.
Tu partages avec Junon l’encens des femmes

enceintes , 8c la douce clarté , que tu empruntes
du foleil , fait les belles nuits.

C’efl toi qui, par ton cours , partages en moïs
l’année. C’efl toi dont les fécondes influences prée

parent d’abondantes momons aux granges du
laboureur.

O puilTanre Déclic l fous quelque nom que l’on

t’adore , protèges toujours la race de Romulus,
agrées toujours nos facrilices.



                                                                     

2:8. u CAÎULLI .LI’BER’;

AD CORNIFICIUM.
MAL! en, Corniüci, tao Catullo.
Male eü, m’hacule .. 8; laboriofe .

Et magis magis in dies , a: boras
Irafcor tibi : 6c mecs amures P
Quem tu , quad minimum , facillîmumque eh .I

Qua (clams es adlocutione?
Paulum quidlubet adîocutionis

Mœüius lacrymîs Simonideis.

DE ACME ET SEPTIMIO.

ACMEN Septimius, fuos amores ,
.Tenens in gremio , Mea . inquit , Acme;
Ni te perdite amo , atque amare porto
Cames fun: aüîdue paratus aunas ,

Quantum qui pote plurimum perire ;
-S’olus in Libya , Indiave toila .
Cæüo’veniam obvins leoni.

Hoc ut dixit , Amer Gniftram , u: ante;
Dextram üernuit adprobationem.
“A: Acme leviter caput refieétena.

Et dulcîs pueri ebrios ocellos ,



                                                                     

TRADUCTIONDE ’CAIULLE; a,»

WA CORNIFICIUS.
TU fais Catulle dans la peine : oui certes , ton
Catulle a lieu de s’aflliger ! tu le fais , 8c de jour
en jour, d’heure en heure , il s’impatiente contre

toi davantage. Qu’as-tu dit P qu’as-tu fait ? eltàil

forti de ta bouche un feul mot confolant pour un
amant infortuné? ah, pour charmer mes maux ,“
viens, 8c que l’amitié t’infpire des chants encore

plus doux que ceux de Simonîde l(16).

3x, î: i»
ACMÉ’ET SEPTIMIUS;

TENANT Acmé fur les genoux , Septimius lui ’
diroit: mon Acmé , li ce n’elt pas éperdument que

jelt’aime, li je ne t’aime pas jufqu’à mon dernier

jour , autant qu’amant peut adorer fa maîtrell’e,

puilTe Septimius fe trouver feul à la rencontre des
’ terribles lions de la Libie brûlante. A ces mots,

l’amour qui l’écoutoit’, fourit 8c battit desvmains.

(I7);
Alors la belle Acmé renverl’ant mollement fa tête;

8c prodiguant aux yeux enflammés de celuiiqu’elle

aime , les doux baller: de les lèvres de tore: Septig

J



                                                                     

n

3° CATULLI un“;
1110 purpureo ore fuaviata ,

Sic , inquit , Mea vira , Septimille ,
’Huîc uno domino ufque ferviamus :

Ut multo mihi major , acriorque
Ignis mollibus arder in medullis.
Hoc ut dixit . Amar üniflram rut un“ 5

Dextram [tel-nuit adprobationem.
Nunc ab aufpicio bono profeâi,

Mutuis animis amant, amantur:
Unam Septimius mifellus Acmen
Mavolt , quam Syrîas , Britanniafque;

Une in Septimio Gdelis Acme
Facit delicias , libidinefque.

Quis ullos immines beatiores
.Vidit? quia Venerem aufpicatiorem?

WAD SE IPSUM DE ADVENTU VERISg

J un ver egelidos refert tepores ,
. Jan! cœli faro: æquinoâialis

Jucundis Zephyri [îlefcit amis a

Linquantur Phrygii , Catulle , campî,
Niceæque ager aber æûuofæ :

’Ad clams A62 volemus urbes.

Jan mens prætrepidans avet vagari ;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 3x1
mille, ô ma vie l lui dit-elle ; puilTe-t’il être auilî

fût qu’à jamais l’un pour l’autre nous fervions cet

aimable Dieu, qu’il en; vrai, Septimille , que les
feux dont amour me brûle , (ont plus tendres en-
core que les tiens !.. . . .à ces mots , l’amour qui
recouroit, battit des mains. 8c fourit.

Aimans tous deux , tous deux aimés , les jour:
de ces amans, fans celle plus purs, s’écoulent à

préfent fous une étoile li favorable. Aux tréfors de

Sirie , l’amoureux Septimille préfère Ion Acmé.

Acmé lidelle , dans le feul Septimille trouve à fou
tour 8c fes délices 8c fa félicité. Vit-on jamais de

plus heureux mortels ? ô Venus ! qui jamais as tu
protégé davantage ?

MWLE RETOUR DU PRIN TEMS.

Dan le doux Printems fait fentir [es tièdes ha-
leines. Déja le taifcnt les vents fougueux de l’équio

noxe; zéphir rend la paix aux campagnes. Catulle;

il eli: tems de quitter les champs de la Plirigie 8c
les plaines féconde de la brûlante Nicée. Le Prin-

tems nous rappelle dans les villes célèbres de l’Afie.

Déja mon efprit ranimé avec “la nature , brûle



                                                                     

à: vCATULLI LIBER.’
Jam læti ûudio pedes vîgefcünt.

O dulceîs Comitum Value costus,
Longe quos ümul’à domo profeâos

Diverfe vari: vie reportant.

AD JUVENTIUM.

zLeros oculos taos , .Juventî,
Si guis me fînat ufque bafîare ,

quue ad millia bafîem trecenta,
Nec unquam inde coram fatur fatums 3

Non G deniior midis willis
Sit aoûta: (ages ofculationîs.

WWWWAD LICINIUM.
Hssrnnno, Lîcini, die otiofî

- Multum lufîmus in meis tabellis .

Ut convenerat elfe delicatos .
Scribens verficulos uterque noûrûm ,

Ludebar numero mode hoc modo illoc.
Reddens muta pet jocum , atque vinum.
 Atque mine abii, tuo lepore. ç
Incenfus , Licini , facetiifque,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. à;

d’errer en liberté. Déja; mes pieds s’indignent de

relier en place. Adieu donc mes amis : divers
chemins vont enfin nous reporter aux lieux divers
d’où nous nous étions exilés (18);

“ A/JUVEiNTIA (12;.

B2 un Invenrïa ; oui, (î tu me permets de baifer’

tes yeux li’doux, je veux les bàifer mille fois;
Mille fois Juventia !“ 8c quand mes baifers égaleront

en nombre les épis de la moiffo’n la plus abon-j

dame , je ne trouverai pas affez de baifers encore;

ALICINIA.
HIER , Licinia, pour charmer nos loifirs’ , nous

avons, dans le double délire des jeux 8c dulvinl;
couvert mes tablettes de mille jolis vers, dignes
des convives les plus“ aimables. llfallut ,hélas, te
quitter; mais charmé de ton efprit , enchanté de tes
graces , mais éperdu d’amour; ce Dieu le foir m’a

fait à table oublier la bonne chère , 8c dans moa lit ,
a défendu au fornmeil d’approcher de mes yeux.

C

u



                                                                     

34. CATULLI LIBER.
Ut nec me miferum cibus juvaret .
Nec fomnus tegeret quitte ocellos ,-’

Sed toto , indomitus future . leé’co

Verfarer, cupiens videra lucem ,
Ut tecum loqueter, ümulque ut cireur.
A: defelïa labore membra pounam.
Semimortua leâulo jacebant ,
Hoc, jucunde, tibi poema fecî .

Ex quo perfpiceres meum dolorem.
N unc audax cave fis , precefque noperas,“

0ramüs , cave defpuas . ocello ,

Ne panas Nemelîs repofcat à te.

El! vehenïens De: ..l:d.ere banc caveto.

WWYWàüM
AD LESBIAM.

Inn! mî par elfe Deo videtur,
Ille, fis cil , fuperare Divas ,
Qui fedens adverfus identideihnte

Speétat , a; audit

Dulce ridentem . mifero quod omneîs

Eripît fenfus mihi : mm (imul te.

Lefbia. adfpexi, nihil en: fuper mî

l Voce loquendum.
Lingua fed toquet . tennis fub anus



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
Toute la nuit hors de moi, j’ai déliré le jour. Je

l’attendois pour te-revoir , pour être encore où tu

étois. Languilïant fur ma couche, 8: fatigué de
cette longue agitation , je veux au moins t’exprimer

mes tendres peines dans ces vers. Ah Licinia! ne
me fois point rebelle; garde-toi de méprùèf me:

vœux; gardeæoi bien de les rejetter, ou crains
qu’amOur ne fe vange de tes rigueurs fur toi-même:
crains ce Dieu , c’en: aux cœurs indifférera qu’il

et! terrible (20).

A LESBIE.
S’lL eft permis de s’égaler aux Dieux , Lefbie,

oui Catulle croit les égaler , croit les furpalTer,
même , quand devant toila genoux , il t’écoute

851e voit fufpendre par un [ourite toutes les facultés

de (on me. Quand je te vois , Lelbie , il ne me
relie plus la force de parler ; ma langue cit immo-
bile; la Hamme de mon cœur prolonge mon extafe;
mon oreille (emble retentir d’un bruit fourd 8c
dOux , 8c je crois qu’un Voile enchanté s’en: étenju

i Cij



                                                                     

ga, î ’ CATÙLLÏI LIBÉR; h

.’ Flamme. dammar, fonitu fuopte

ïintinant antes , gamina teguntur

, Lamina noâe. I
Otium , Catulle, tibi moleflzum cit;
Otio exultas , nimiumque geüis:
.Otium 8c rages prins , a: beatas

Perdidit urbes.

.A

DE LESBIA.
NULLI (e dicit mùlier mea nubere malle,

Quàm mihi: non , G fe Juppiter ipfe petat.
Dick 3 fed mulier cupide quad dicit amantî .

In vènto , a: tapîda fetibere oportet aqua.  

j IN LESBIAM.’
DI-CEB AS quondam folùm te nôtre Catullùm,’

Lefbîa ,. nec [me me velle tenere Jovem.

-Dilexi mm t: . non tantùin. ut vulgus amicaux ,

Sed page: ut gnatos diligit , a: generos.
. Nunc te cognovi : quare, etü impenfîùs mon

- . .Multô ita ne es me vilior . 8c .levior. . f f



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 37
fur mes yeux. . . Catulle, crains le repos dangereux!
Catulle, tu t’y plais cependant dans ce repos per-
5de. Ah le repos ! combien de Rois 8c de Royaumes

il a perdu (21)!

mmmA LESBIE.
Liant dit qu’elle aime Catulle avant tout;
que Jupiter lui-même ne fautoit la rendre infidelle.
Elle le dit , mais, hélas! fermons des belles, c’ell
fur l’haleine des vents , c’e-ll fur la furfacc des ondes

que vous êtes gravés! I

a ’YWW “o :
ALAMEME.

AUTREFOIS tu difois , Lefbie : je n’aime que
Catulle au monde; au grand-i Jupiter même , oui
Catulle feroit préféré par Lefbie. . . . . . . cruelle l-

comme je t’aimois alors l je t’aimais, non comme

une maîtrelle en communément aimée, mais encore

comme le pere le- plus tendre adore fes enfans les:

C t



                                                                     

33 mmm: mana;
QuiNyotîs en? inquis , quia amantem injuria relis

605i: amaro magie . fed bene velle minùs.

WQWAD SE IPSUM.
SIQUA recordanti bene faéla priora voluptas

Eft homini , cùmfe cogitat cire pium;

Nec fanaux: violaffe fidem , nec fade-re in ullo
Divûm ad fallandos numine abufum homines;

Malta patata numen: in longa ætate , Catulle ,

Ex hoc ingrato gaudia amore tibi.
Nam quæcumque humines bene quoiquam aut diœre

poffant,
Aut faute , bec à te dîâaque, faâaque (nm.

Omnia qua: ingrat: perierunt credita menti.
Quart: jam te cur aiùpliùs excrucies?

Quin tu animo affirmas, taque , inftruûoque reducîs?

Et . Dû: invitis , defînis elfe mifer?

DiŒcile e“; longum fabitè deponere amorem.

DiŒcile eh, verùm hoc qualubet eHîcias.

Une (alus [me cit , hoc cit tibi pervîncendum.

Ho: facies . En id non pote , (ive pote.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 3’
plus chéris. A préûnt je te controis, perfide ,le

te connais infidèle 8c coupable. . . .8: ne t’en aime

hélas, que davantage l fe peut-il? me dis tu; oui:
car il en dit que chaque forfait nouveau rendra
plus belle une parjure (22).

MWA LUI-MEME.
S’r r. en quelque plailir à le rappeller le bien qu’on

a fait, il le fouvenir de fa vertu pallée peut rendre
l’lromme heureux , s’il cil doux de pouvoir [e dire:

je n’ai jamais violé mes promeKes , tous mes fer-

mens ont été (acrés pour moi , &jamais , pour trom-

perles hommes , je n’ai profané le nom des Dieux 3

s’il cit ainli , Catulle , depuis que:tu aimes , depuis U
que cet amour li mal récompenfé brûle ton cœur ;
tu t’ès préparé, pour le relie de tes jours , de bien

délicieux fouvenirs. Tout ce que l’homme peut
faire 8c dire pour ce qu’il aime. ru l’as dit , tu l’as

fait pour celle qui t’avoir charmé. Tant de foins,
tant d’amour , déja l’ingrate à tout oublié! ne te

défoles plus , tranquilifes ton ame ; que l’expérience

te rende le courage. Malgré le fort qui te pourfuit ,
celles d’être li malheureux. Mais qu’il en difficile

d’oublier litôt un amour il confiant! dillîcile? (ans

C iv



                                                                     

46’ CATULLIIJBERW“
0 Diî , fi voûrum eh mifereri , aut û quibus unquàmï

Extrema jam ipfa in morte muftis opem;
Me miferum adfpicite ; a; , û vitam puriter agi ,

Eripite hànc peüem , peyniciemque mihi.

Heu mihi fubrepens imos , ut corpore, in amis; - :
Il Expulit ex ornai peéiore lætitias!  

Non jam illud quæro . contrà ’ut me diligat illa, ï

Au: , quod npn potis cil , çffe pudâca velit.

pre valet: opta , a; tetrum hum. depônere morbum.

. . Q Dii, gedditç mi hqc pro picrate mea,- ’

HùæüâhàÆüüâYûùæâkhmëùùâ 

AD QUINCTIUM.

vac’rt , û tibi vis oçulos debere Catullum;
Aur aliud , ü quid carius eü oculis;

Eripere ei noli , multô quod carius illi
51k ççulis, feu quid catins e11 oculis,

gamw



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 41-
doutc-L! [mais n’épargnes rien pour le pouvoir.

A cette viéloire feule, ton bOnheur en attaché.
PoŒble ou non, il le faut; fois vainqueur. Et
vous. grands Dieux! li la pitié n’eü pas indigne.

de vos aines célelies; li jamais vous avez tendu la

main au miférable , luttant contre les dernieres
angoiffes de fa vie douloureufe P grands DieuxA!
feeourés moi, payés la pureté de mon cœur en-
iéteignant l’amour qui le ronge 8c le dévore! de;

puis que ce feu barbare a confumé mon ame , toute

joie y en devenue étrangere. Je ne demande plus
que Lefbie m’aime encore, que Lefbie celle d’être

parjure 5 je ne demande pas l’impolIible! la famé”

l’oubli de cet amour cruel . ah li Catulle cit digne
d’une grace ,n voilà, grands Dieux! celle qu’il vous

demande.

A QUINCTIUS.
Sr tu veux que Catulle t’aime autant que les
yeux , pusplus encore , s’il cil quelque choie qu’on

puilTe aimer davantage; garde toi donc de lui ravir
- ce qui lui cit mille fois plus cher que l’es yeux , 8c

mille-fois plus cher que tout. ce qui pourroit lui
êtreipTus cher encore.



                                                                     

4: CATULLI LIBER.’

DE QUINTIA ET LESBIA.
Q U 1 N1“ x A formofa efi multis: mihi candida ,longa ,’

Reûa cil: hoc ego s fic fingula confiteor.

.Totum illud formofa nego. Nam nulle venuüas,

Nulla in tam magna eü corpore mica falis. I
Lefbia formofa eû; quæ, cùm pulcherrima tota eh .“

Tum omnibus unà omneis furtipuit Venues.

.“’i’*-i Yow WxÏ «Wh

AD LESBIAM.
NULLA potent malien: tantùm fe dicere amatam

Verè, quantùm à me , Lefbia , amata mea es.

Nulla fides allo fuit unquam fœdere tanta,
Quanta in amore tao ex parte reperta men efi.

Nunc e11 mens adduéia tua , mea Lefbia, culpa.
Atque ira fe oŒcio perdidit ipfa pic.

Ut jam nec bene velle queam cibi , ü optima fias;

Nec defifiere  amare , omnia (i fadas.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 43
an:n:e:aaae:e:a:anqnhm::n:n:a::::u:s:::

SUR QUINCTIA ET LESIBIE.
O N dit que Quinâia en belle. Moi j’avoue qu’elle

cil blanche, qu’elle en grande 8c [e tient fort droite.
Et tout cela, n’cü-ce donc pas de la beauté? hélas!

non; dans toute cette grande performe, pas un
charme; dans tout ce grand corps pas une grace.
Oh Lelbîe! c’elî toi qui ès belle; c’clî ma chbie

qui, la plus belle des belles, (emble leur avoir à
toutes , ravi toutes les graces qu’elle feule ralTemble.

A LESBIE-
NON , pas une femme au monde ne peut le dire
aimée antant que ma Lefbie. Non , non jamais
amour ne fut plus lidèle a: plus tendre que l’amour

que je feus pour elle. Ah coupable Lelbie ! mon
foible cœur en cep à toi tout entier pour pou-
voir t’aimer plus fidèle , ou volage t’aimer moins.

(22).

m7’31 l4?

m :4?



                                                                     

M CATULLILIBER.

MWDE LESBIA, ET SESE.W

VLnsn u mî dicit femper malè , nec tacet unquam

De me : Lefbia me , difpeream , nifi amat.
Quo figno? quaû non totidem mox deprecor illi .

. Adiduè: verùm difpeream , niû amo. I
,Qdi, 85 3m01: quare id faciam; fortafÎe requiris ,’

Nefcio , (cd 6eri fentio . 86 excrucior. d

“’Wîfî “ YW.“ ’* ’w*î

AI) JUVENTIUM.
:SURRIPU! tibi, dura ludis , mellite Juventî, I

Suaviolum dulci dulcîus ambroûa.

Yenùm id non impunè tuli: namque amplius haram
., Sufiîxum in (umma me memini cire cruce;
Dum tibi me purgo , nec parfum fletibus ullis
. Iantillum voüræ demere fævitiæ.
Nam fîmul id faôtum cil , makis dilata labella

Guttis , abûerüi omnibus articulis : I
Ne quicquam noüroecontraâum ex ore manerec g

Tanquam comminâæ fpurcq faliva lupæ.

Præterea infeüo miferum me tradere amati

-4.. à A-..“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;

MWDE ’LESBIE ET DE LUI-MEME.

L tss in dit toujours du mali de moi ; mais
c’en toujours pour elle un befoin d’en parler. Je

Yeux que le ciel me punilTe li Lefbie ne m’aime à

la folie. .Qui m’en affure , direz vous î c’efi que

je la maudis fans celTe , 8c que je l’aime comme un

fou (23). J’aime 8c je haïs: comment fe peut-il? je
l’ignore; mais j’éprouve le double tourment“ 8c de

la haine 8c de l’amour.

“A; ’ YMWÂGÇiÇi-l

A’JUVENTIA.

A H Juventia ! je l’avoue , ce baifer ,U ravi dans

le défordre des jeux , ce baifer fans doute étoit
plus doux que l’ambroilie; mais que tu me Pas fait

payer cher! qui pourroit égaler mes tortures, lorf-
que pour t’adoucir un feul imitant , j’ai vû , pendant

une heure “entiere, mesa larmes vaines 8c. mes prières

inutiles? que! foin humiliant 8c cruel n’as-tu pas
pris d’effuyer cent fois tes lèvres après mon larcin.
Tu craignois qu’elles n’euffent comméré la moindre

imprellion de ma bouche ( 24. ). Oh’ oui , Juventia ,
tu m’as fi mal traité , tu m’as rebuté li durement,



                                                                     

45 CATULLI 1.13511.
Non cama , onanique examine mode :

Ut mî ex ambrofîo mutatum jam foret illud

Suavîolum , triüi trimas helleboro.

Quam quoniatn pœnam mifero proponis amati . ,
Non unquam poRhac baûa furtipîanf.

MWAD TUMULUM FRATRIS.

NE urus pet gentes , a; multa par æquora veâus
Advenio has mireras , frater , ad infatias 5

Ut re poIh-emo donarem munere mortîs .

Et mutam nequicqunm .alloquerer cinerem. “
Quandoquidem fortune: mîhi te abûulit ipfum:

Heu , mirer , indignè frater adempte mihi!
Nunè tamen interea , hæc ( prifco de more parentum

Tradita funt mm mancie ad inferias)
Accipe , fraterno multùm manantia iîetu ,

Arque in perpetuum , frater .. have , atque vale.

.:. -. q -- E 0.AD LESBIAM.
S x quidquid cupido , optantii obtigit unquàln:

Infperanti , hoc ait gratum anima propriè.

 Qüarc hoc 0% gram nobisquoque , catins auto,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 47
que ce baifer. plus doux que l’ambroiiie , s’en:

changé en poifon. Sois déformais tranquille. Tu
m’as trop bien ami , cruelle 5 je ne re déroberai

de baifers de ma vie.

mmmSUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

Anus de longs voyages, 36 des navigations
pénibles, j’aborde, ô mon frere! au rivage où tu

viens de mourir. Je viens te rendre les derniers
devoirs; je viens interroger tes muettes cendres.’

Puifque le fort cruel t’enléve , puifque la mon

a tranche tes belles dellinées, permets au moins
que, felon la coutume de nos peres , je t’offre ces
préfens trillesôc funèbres :acceptes les tous mouillés

de mes larmes , 8: reçois avec eux , ô mon frerel
les derniers adieux du frere qui t’aimoit tant ( 25)

A LE SBIE.
Sr jamais faveur du ciel long-rems défirée , acquit

de nouveaux charmes par le plaiür de la furprife ,
Ah Leibie! c’en bien la faveur que j’éprouve. Tu



                                                                     

n48 CATULLLLIBEm
 ’ Quôd te reûituis , Lelbia , mî cupido.

limitais cupido , atque infperanti ipfa refus tu
* Nobis : ô lucern candidiore. nota!

Quis me une vivi: felicior , au: magisme cf!
Optandus vit: , dicere qui: poterit?

MW’AD“LESBIAM.

J ucUNDUM . men vita , mihi proponis amofem’

Nunc noî’crumvinter nos , perpetaumque fora

Dii magni , facite , ut verè promittere potât,

. Atque id (incerè dicat, ex anime 5
Ut liceat nobis rota producerevita
. Ætemum hoc fanétæ fœdus amidtiæ.

AD HOSPITES.
PHASELUS iIle , quem videtis , hofpitesg
NI fuiü’e’ navium celerrimus ,

Neque nullius natantis impetum trahis.
. Nequilfe prætexire . En palmais .



                                                                     

TRÀDUCTIION DE cirant. 49
reviens à moi! Lefbie revient à Catulle I que! tré-

for peut-il envier i quoi a tu te rends à l’amant qui
t’adore! Lelbie! pouvoitoil l’efpérer? tu m’es rendue!

béni (oit le plus beau des beaux jours de ma viel
s’il en un mortel plus fortuné que moi, qu’il le

montre; qu’il le montre , s’il en en un à qui la vie

doive être aulli chère.

[mamma’ A LA MEME.

TU m’afïures, Lelbie, qu’à préfent ton amour,

vrai bonheur de ma vie , ne finira qu’avec elle.
Grands Dieux ! faites que Lelbie puine tenir ce
qu’elle promet! faites, grands Dieux , que [on cœur

foit de moitié du ferment que fa bouche prononce!

Sûr de (a foi, ô Catulle, puiffe cette union fi
chère le prolonger jufqu’à ton dernier jour!

’fWW
A S E S A M I S ,

Sur le Vatican qui l’avait ramené dans jà patrie.

Au r: , cette barque fragile fur autrefois au
rang des plus rapides vailTeaux. Soit à force de
voiles , fait à force de rames , jamais les flots ne

D



                                                                     

“je CATULLI LIBEL-
Opus foret volare . live linteo.
Et hoc negat mincis Hadriatici
Negate litas , infulafque Cycladas ,
Rhodumque nobilem , horridamque Thracîam,“

Propontida . trucemque Ponticum (imam , e

Ubi me , poil phafelus , amen fuit
Comata filva. Nana Cythorio. in jugo.
Loquente fæpe übilum edidît coma.

Âmaûri Pontica . 8c Cythore buxifer,

.Tibi hæc fume , 8c elfe cognitiŒma

Ait phafelus ;. ultime ex origine
.T (16 (ladite dicît in acumine;

.Tuo imbuifre palmulas in æquore a.

Et inde toc par impotentiafreta
Hemm tuliffe, lava . (ive dexœra
Nocaret aura , fîve utrmnque J uppiter

Sima! feeundus incidiffet in pedem; l
Neque ulla vota litoralibus Diis
Sibi elfe faâa . quom venîret à mari

Novîmmo hune ad ufquelimpidum Iacum.

Sed hæc prins fuere; nunc recundita
Seine: quine , feque dedîcat tibi ,

Gemelle Ceüor , 8: gemelle CaRoris.

mggw



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. g:
l’ont vûe devancée dans fa courre. Elle vous prend

à témoin , ondes mugiKantes de la mer Adriatique ,

Cyclades , fameufe Rhodes, rivages de Thrace,
Propontide, &vous abîmes de la mer Noire , jadis
envionnées d’immenfes forêts , où litrent choiûs les

mâts de ma barque légère.» Oui jadis , pin orgueil.

leux élancé fur les fommets du Cythore , la , l’es

rameaux ont murmuré des oracles.

Sommets du Cythore , mperbe Amallrîe -, elle

vous attelle à votre tout. N’en-ce pas fur ces
cimes gire furent coupes les pins dont mon navire
litt confiroit? n’en-ce pas près de vos rivages que

les avirons Hernpérent peut la premiere fois dans
l’onde l de - là , malgré l’eEOrt des vents com

traires , du bienau gré de leurs fouilles rapides;
gonflant direâement l’es voiles, n’a-t-il pas porté

(on maître fain a; fauf à travers les écueils dont

les gouffres de Neptune font bermes?
Cependant malgré toutes les navigations pétiller;

l’es qu’il a fourni avant de parVenir à ce lac (27) tran-

quille, aucun vœu ne l’a mis encore fous la pro-
teâion des Divinités des rivages. O mon vailleaul

tu feras confacré. Maintenant qu’à l’abri des tema

pètes tu vas flatter pailiblement au port , Catulle
adreffe fes vœux au couple divin, chéri des matelots;

Catulle te confacre à Pollux a: à Canut (28).

i a D îj



                                                                     

ya- CATULLI “BER”;

03WAD CAMBRIUM.

L OnAnus. û fritte non moleüum eh.”

Demonnzres , ubi En: tu: .tenebrz.
.Te in campo quæîîvimus minore ,

. Te in circo , te in omnibus tabellis,’

.Te in templo faperi Jovis (acrato ,
In Magni Emul ambulation. -
Femellas omneis . ’amice , prendi ,“

Q1133 voltu.vidi tamar: fereno.
’Ah , vel te Gc ipfe flagîtabam:

Camerium mihi , peŒmæ puellæ.

, Quædam ,’ inquir. nudumûnum reducens;

En hic in refais latet .papillis. V I
Sed te jam ferre Herculei labos en .
. Tante te in faüu negas . amîce.

Dîc nabis. ubi (îs fatums, ede .

’Audnaer commine . crede , Luci.

Num te laâeolz tenen: pgpillæ P

Si linguam daufa tenes in ore,
Fruâtus proiicies ammis omnçîs :

Verbofa gaude: Venus loquela,
Yel , ü vis , lice: obferes palataux;

Dam mûri lis particeps maris.

L



                                                                     

TRADUCTION, DE camus .5; z; ..

DmA CAMERIUS.
Cumulus , û ce n’efl pas trop exiger , dis
moi de graee où tu t’enterres? au champ de Mars,

au Cirque , au Temple , au Capitole , fous les
arcades de Pompée , je t’ai cherché par-tout i, de

par-tout vainement. Je n’ai pas rencontré une jolie

fille, fans lui demander de tes nouvelles. Toutes
me panifioient tranquilles fur ton fort. Belles Prin- I
celïes , leur dirois-je, qu’en avez-vous donc fait?
de Camérius? m’a répondu l’une d’elles , ( en décou- r

vrant l’on fein plus blanc que neige,) de Camériusf,
tiens, c’en ici , e’eû-là qu’il s’eft caché.-

Ah mon ami,tu te caches [î bien , que te cher-
cher, égale un des travaux d’Hercule. Ne me refufe ’

plus; allons dis moi, où vis tu i où dois tu vivre ?
finis tout ce myilere. Eh bien oui . c’eü ce joli fein ’

qui te recèle. Fort bien; mais ne fais tu pas que
taire fes plaifirs, c’en en perdre la moitié (29)?
Vénus e11 femme, ami, Vénus aime à parler. Catulle

excepté , fois difcret pour tout le monde; mais in-

dique moi toi-même où te trouver; autrement
nulle-je les ailes de Dédale , ou celles de Pégafe; 1

la vitale de Ladas, ou des chevaux de Rhéfus;
D iij



                                                                     

3m; CATULLI LIBER.’
Non enlias f1 fîngar ille Cretum .

Non fi Pegafeo fera: voleta,
Non Ladas fi ego . penuipefve Perfeus.’

Non Èhefî nive: , citæque bigæ: t
Acide huç plumipedas , volatilefque .

Ventorumque [imul requin curfum ,
Quos iunâoa , Camerî , mihî dicares;

DefefTus tamen omnibus medullis ,

Et multis languoribus pareras
En“: . te , mi amice , Quzritando.

AD HORTALUM.
E ’1’ s t me affîduo confeâum cura doler:

Sevocat à doâîs, Houde, virginibus;

Nec potis eût dulceis Mufarum expromere fœtus

Mens ammi; tamis üuâuat ipfa malis.

Namque mei nuper Lethæo gurgite (mais
Pallidulum mamans alluit unda pedem .

quïa Rhœteo quem (une: littore tenus
Ereptum mûris obterit ex oculis.

Ergo ego te audiero nunquam tua (lifta loquentem?
Nunquam ego te vira, frater, amabilior

Afpiciam pofthac ,3 at carte Tempe: amabo ,

Sçmper mena tua carmina morte legamz



                                                                     

TRADUCTHMQDECATULLE ç;

la rapidité de l’oifeau qui vole, 8c des vents même

réunis pour moi; je ferois las encore avant de te
trouver ( 3o).

MMYMAQA HORTALUS,
En lui envoyant le Poëme de la chevelure de Bérénice;

imité de Callimaque.

LA peine qui m’accable 8c fans celle fe renou-
velle , me difirair , Hortalus. des travaux des neuf
fœurs. Ma douleur vive 8c profonde ôte à mon
efprit tout pouvoir d’exprimer encore ces douces
penfees que les Mules nous infpirent. Ah! me verve
cil éteinte depuis que les ondes glaçantes du Lethé U

baignent les pieds de mon frère“; depuis , qu’arraché

à mes regards , fes froides cendres repaient fur les
rives de Troye. Mon frère ! je n’entendrai donc

plus les douces paroles de ta bouche? je ne te
Div



                                                                     

:6 . CAIULLI-LIBER.
Qualiâ fub denfîs ramorum concinit umbrîs

r Daulias . abfumti fata gemens Ityli.
Sed tamar: in tamis mcroribus , Hortale ,v mino

Hzc expreffa tibi Carmina Battiadzê

Ne tua diâa vagis nequicquam credita ventis
EŒuxifTe meo fonè putes anima:

Ut milTum fponü furtîvo munere malum

Procurrit cafta virginis è gremio .

Quod miferæ oblitæ molli fub verte locatum .

Dum advçntu marris promit , excutitur;

Athe illud prono præceps agitur decurfu:
Hinc mana: triüi confcius ore rabot.

ŒWEPITHALAMIUM MANLII ET JUNIÆ.

Juvnxns.
V2953 arien , juvenes,  confurgite; vefper Olympq .
Expeâata diù vix iandem Lumina rouit.

Surgere jam tèmpus; jam- pingueis linquere menfas; ,

J nm veniat virgo , fait: dicetur Hymenæus.
Hymeà ô Hymenæe , Hymen ardes ô Hymenæe.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ,7
verrai donc plus î ô mon frère l je t’aimerai rou-

jours, a; toujours je foupberai de douloureux chants
fur ta tombe. Telle on entend fous les rameaux.
ténébreux des bocages, Philomèle en foupirer pour.

Itys ( 3 1). I
Mais malgré mes longues douleurs , Hortalus,

j’ai fini ces vers imités du fils de Barre (32) , de
que tu daignes délirer. Je n’aurai point à rougir que

tes paroles roient (orties de ma mémoire. Non , elles

n’échapperanr pas à mon fouvenir, comme on voit

une pomme , don furtif d’un amant, échapper du fein

de la fille diliraite qui l’y recéloit , a: roulant aux

pieds de la mere, colorer d’un incarnat û pur les.
joues de la ülle cmbarrafféc ( 33 ).

WOWÉPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE.

Cireur. on ADULTIS.
J aux n s gens, levez-vous ; l’étoile du foîrparoît.

Velper annonce enfin cette heure détirée. Levez-

vaus, il cl! temps de quitter les feflins. Déjà! la
Vierge (e montre. Répétons en choeur les chant:
leymen , répétons les chants d’Hymenée.

a.



                                                                     

je CATULLI un”;
P U  E L L Æ.

Cernitis, innuptæ , juvenés? confurgîte contra.

Nimirum Œteos os tendit noâifer imbet.
Sic cette efh viden’ , ut perniciter exfîluere?

Non temere exfîluere; cavent, quo vifere parent.
Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe.

J U v n N E s.
Non faciêîs nabis , æquales , palma patata eû:

’Adfpicite , innuptæ , quæfô , ut meditarie’ quærunt;

Nos alio menteis, alio diviümus aurais.

Jure igitur vincemur ; amat viaorîa curam:

Quare nunc anima: faltem commîttite vefh’os.

Dicere jam incipient, jam refpondere decebit :
Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe.

k

, l P p n L L æ.
Hefpere, qui calo fertur èrudelior ignîs;

Qui natam poŒs complexa avellere matris,
Complexu. matris retinentem avellere natam.“

Et juveni ardenti caüam donare paellam.

Quid fadant hoûes captâ crudelius urbe?

Hymen ô Hymenæe , Hymen ades ô Hymenæe.



                                                                     

TRADUCTION DE C ATÙLLE. gy
Canon on: VIERGES.

Jeunes Vierges, voyez-vous ce; jeunes garçons t
Prenons une autre route. Humide des eaux de l’O-

lcéan, il faut que déjà l’étoile du loir le montre.

Avebvous vu leur empreifement! Ce n’ef! pas en
vain qu’ils s’emprelfent. Ils préparent des chants pour

nous Réduire. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants d’Hymeuée.

Circuit on Anunrns.
Amis , n’entendons point une’viâoire facile: regar-

dez ces jeunes filles. Voyez comme un En! objet
occupaient rêverie; un (en! les occupe toutes en-
tières, tandis que mille à la fois nous captivent.
Ah , nous ferons vaincus, a: nous devons l’être. La

vi&oire favorife ceux qui la méditent. Au moins ,
pour le moment, recueillons nos- efptits. Déja les
Vierges commencent le cantique nuptial: unifions
nos voix pour chanter Hymen , répétons les chants
d’Hymenée.

Canon D33 “nous.
Hefper, tu te levez; tu te leves, Mire perfide. C’en:

toi qui favorifes le jeune audacieux ravinant la lille
timide aux emballement de. in men: dei! toi qui
ravis à la me éplorée la fille innocente. Ah , que

feront de plus les ennemis fougueux dans les hot:
mais d’un animai Chantons I’Hymen . 8cv.



                                                                     

8o CATULLI un“.
J U (v 1: N n s.

Hefpere, qui calo lucet jucundior ignis; -
Qui defponfa tuâ firmes connuBia Hammâ?

Quod pepigeye viri , pepigerunpante parentes;
Nec junxereprius , quam f: tuas  extulit ,ardor.

Quid datur à Divis felici optatîus bora? ,
Hymen ô Hymenæe . Hymen aldes ô Hymenze;

P U Il L L 12.,
Hefperus è nabis , æquales. :chth unam;

Namque tuo advenu: vigila: cuüodia ramper ;.

Noâe latent fares .p quos idem [ape revertens ,

Hefpere, mutato comprendis nomine ecfdem.
Hymen ô Hyménæe, Hymenhdes ô Hymenze.

J U v n N. E s.
’At lubet innuptis 6&0 te carpere queflu;

Quid mm G carpunt, tacità quem mente requîrunt! ..

Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenze.

P u n L L Æ. .
Ut Ho: in repris fecretus nafcitur bonis.

Ignotus pecorî, nullo contufus aratro ,

Quem mulcent aura , Gram fol , educat imbu; .

Maki illum pueri, malt: optavexe puellæ; l
Idem quom tenui carpus defloruit ungui ,
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TRADUCTIONDE CATULLEr 6:
Camus. nes ADULTES.

a Hefpe’r; ô le plus. doux des ARres , c’efl à ton

3 Hambeau que l’Amour couronne l’hymen promis ;

l’hymen que l’époux 8c les parens d’accord ont mé-

dité d’avance; l’hymen qui ne fe confornme jamais;

avant que ton flambeau puoiEe. Hefper, que peu-
vent les Dieux nous accorder de plus favorable que
ton retour? Chantons I’Hymen , &c.

“ Canna DE: Vtxnens.
Hefper, tu nous ravis une de nos compagnes. Ouï,

le féduâeur n’attend que ton lever pour l’arrache: à

fes fœurs. La nuit favorife les raviEeurs ; les amans
font des ravilîeurs que fouvent le matin tu retrouves

encore , quand, fous un autre nom , tu viens nous
annoncer le jour (4.1 ). Mais chantons I’Hymen,&c.

l 1 CHCUR pas ADULTES.
Confole-toi , Hefper , confole-toi de ces repro-

ches limulés : nos Vierges hautement t’accufent 5
elles t’applaudiffent en recret. Chantons l’Hyrnen ,
répétons les chants d’Hymenée.

Camus n 3s ernons.
Une fleur folitaire épanouie à l’écart , ignorée des

troupeaux , refpeétée du foc ’, carell’ée du zéphyr,

ménagée du foleil , abreuvée de rofée , fait les délira:

de la Berger: 8c du Berger: à peine arrachée de fa
tige déja même , ni le Berger ni la Bergere ne la re-



                                                                     

’62 CATULLI LIBËRa
Nulli ilium puai. nul]: optavere paella. -
Sic virgo. dam innupta manet . dam can fuis cita

Quota callas: wifi: polluto corpore (loran .
Nec pueris incunda manet . nec cata puellis.

Hymcn ô Hymmn. Hymen «les ô Hymenæe. x

l J u v a u 1 s. AUt vidua . in mule vitis qui: nafcitur me .
Nunquam fe extollit. nunquam mitem educat avant.“ :

Sed tenerum prono deûeaens pondue corpus .

Jam jam contingit (amman: radia: flagellum .

Banc nulli agricole, nulli colluere juvenci:
’At fi («me cadeau eû ulmo conjunéta marito.

Multi illam agricolæ, multi colmate juvenci.
Sic virga . dam innupta manet , dam incuit: fenefcit t

Quom par concubina) manu-o tempera adepta et
Gara vira [rugis , 8: minus cil invifa pataud.

æw
Collis ô Heiiconii ’

Culte: , Uraniæ genus ,

Qui tapis teneram ad virum
Virginem , ô Hymenæe Hymen ,

O Hymcn Hymenæe.
Cingo œmpora Horibus



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLÉ. 63
gardent plus. Telle une Vierge timide, tant qu’elle

cit Vierge , captive tous les hommages , de les voit
s’envoler dès qu’à peine une carelïe a terni (a Heu:

virginale. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants d’Hymene’e. . .
CHCUR pas ADULTES.

La vigne que le Ciel a fait naître en un champ
delîéché, jamais ne s’éleve; jamais elle ne voit mûrir

une grappe parfumée; fans celle elle regarde fes ra-

meaux languiiÏans ramper au niveau de. fes racines ;

jamais le vigneron , ni le taureau laborieux ne la
cultivent: mais celle dont les pampres s’entrelacent
à l’arme marital qui les foutient , trouve bientôt en

foule de des taureaux 8c des vignerons qui la fécon-
dent. L’une cil l’image d’une Vierge qui , dans un

éternel célibat , vieillit inutile ; l’autre de celle qu’un

mariage afforti enchaîne , 8c qui bientôt chère à (on.

époux , celle d’être un fardeau pour les parens. Chan-

tons l’Hymen, répétons les chants d’l-lymenée (4.2).-

CncanàNÉnAL.
Second fils de Venus (4.3 ), Hymen , Dieu d’Hy-

menée; toi qui cultives aum l’Hélicon , toi qui con;

duis la Vierge aux bras de l’époux, chantons des vers

à ta louange. Chantons l’Hymen , ôte.

Ceins ton front d’odorantes marjolaines, prends



                                                                     

a CATULLI “aux;
Suave-clouti: muid:
Flammeum cape: 13m: hue.
.Huc uni , nivco gai-en:
Luteum perle (accula.

Excitufque hilari die.

Nuptialia concinens.

Noce carmina tinnula.
Pelle humum pedibus: manu
Pineam quate tædam.

Namque Junia Manlio.
Qualis Idalium calens

Venir ad Phrygiuvaenus
Judicem . bona cum houa

Nubet alite virga.
Floridis valut enitelu

Myrtus Alla ramulis .

. Quo: Hamadryades De:
Ludicrum Gbi tofçido

Nutriunt humera.
Quai-e age , hue aditum fereps.

’. Page linguera Thefpi:

Rupis Aonios (peut: .

Nympha quos fuper inrigat

Frigerans Aganippe.
Ad domum domina!!! voca

. Conjugis. cupidam novi ,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 5;

le voile nuPtial , à , joyeux , viens ici, après avoir
chauffé le jaune brodequin fur ton pied de neigeçH).

Dans ce jour d’allégrefle, fais entendre ta voix.

Repère l’hymne des noces, foule ces tapis dans tes

daufes légères, 8c feeoue dans amah: ta torche

Hamboyanre. l

Telle Vénus, amoureufe des Maliens bocages,
s’offrir jadis au Berger de Phrygie , telle Junia, la

. plus tendre des Vierges, s’engage à Manlins fous le

plus heureux des augures.

Jania s’éleve comme un myrrhe d’Alîe , élançant

fes rameaux en Heurs , a: que les Nymphes abreuvent
de rofe’e.

Hâte-toi donc , Hymen , viens dans ces lieux,
6c pour un moment abandonne les grottes d’Aoo
nie (4.5 ), que l’urne d’Aganippé (46 ) rairaient de

les ondes murmurantes.

Viens , Hymen , hâteotoi d’appelle: la beauté

nouvelle , foupirant après le nouvel époux , 8c cay-

E



                                                                     

.156 a .CATULLI LIBEL-
zMentem amure revinciens .

Ut tenax hedera hue, 8L hue

Arborem implicat errans.
.Vofqueitem fîmul integræ

 .Virgines . quibus advenit
fardiez: , , agiie , in modum

Dicite: ô Hymenæe Hymen. 
Hymen ô Hymenæe.

Ut lubentius audiens,“ ’

Se cimier ad fuum
.Munus , .huc auditum fera:

Dax bon: Veneris , boni.
Conjugaror amoris.

Quis Deus magis à magis  

En petendus amantibus ?

Quem calant homines magis
Cœlitum? ô Hymenæe Hymen ;

Hymen ô Hymenèe.

Te fuis tremulus parens

Invoéat; tibi virgines

Zonulafoluunt finns ;
ï e .timens cupida novqs

Captat aure maticos.
Nil poteft line te Venus;

. Œàmaqpod. bona comprobet;

.Çommodi capet: 3 at porcif. V



                                                                     

4%. --TRADUCTION DE CATULLEu 51;
tivant (on cœur, comme un lierre s’attache à l’ormeau

qu’il embraffe.

Et vous , jeunes tilles. qu’un pareil jour attend ,
chantez en chœur, répétez avec moi: Viens , Hy-g
men , hâte-toi , Dieu d’Hymenée.

Qu’attendri par vos chants”, il [e rende à“ la fête.

Qu’il arrive , amenant l’amour heureux fur fes traces ,

pour ferrer la chaîne la plûs fortunée.

Quel Dieu plus grand peut être inv0qué par ceux

qui aiment? De tous les Dieux du Ciel en cil-il un
que les hommes puiITent adorer avant toi, ô Hymen,
Dieu d’Hymenée?

La vieilleü’e tremblante t’implore pour fa pollé-

’ rité. Les Vierges en ton honneur dénouent leurs

chailles ceintures; 8c la tille timide qui te craint le
plus, en pourtant cuticule de tes myftères (47 ).

Sans toi , l’Amour cache dans l’ombre l’es plaîlirs

illégitimes; d’un mot tu les épures. -Quel Dieu peut

t’égaler en puifranee , Hymen , ô Dieu d’Hymenée?

E ij



                                                                     

38 CATULLI LIBEK;
Te volente: quis hune Duo
Compararier aufît?

Nulla quiz (me te damna

Liberos date . ne: pan-en:

Stirpe vincier; a: pana.
.Te volente: quis huic Deo
,Compararier aufît?

Quæ mis careat facris ,

Non quant date præûdçs .

erra Enibus ; at queat,
.T e volente: quis huic Deo
Compararîer aufît?

Claufha pandite janus .’

Nirgo adeft. Viden’, ut faces

Splendidæ quatiunt comas 2

Sed moraris, abit dies;
Prodeas, nova nupta.

Tardet ingcnuus pudor;
Quem tamen magis audiens
îlet, quad ire necefïe cit

Sed marais , ahi: (lies;
Prodeas, nova nupta.

Fiere deûne: non ribi ,“

’Aurunculeja, periculum cil,

N e qua femina pulchrîor

Clagum ab Oceano dieux



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a,

Il faut fans toi que le pere renonce aux héritiers
de (on nom, à la durée de la race; a: d’un mor tu
Parures. Quel Dieu peut t’égaler en puill’anee, Hy-

men , ô Dieu d’Hymenée?

Dans les contrées fauvages où l’on ignore ton

culte, la douceur de la propriété en de même in-
connue; mais d’un mor tu l’allures. Quel Dieu peut
t’égaler en puilfance, Hymen , ô Dieu d’Hymenée?

Ouvrez les portes du Temple; ouvrez , la Viergc
s’avance. Vierge timide, vois-tu déja refplendir lek

ambe-aux? Tu tardes trop, avance , le jour fait.

La pudeur ralentit fes pas , a: fus larmes redou-
blent en apprenant qu’il faut fe rendre. Jeune Vicrq
ge , tu tardes trop ,’ avance , le jour fuit.

Celle donc de pleurer; vas, tu n’as rien à crain-
dre; jamais l’aurore ne vint à plus belle 611c annon-

eerun plus beau jour.

En;



                                                                     

,21. ’CATULLILIBER’.’ .a
.Viderît venîex t -m.

Talis in vario (01e:

Divitis domini honulo a
Srare Hos Hyacinthinus.
Sed moraris , abit dires;

Brodeas , nova nupta.

Prodeas, nova nupta, 68:
(J am videtur) 8; audias
Noflra verba. Vide, ut faces ’

Aureas quatiunt comas:
Proiieas, nova nupta.

Non tuus levis in mala
Deditus vir adultera ,

(Procarur pia perfequens)
A mis teneris volet
Secubare papillis.

Lenra qui velu! adfîtas

Vitis implicat arbores. ’

Implicabitur in tuum -

Complexum: fed ahi: die:
Prodeas, nova nupta.

0 beata, nec atra noxl
O cubilc . quot omnibus
Candide pede leétulis!

Sed moraris: abit (lies;

Prodeas, nova nupta.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7%

Junia furpafl’e en fraîcheur la jacinthe cultivée.

dans le plus beau des jardins. Mais , jeune Vierge ,’ .

tu tardes tr0p , avance , le jour fait. s a r

Avance , nouvelle époufe , entends nos avis (alu-j
faires. Regarde les [lambeaux gitans leur ehevelure’-
d’or 3 avance, nouvelle époufe.

Ce n’en point aux bras d’un perfide adultère qu’on l,

te livre. C’ell un époux fidèle , qui ne voudra jamais *

s’arracher de ton fein amoureux.

Comme la vigne s’enlace à l’arbre quilla (ourlent; il

de même il te prefl’erapdans fes purè embralTemenk.

Mais le jour fuit , jeune époufe , hâte-roi.

Nuit heureufe! ô la plus belle des nuits! De tous j
les lits que décore l’yvoire,ô lit le plus heureux (48;!

Mais, jeune Vierge, tu cardes trop , avance , le jour ”

fuit. “ Eiv



                                                                     

l7: “CÂTUL-LI’ LVIBËIK.“

Q“: m0 veniunt haro , .
Quanta gandin. qu: drag:
Noâe . qui: media die

Gaudeat! fed ahi: dieu
Prodeas. nova nupta.

Tollite . ô pueri , faces .

Flammeum video venin. ’

la; conduite in modula.
Io Hymen Hymenze i0,
Io Hymen Hymenæe îo.

Scimus hæc tibi , que licent

Sola , cognita; fed mame
Nia non eadem licent.

Io Hymen Hymeneæ in ,

Io Hymen Hymenze id.

ngva . tu quoquc, qu: mu:
Vit peut, cave ne nages .
Ne petitum aliunde en.
Io Hymen Hymenæeùio.

Io Hymen Hymenæe i0.

En tibi doums , ut potent.
Et beau .viIi tui ,
Que tibi, être, ferviet.

Io Hymcn Hymenæe io,
Io Hymen Hymenæe i0.

quue dam mandata movcm



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 73

Lit fortuné , thrône du bonheur de Manlius, de
combien de délices, 8c la nuit 8c le jour, ne feras-tu
pas témoin! Mais le jour fait 2 hâte-toi jeune époufe.

Je la vois qui s’avance ornée de (on voile. Eric

fans , emportez les Hambeaux. Allez, 8c de nouveau
chantez en chœur l’Hymen , Dieu d’Hymenée (49).

Les (culs plaîûrs que tu connoifTois fêtoient per-

mis, ô Manlius! mais ce qu’hier r’étoit permit en-

core , ne re l’en plus aujourd’hui. Chante avec nous
l’l-lymen , le Dieu de l’Hymenée.

Et toi, jeune époufe , à ton tout, celle de refufer
ce que l’époux demande ; ou crains que tes refus ne

portent ailleurs fes hommages. Chantons l’Hymen .
le Dieu de l’I-lymenée.

Tc voilà dans la maifon de ton époux. Vois-y
l’apulence , qui t’annonce des relïources pour tes

vieux jours. Chantons l’Hymen, aze.

Mais avant la vieilletIe qu’amene le temps qui nous



                                                                     

74 v  c-A,T,ULL,I.LIBE1&,;
Canà tempus militas

Omnia omnibus annuit. .
IoHymen Hymenæe io .’ ’

Io Hymen Hymenze i6.
Transfer amine cam bouc

Limen aureolos pedes ,
RaGlemque fùbi forem.

Io Hymen Hymenze i o ,
Io Hymen Hymenæe i0.

Adfpice , imus ut accubans

Vit tuas Tyrio in toro ,
Totus immineat tibî.

Io Hymen Hymeneæ i0 ,

. Io Hymen Hymenæe io.
Illi. non minus ac tibî. h

Peâore uritur intima
Flammà , (cd penite magis.

Io Hymen Hymenæe i0 ,

Io Hymen Hymenæe i0.
Mine brachiolum teres .“

Prætextate , puellulæ;

J am cubile adeant viri.
Io Hymen Hymenæe in .“l

Io Hymen Hymenæe i0.
Vos bonæ fenibus unis

Cognitæ bgeve feminæ. 



                                                                     

TRADUCTIONeDE “CATULLE. 7;
fuît , accorde à ton époux tout ce que la ieunefTe
peut donner. Chantons l’Hymen, le Dieu de l’Hy-

menée. I
De tes pieds délicats franchis,fous un heureux au-

gure , le feuil épuré de la chambre nuptiale. Chan-

tons l’Hymen , &c.

Vois ton époux; il t’attend fur ce lit de pourpre;

(es bras s’ouvrent pour te recevoir. Chantons l’Hy-

men , &c.

Tu l’aimes , fois contente : [es feux égalent 8c (un

patient même les tiens. Chantons l’Hymen , le Dieu

de l’Hymenée. l

Jeune époux , que tes bras environnent le fein de

ton épeure: garçons de la noce, approchez-voue. i
Chantez l’Hymen , ôte.

/
Et vous , Matrônes fçavantes, naîtrez la Vierge .

qui demande vos confeils 8c vos rages leçons.



                                                                     

,73 CATULLI un“;
ConIocate puelulam.

Io Hymen Hymenæe ici,
Io Hymen Hymenæe i0.

J am lice: venias , matira;
Uxor in thalamo cil tibi
0re Horidulo nitens, L
’Alba parthenièe velut,

  Lutéumve papavet.

At , mamet ita me juvent

Cames) nihilominus
Pulcher es ; neque te Venus  
Negligit: fed abit dies;
Perge , nec remorare.

Non diù remoratus et.

Clam venis; bona te Venus

Juverit, quoniam palam .
Quod cupis , capis , & bonurn

Non abfcondis amorem.

me pulveris Erythri.
Siderumque micantium
Subducat numçmm prins;

Qui voüri numeme volt
Malta millia ludî.

Ludite , ut lubet , 8: bravi

Liberos dates non decet
Ian vetus fine liberis



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 71
Chantons l’Hymen , chantons le Dieu de l’Hymeg

née.

Heureux Amant, il t’en permis de t’approcher;

Plus blanche que le lys, plus fraîche que la rofe , son
éponfc elî au lit.

Mais l’époux a-t-il moins de charmes? Non , non;

les Dieux m’en font témoins , 8c Vénus l’a comblé

d’égales faveurs. Le jour fait, avancez, ne” tardez

plus.

Il ne s’en pas fait attendre; le voici: l’Amour

favorable le feconde. Ses plailirs ne [ont plus cons
damnés au myftère; il peut jouir 8c s’en vanter.

Avant le nombre des ballets . nous compterons
les étoiles des cieux 8c les grains de fable des rio.
yages.

Multipliez vos carrelles, heureux époux; que les
fruits de votre amour naifl’ent en foule. Hâtez-vous

d’animer les defcendans d’une race qui ne peut trop

s’accroître.



                                                                     

’78 ’CATULLI LIABEK. ’

Nomeneiïe, fed i’ndÎdem

Semper ingenerari.

Torquatus volo parvulus
Matris è grèmib (ne! .

“ Porrigens teneras manus ,

Dulce rideat ad pattern .
Semihiante labello.

Sir fuo (imine patri
Manlio , a facile infciis’

Ndfcitetur ab omnibus 5

Et pudicitiam fut
Matris indicer ore.

Talis illius à bon:
Mme làus g’ nus àdp’robet .

Qualis unica ab optima
Matte Teletnaco manet
Fama Penelopæo.

Claudire oûia . Virgines a

Luümus fatis: at’boni

e Coniuges”; bene vivîte , 8c

Munere aŒduo valentem

Exercete juventam.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLÈ.’ 79

Jeune Torquatus’, que j’aimerai à te voir du fein

de ta mere chérie tendre tes faibles bras à ton pere,

8c lui [ourite de ta bouche à demi clofe!

Paille une heureufe reffemblance rappeller en“ toi
l’auteur de tes jours l Paille la douce aménité de ton

vifage rappelle: les traits de ra mere !

Qu’ici les louanges méritées par la mere n’bono-

rem pas moins le fils, que jadis les vertus de Péné-
lope honorerent fou fils Télémaque !

rMais c’en en airez , Vierges , retirons-nous. Et
vous; époux heureux, vivez bien, vivez long-temps,
jouiKez des droits du bel âge.



                                                                     

39 CATULLI naan.

DE A’rYp

S U? 2 n alu veâu: Atys celui me maria;
Phrygium namas citato cupide pede tetigit,

Adiitque opaca fylvis redimita loca Deæ;
Stimulatus ubi furenti tabis. “gus mimi.
Devolvit il]: acuta (îbi pondera mica.
haque ut reliâa fenût [îbi membra fine viro,“

Et jam recente terra: fol: funguîne maçulans,

Niveis citata cepit manibus leva tympanum ,

.Tympanum, tubam, Cybelle, tua. matet, initia .1
Quatienfque terga taud tenerîs cava digits,

Cancre bæc fuis adora cf! tremebunda comitibus:

Agite. ite ad alta; Gallæ, Cybeles nemora fimul.
Simul ite , Dindymenz domina vaga pecotaî.

’Alienaque exules ite pede Ioca celai. I

Seétam meam exfecutz. duce ma , mihi comite:

Rapidum falum tuliüis , truculentaque pelagi.

Et corpus eviraflis Veneris nimio odio:
Hilarate exçitatis erroribus animum;
Mara tarda mente cedat. limul ite: fequîminî

Phrygiam ad domum Cybelles. Phrygia ad nemora

De: , AUbi cymbalûm fonat vos . ubî tympana reboant ,

A T Y S.
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TRADUCTION DE CATULE. si

ATYs
ATY s , fendant les flots fur Un léger Navire ,“

aborde impatient aux Phrygiens rivages , 8c pénet’re

jufqu’aux forêts fombres de Cybèle. En proie au plus

fougueux délire , trille jouet d’un vertige infenfe’ ,

c’cft là que le tranchant d’un cailloux acéré ravit à

l’infortuné fes premiers droits à la dignité d’homme.

A peine lent-il tomber fes membres fans vigueur , à
peine fou fang a-t-il rougi la terre , auliî-tôt fes mains

d’albâtre agitent les tambours (mores de la Déclic , ’

aufli tôt retentit fous fes doigts délicats la dépouille

bruyante du taureau, lignal des affreux myllères de
Dindymene (a). Tranfporté d’un enthoufiafme pro-

phétique,Atys exhorte en ces mon fes compagnons,
déchus comme lui: a Hâtez-vous , Corybantes ( b),

a hâtez-vous; pénétrons aux bocages de Cibèle.
a Troupeaux vagabonds de la Déclic de Bérécyn-

au the( c), vous, qu’une fuite rapide exile en ces loin-

» tains climats; vous qui, comme moi , avezÏendu les
ne flots, bravé l’abyfme de la mer , 8c par haine pour

a Vénus , dépouillé votre fexe; vous tous , Galles,

a: Daayles , Corybantes , accourez; que rien ne vous

’ (a) Cybèle. (à) Prêtres de Cybèle , ainû que les Galles 8: les

Daélyles. (c) Cybèle. F



                                                                     

a: CATULLI LIBER;
ITibicen ubi canât Phryx curvo grave calame;

.U bi capita Mænades vi jaciunt hederigeræ ,

Ubi facrà fanâa acutis ululatibus agitant,

Ubi fuevit illa Divæ volitare vaga cohors 5

Quo nos decet citatis celebrare tripudiis.

Simul hæc comitibus Atys cecinit notha mulier 5

Thyafus repente linguis Ëœpidantibus ululat,

Leva tympanum remugit’, cava cymbala recrepant.’

Viridcm citus adit Idam properante pede chorus.
Furibunda fîmul, anhelans, vaga vadit, animi egens.“

Comitata tympano Atys , pet opaca nomma dux ,
Veluti juvenca vitans onus indomita jugi.
Rapidæ ducem fequuntur Gallæ pede propero.

Itaque , ut domum Cybelles tetigere lafTulæ

Nimio è labore , fomnum capiunt fine Cerere.’

Piger his labante languore oculos fopor operit.
Abit in quiete molli rabidus furor animî.

Sed ubi cris aurei fol radiantibus oculis
Luûravit æthera album , [ola dura , mare ferum,’

Pepulitque noâis ambras vegetis fonipedibus,

Ibi fomnus excitum Atyn fugiens citas abiit;
Trepidantem eum recepit Dea Pafîrhea iînu.
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TRADUCTION DE CATULLE. a;
à: arrête, 8c dans un faim délire , oubliez les foueis de

sa votre ame. Accourcz, accourez, volons au Tem-
a: pie Phrygien. Parcourons les forêts où les Cymba-

a: les retentiffent , où les tambours réforment , où les

a Ions gravies de la Bûte recourbée le font entendre,

à: où la Ménade agite fa tête, que le lierre couronne,

a: où l’écho répond à (es hurlemens facrés; volans où

a: la Cour de Cibèle s’affemble , 8c faifons treffaillir la

a: terre fous nos rapides bonds. a:
A ces mots de la Bacehante nouvelle, la troupe

eonvulfrVe commenCe d’affreux conCerts. Les tam-

bours forment; la creufe cymbale éclate, on fran-
chit les côteaux verdOyans d’Ida. Furieufe , agitée,

hors d’elleamême, l’halletante Atys, femblable à la

genilie indomptée , court, le tambour en main , à tra-

Vers les bocages , fuivie de tant d’infortunées infa,

pirées comme elle ( 1 )L Enlîn parvenues au Temple ,

elles s“endorment défaillantes 8c accablées fous le

poids de la faim 8c de la fatigue. Un fommeil pareil
feux vient bailler leurs paupîeres appe’fanties, 8c le

doux repos fuccede à leur rage. l
Mais à peine le Soleil, des yeux de [on vifage

d’or , a-t-il éclairé l’éther, la malle du globe 8c les

mers orageufes; à peine fes courtiers vigoureux ont-ils
ChalÏé devant eux les ombres , Atys, fubitement ré-

Yeillé,elt reçu des bras du Sommeil dans ceux de Vénus

F i j



                                                                     

a; “u C’AT’ULLI 1.113311:

Ira de quiete molli rapida Hue rabie , .
Simul ipfe peâore Atys fua faâa recoluît,’

“Liquidaque mente vidit fine queis , ubique foret;

“Animo æüuante rurfum reditum ad vada retulit.

Ibi maria vaPca vifens lacrymantibus oculis ,

Patriam adlocuta voce cil ira mœüus miferitus :

Pan-i3. 6 mea creatrix. patria, ô mea genitrix;
Ego quam . mifer, relinquens, dominos ut herifugæ
Famuli folent, ad Idæ tetuli nemora pedem ; t

*Utapud , mirer, ferarum gelida Rabula forem ,

Et earum omnia adirem furibunda latibula.

Ubinam, au: quibus locis te poGtam, patria, rear?
Cupit ipfa pupula ad te übi dirigere aciem,

Rabie fera carens dum breve tempus animus en.

Egone’a mea ramera hæc fera: in nemora domo ,

Patria, bonis, amîcis, genitoribus abero?
’Abero faro , palæftra , Radio, 8: gymnaüis?

Mifer, ah mifer. querendum eR etiam atque etîam,’

amme.

’Quod’enim genus, figura efi, ego non quad obierim?

Ego puber, ego adolefcens, ego ephebus, ego puer,
Ego gymnafîi fui H03, ego eram decus dei;

4Mi-hi janus: frequentes , mihi limiua tepida .
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TRADUCTION DE CATULLE. 8;:
qui le plaint. C’elt- dans ce calme inattendu que l’in-

confolable Atys-rappelle en- far mémoire ce qu’il a

fait , “voit toute l’étendue de [es regrets éternels;

8c dans fou délire retourne au rivage Eunel’te, où;

le fort le fît aborder. Là, de les yeux en larmes,
parcourant les mers immenfes, il foupire après (a pas
trie , 8: lui adreffe ces mots d’une voix lamentable z.
a O ma patrie , vous qui m’avez vu naître , ô champs

zade ma patrie , vous dont les maillons m’ont nourri,

a vous qu’Atys abandonna, comme un Efclave s’é-

n. chappe aux fers, vous que j’ai quitté pourles antres

n d’Ida, pour ces neiges éternelles 8c pour difputer ces

n’repaires aux monllres qui les habitent , puis-je donc

une flatter encore d’avoir une patrie au monde iCiell

a: ô Ciel! dans cette-courte abfence de ma rage, étends

a la portée de ma vue , 8c diriges-la du moins vers
a» les bords où j’ai reçu le jour!

a Ma patrie , mon palais , mes amis , ma famille g
n c’eü donc pour ces-forêts fauvagcquu’Atys vous au

a» quitté? Adieu donc, cirque , témoin de ma gloire;
a théâtre où j’ai brillé , Rade où j’ai remporté le prix,,

au arène-où j’ai vaincu; adieudonc, adieu pour
un Maîheureureux bah, malheureux Atys! combien de!

a pleurs n’as-tu pas àverfer î Combien de formes n’as-tu

upas jufqu’ici revêtues Ï Jeune homme, adolefcent,

I a adulte, enfant! Atysun temps.l’honneur.du.cefte.&.

F iij.



                                                                     

-86 CATULLILIBER;
Mihi acridis corollis redimita domus en: .
Linquendum ubi effet orto mihi (01e cubiculum.

Egone Deûm minima, 84 Cybeles famula fera!!!
Ego MænaSÂ ego mei pars, ego vit (ternis etc?

Ego viridis algida Idæ neatnica loca colam?
Ego vitam agam fub altis Phrygiæ columinibus 2;

lam jam doles, quod agi, jam jhmque pœnitet!

Refais ut huîc labellis palans fanîtus abiit;

Ibi junâa juga refolvens Cybele leonibus .-

Geminas eorum ad aureis nova nuncia referens;
I.ævumque pecoris hoûem fiimullans , ira loquitur:

Agedum ,4 inquin ,1 age ferox, fac, hinc ut furoribusÂ

Fac ut bine furoris iâu reditum in nemora feras, 

M ea , liber ah nimis , qui. fugue imperia cupir.

Age , cæde terga cauda, tua verbera parerez.

Façe cunfta mugienti (remitu loca stemment;

Rutilam forox torofa cervicç quart: jubæa,

Ait hæc mina): Cybelle, relîgatque iuga manu,

Ferus ipfe fefe adhortans rapidum incita: animpmg

Vzldit , fremit, tefringit vingulta pede vago.,

At ubi ultima albicantis loca litooris adiit:l

Teneramque vidit Atyn prope marmom pelagï;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 81
n du gymnafe. Moi, dont les Courtifans inondoient
ables portiques. . . . . . . Non , non , ils ne feront plus
a échauffés par la foule de mes admirateurs. Sortant

Jude mon lit avec le jour, non , non , je ne verrai
a» plus les colonnes de mon palais décorées de guirlan-

r des. . . . . J’ai tout perdu. . . . . Je fuis une PrêtrelTen,

a une femme de Cybèle, une Ménade furieufe, un être

a abâtardi, Rétile,une habitante défolée de ces défens

v 8c de ces trilles monts. Qu’ai-je fait? que de regrets
’ a j’éprouve! 8c ces regrets (ont vains! a

Ces vagues plaintes font à peine échappées de les

levres de rofes , à peine elles font parvenues aux
oreilles de la Déclic , que l’impitoyable Cybèle dé-

tache le joug de fou lion le plus farouche , 8c lui
parle en ces mots: a: Minime de ma rage , animes-
» toi, excites ta fureur, rends à la tienne le parjure-

:n qui voudroit me trahir. Vas , cours , agites ta
a: queue terrible, que tes terribles flancs en foient
a: meurtris, fur ton front mufculcux drefles ta jube
a: épouvantable; à tes horribles rugilTemens que tout.

a frémiffe. a:

Bérécynthe a parlé, le joug tombe. Le monllre

s’anime ; il écume; il menace , court, franchit, rem

verre l’arbrilTeau fracaEé de Ion choc. Il sla-vance ,

il arrive à ces rivages que la mer blanchit de (on écu-

me, 8c dont le fable (en de lit au miférable Atys.

“ F iv



                                                                     

88 CATULLI LIBER.
Facit impetum; ille demens fugit in nemora fera a
1121 femPer came vitæ fpatiqm famula fuit...

Dea magnat Dea Cybelle, Dea domina. Dindymîa
Pxocul à men tuus fît furor ornais, hem, dame!

Alias age incitaços , alios ag; rabâcha

(camDE COMA BERENICES.
O M N I A qui magni defpexit lamina mundi .l

Qui Rellarum anus compefit , arque abitus ;
flammeus ut rapidi fovlis nitor obfcuretur ,

Ut cedant certis Edera tempoxibus;
Ut Trivîam funin: fub Latmia faxa relcgans

Dulcis amer gym devolcet. aërio. I

Idem me ille Cpnon cœlefli lumipe vidi:

E Berenîceo vertice cæfariem .

Fquentem elatè; qu.am multîs i113 Deorum.

Lævîa protendqns brqchia, pollicîta en;

Qua Rex iempeüatç , novo auétus Hymenæo;

Vaftatum Hneis iverqt Afryrîos ,.

Dulçia noétumæ, ponças yçfligia du t



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a,
Le monl’tre le voit, s’élance; Atys fuit. . . .Il fuit , de

pour jamais livré aux faims rranfports qui le travail-
lent, c’ell pour jamais qu’il traîne au fond des bois

Phrygiens fa vie déplorable 8c [on corps mutilé.

O Cybèle , grande Déeffe, proteârice de Bérécyn-

thé , ô toi que Dindyme adore ! écartes de moi fans

retour tes pieufes fureurs. Portes ailleurs tes faveurs
terribles, Catulle el’t trop peu digne d’être infpiré

par toi ( 2. ).

malms-damant
LA .CHEVELURE DE BÉRÉNICE

MÉTJMOKPIIOJÉE EN Asrkz.

CB LUI qui fçut compter tous les flambeaux des
Cieux, 8c calculer leur cours, celui qui découvrit
par quelle eaufe le difque étincelant du Soleil peut
s’obfcureir, 8c annonça les périodes des Planettes

qui l’environnent , Canon“ qui reconnut comment

Diane amoureufe [e détourne des fphères célelles

pour chercher Endimion dans les grottes de Lat-
mie(1), ce même Conon m’a vu brillante de lu«
miere étinceler parmi les Aflres , après avoir quitté

le beau front de Bérénice. Les bras élevés aux Cieux,

cette Reine avoit offert mes- boucles llotrgntes en fa-
erir’ice , pour rendre les Dieux favorables aux armes



                                                                     

96 CATULLI LIBERI.’
Quam de virgineis geiTerat exuviis.

Eüne novis nuptis odio Venus? arque parentum
Fruûr’antur fale gaudîa lacrymulis ,

Ubertim thalami quas intra lumina fundum?

Non , ira me Divi , vexa gemunt, juverint.
Id me: me multirdocuît Regina quartansÀ

  Invifente nova prælia torva vira.

’At tu non orbum luxti deferta albite;

Sed [mais cari Hebile difcidium ,
Quùm penitus mœûas exedit cura medullas;

Ut tibi non toto. peâore follicitæ

Senübus ereptis mens excidit? arque ego certè

Cognoram à parva vîrgine magâanimam.

’Anne- bonum oblita’s facinus , que regium adepta’s

Conjugîum? quod non fortior aufît alis?

Sed tum mœIÏa virum mittens , quæ verba locutà  es?

Juppiter , ut terûi lamina (ape manu!

Quis te mutavit tantus Deus? an quod amanteîs

» Non longè à cato corpore abeife volunt?



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 91’
du Roi (on époux. Ptolémée, pour voler à la gloire

. dans les champs d’AiTyrie , à peine uni à ma Princell’e

parles nœuds de l’Hymen, à peine vainqueur des

derniers combats de fa pudeur mourante , venoit de
s’arracher à fes embrafTemens. Des combats! ah, Vé-

nus! elLil vrai? 8c l’effroi des Vierges timides cil-il

[incère à l’approche de tes plaifirs? feroit-il vrai,
Vénus? ou n’en-ce que par de feintes larmes qu’elles

troublent la joie de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui, j’en attelle les Dieux , oui, ces larmes (ont
feintes. Les plaintes 8c les faupirs de ma Reine , au
départ de fon époux pour la guerre , m’ont, avec (on

feeret , révélé celui de toutes les belles.

Mais non , ce ne (ont point les catelles d’Hymen

que Bérénice regrette.Au milieu des foucis rongeurs
qui la dévorent , c’eft l’abfence d’un frere chéri qu’elle

pleure dans l’abfence de (on époux (2). O ma Prin-

tefle , à qui [i jeune encore j’ai connu tant de coura-

ge, à quel alleux délire votre ame s’abandonne?

Ne vous fouvient-il plus de cet héroïfme qui vous
mérita la gloire d’une alliance Royale ( 3 )? Vous

même, que ne dites-vous pas au Roi vorre époux ,
quand un rigoureux devoir l’entraîna loin de vos

charmes? Que ne lui dites-vous pas en efTuyanr de
vos belles mains les larmes échappées de les beaux

yeux ilQucl Dieu vous a changé? Qu’eIl-il devenu
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“sa CATULLILIBER;
’At qua: ibi, proh! cunétis, pro dulci conjuge. Divisé

Non (îne taurino (anguille, pollicîta es ,

Si reditum tetuliffet! is au: in tempore longo-
Captam Aüam Ægypti Gnibus addiderat ë

Queis ego pro faâis cœleüi reddita cœtu,

Priüina vota novo munere diffama.

Invita, ô Regina, tuo de vertice ceIIi ,

Invita: adjuto taque, tuumque capa: :
Digna ferat. quod û quisinaniter adjurarit.

- Sed qui (e ferro pofîzulat elfe parem?

111e quoque everfus mons efl, quem maximu’ in cris

Progenies Thyæ Clara fupervehitur;

Cùm Medi properare novum hare , cùmque juventus

Per mediùm clam barbara navit Athon.
“Quid fadent crincs . cùm ferro talia cedant?

Juppitet, ut Chalybnm orme genus pereatl
Et qui principio fub terra quærere venas

Inflitit, ac ferri franger: duitieml

’Abjunâæ paulô ante coma: mea. fata formes

Lugebant. cam fa Memnonis Æthiopîs

Unigena , impellens nutantibus aëra permis

V Obtulit , Arfinoes Chloridos ales equus.

Ifque pet ætherias me milans advolat ambras;
. Et Veneris caüoçollocat in gremio.
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ce courage? ou les tourmens de la plus courte
-abfence font-ils donc au-deEus des forces des amans?

Quand il partit , cet époux adoré, que de vi&imes

par vous promifes aux Dieux , 8c quel facriiice plus
cruel ne leur jurâtesavous pas pour (on retour. 8c feu
viâoires? C’efl pour acquitter un de vos vœux cruels

qu’arrachée à votre front je brille maintenant à regret

parmi les Aüres. Oui, fans doute , à regret; j’en jure

par vous-même , 8c pétille mille fois qui pourroit vous

être parjure. .a Mais qui peut réâfter au tranchant du fer impitoya-

ble? C’eü par le fer que fut renverfé ce vaüe mont,

quand de fameux Guerriers s’avancerent aux rives de
Thya , 8c quand les Bancs étonnés de l’Athos s’ou-

vrirent pour donner paITage aux Hottes du Mede in- .
trépide (4.). Les monts cedent au fer barbare, que
pouvoient mes boucles fragiles? Maudit [oit le pre-
mier qui, dans les entrailles de la terre , alla chercher
ce métal homicide , 8c l’arrache: aux antres qui le re-

celoient.
. Les TreITcs mes compagnes qui paroient encore
la tête de Bérénice, pleuroient déja mes deüine’es,

quand avec l’Aurore, qui frappoit l’air de [es ailes

. brillantes,le cheval ailé de Chloris m’apparut , 8c
m’enlevant à travers les plaines éthérées, me dépofa’

dans le fein de, Vénus. Le volage Amant de Flore ,



                                                                     

94. CATULLI LIBER;
Ipfa fuum Zephyritîs eô famulum legarat.

Gram Canopiis incola litoribus:
Audit; ibi vario ne folùm in lumine cœli

Ex Ariadneis aurez; temporibus

Fixa corona foret; fed nos quoque fulgeremus
Devotæ Ravi verticis exuviæ.

.Vividulum à flatu cedentem ad templa Deûm me

Sidus in antiquis Diva novum pofuit.
Nirginis , a; fævi contingens namque leonis

Lumîna , Calliüo junte: Lycaonia ,

.Vertor in occafum , tardum dux ante Booten ,
Qui vix ferô alto mergitur Oceano.

Sed quanquam me noéte premunt veüigia Divûm . ù

Lux autem cana: Tethyi reûitugm;

(Face tua fari hic liceat, Rhamnuiia virga ,
Namque ego non ullo vexa timore tegam .

Non , E me infeüis difcerpant (niera diâis ,

Condita qui verè peâoris evolüo 3)

Non bis tam lætor rebus , quàm me affore fempet ,

AEore me à dominæ vertice difcrucior.

Quicum ego , dum virgo quondam fuit omnibus expers

Unguentis, unà millia multa bibi.
Nunc vos , optato quùm junxit lumine tœda ,

Non poil unanimis corpora conjugibus ,
Tradite nudantes rejeâa vefie papillas,

Quàm jucunda mihi mimera libet onyx ,



                                                                     

) -

TRADUCTION DE CATULLE. 9;
aimable habitante des rives du Canope , aida lui.-
même ainfi à me tranfporter jufqu’aux Cieux , pour

que le bandeau d’Arianc n’eût pas feul la gloire

de briller parmi les Afires, 8c que la belle cheve-
lure de ma Reine fervit à [on tour d’ornement aux
voûtes étoilées ( 5 ).

Humide encore des pleurs dont ma Princeâ’e
m’avoir arrofe’e en me confacrant au Temple , je me

vis placer au rang des anciens flambeaux de l’Olqu
pe. Le ligne de la Vierge 86 celui du Lyon me céde-,
rent entr’eux une place près de l’Alire de Callilio.’

Je conduis vers l’Occident le Bouvier tardif qui, le
plus tard qu’il peut , defcend dans le fein d’Amphy-

trite. Je fuis prelTée la nuit fous les pas des Immortels,

8c je palie les jours dans les grottes de Thétis (6).
Mais duITent les Alires irrités confpirer contre moi, je

brave leur colère , ô belle Bérénice, roi qui me pro-

digua tant d’elïences précieufcs , 8c j’avoue que parer

ton front me paraîtroit encore plus doux qu’embele
lit les célelies voûtes,

Vous toutes , jeunes Vierges , que l’Hymen vient

d’engager, gardez-vous d’abandonner vos charmes

à vos époux , gardez-vous de dépouiller à leurs yeux

le voile dont votre fein cit couvert , avant d’avoir



                                                                     

96 CATULLI LIBEK.’
.Veüer onyx, cafto petitis quæ jura cubili.

Sed quæ fe impure dedit adulterio.

Illius, ah , mala dona levis bibat imita polvis;
Namque ego ab indignis præmia nulla peto.

Sed magis, ô nuptæ, femper concordia ventas;
Semper amer fedes inizolat adfîduus.

Tu verô , Regina, tuens cùm. fidera , Divam

Placabis feüis luminibus Venerem

Sanguînis expertem , non veftris cire tuam me,

Sed potiùs largis efïice muneribus.

Sidera cur iterenr, iterum ut coma Regia Ham!

r Proximus Hydrochoi fulgeret Cation.

- i YAD MANLIUM.
O U0 n mihi fortuna, cafuque oppreITus acerbo,

Confcriptum lacrymis mittis Epif’colium;

Naufragum ut ejeâum fpumanltibus æquoris undis

Sublevem, 8: à mords limine refiituam;
Quem neque fané’ca Venus molli requiefcere fomno

brûlé
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« mes boucles puiffent Hotter encore fur ta tête. ’ 3

TRADUCTION DE CATULLE. 91
brûlé de l’encens en mon honneur. Que la cheVelure

de ma Reine foit déformais l’Aflre de toutes les ripou;

(es légitimes; mais que l’encens de l’adultere fe diflipe.

dans le vague des airs avant de me parvenir. Loin dé

moi l’encens des profanes. .
Vous, épeures chafies 8c nouvellan, puiffentyo’s

demeures paiûbles être à jamais le fanâuaire de la

concorde a; de la félicité. Et pour toi, belle Reineï

lorfque, les yeux au ciel,tu imploreras Vénus à la lueur.

des flambeaux folemnels , laine les vœux llériles,
maisn’épargne’pas les iiches offrandes pour obtenir!

de cette DéeITe , à qui le fang cit en horreur , que

Pourquoi faut - il que le Deüin m’ordonne de

pourfuivre mon cours? Oh, ma Reine! que ne puis-i
je redevenir encore ta parure , 8c quittant les cieux,
rapprocher les Allres que j’y fépare ( 7)!

A MANLIUS,
aux LÀ M0RT,DÆ sur zinnia):

î

C o U a B É fous le poids de tes peines, tu m’écris

une Lettre arrofe’e de larmes ; tu m’invites à te tendre

la main dans ton naufrage, 8c à te retirer des portes
de la morné Toi, Manlius , pour qui les regrets d’un

.G



                                                                     

98 tuant LIBER.“
Mermm in leâo cœlibe perpetitur ;

:Noc veterum dulci faiptorum carmine Mur:
Obleâant, .cùm mens anxia pèrvigilat:

Id gratum où mihi , me quoniam tibi dîcis amicum .

Muneraque 8: Mufarum hinc petis , 8; Veneris.

Sed , tibi ne me: (in: ignora incommoda, Manli.
. Neu me odifre putes hofpitis ochium ;

and,» queis merfe: fortunæ üuâibus ipfè.

’ Np ampüùs à mîfero dona beata petas.

n’emporte quo prîmùm veftis (nim tradîta para off.

n Jucundmn quùm mas Horida Ver agent.
Malta (mis lufî; non cil Dea ncfcia mûri ,

Que dulcem curis mifcet amaritiem.
Sec! totum hoc ûudium lu&u fraterna mihî mon
. Abüulit: ô mifero. frater adempœ mihi!

Tu mea, tu simiens fregii’ci’commoda, frater,

Tecum unà rota eh aoûta fepulta doums :

Omnia tecum unà perierunt gaudis noüra.

Quæ tuus in vira dulcis alebat «mon 

Çuojus ego interitu tota de mente fugavi

Hzc Rudia . arque omneis deliciasonimî;

guaxe quôd [Cl-ibis . Vertu): type Catulle

p
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dulie amour bannilTent le fommeil du lit veuf, ou
dans ton infomnie doulOureufe les chants des neuf
Sœurs Ont perdu le droit de te confoler. Il m’el’t doux

que tu m’appelles ton ami , 8c que tu veuilles attendre

de ma Mule un adouciHement aux rigueurs de Vénus ;

mais toi-même ignores-tu mes propres peines? ApÀ
prends-les , Manlius , avant d’accufer Catulle d’éluæ

der les devoirs d’un ami Edele; apprends dans quelle
mer d’infortünes le fort me plonge , 8c n’attends

pas d’un miférable qu’il te confole. i
Quand j’ai ceint la toge virile (2 ) , quand les feux

de Page embellilloient mon Printemps, allez alors
je me fuis abandonné à l’yvreü’e des plailirs. Alors

mon nom ne fut pas inconnu à cette DéefTe qui mêle

à nos peines une li douce amertume. Mais tous ces
goûts délicieux , la mort d’un frere, hélas , les a dée

traits.
0 man frere, te voilà donc ravi à ton fret-e mais

heureux! En mourant, ô mon frere, tu emportes
toutes mes félicités! Avec toi en: enfeveli l’efpoir de

ta famille entiere. Avec toi ont péri ces joies pures

que durant ta vie le fraternel amour renouvelloi:
fans celle. Tu n’es plus! Loin de mon efprit é; ou«

vanté à cette image ont fui les douces habitudes,
a: toutes les délices qui m’étaient cheres au monde.

Celles donc , Manlius , de blâmer l’infortuné

Gij



                                                                     

1100 ICIATULLI ’L’IBEKJ
, Elle, quôd hîc quifquis de meliore nota A )

Frigida deferto tepefecît membra cubili;

Id, Manii, mon en tuipe, magis’miferum cil.

Ignofces ièîtur, li , quæ mihi luâus ademit ,

l ».Hæc tibi non tribuo munera , quùm nequeo.

.Nam, quôd forlptorum non magna cl! copia apud me,
Hoc lit , quôd Romæ vivlmus: i113. damas,

Illa mihi fades, illic men carpitur mas;
À .Hucunaè multis capfula me fequitur.

Quod quùm ira fît, nolim Ratuas , nos mente maligna

. Id facere, au: anime non fatis ihgenuov; 4
a

Quod tibi non utriufque petiti copia faâa cil: a
I Ultra ego deferrem , copia li qua foret.
Non pollum reticere , Deæ , quàm Manlius in re

J uverit , au: quantis juverit oflîcüs;

Ne fugiens feelis oblivifcentibus ætas
Illius hoc cæca noâe raga: Radium. A

Scd dlcam vobis; vos porto dicîte multi:

A Minibus , 8c facite, bac chatta loquatur anus.“ î

Nivat in ore hominum plus uno clarior ævo;

; Notefcarque mugis mortuus , arque magis, r
Te tenuem texans fublimis areana telam.

.In deferto Auli nomine opus faciat.

Nam mîhi quam dederit duplex Amathulîa curam

a Sclnis. a: in que me corruerit genere;

le

..-----.-.--m.. .-
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Catulle , s’il telle folitaire à Vérone, où les plus hem

reux même (ont condamnés à réchauffer feuls leurs

couches défertes ( 3-) Manlius , plains ton ami, 8c
ne le blâme plus. N’exiges plus de lui des efforts

dont la douleur le rend incapable. Si je n’ai ici
avec moi qu’un petit nombre d’écrits , c’efl que

’Rome efl momi-éjoui“ ordinaire ;. c’eü à Rome qui:

s’écoulent les jours. de mn vie; de tous mes porte-

feuilles un feul à peine m’a fui-vi à Vérone. Ne me

fais donc pas un tort de l’impombilité d’accomplir

tes demandes! S’il étoit en moi d’y fatisfaire , je les

entre prévenues (.4 )..

Chaües Mules, non, je ne fçaurois taire les bienâ

faits de Manlius 8c (es foins généreux! PuilTela nuit i

des temps ne jamais effacer ce tribut de ma recon-
noiITance l Mufes, je vous le confie ,u confiez-le aux
fiécles qui doivent naître , 8c que ces vers en inümL

fent les temps les plus reculés! Que d’âge en âge,

Manlius plus chéri vive dans la, mémoire des hom-

mes ; qu’après fa mort , Manlius fait plus illufire
encore , 8c qu’Arachné ne puiffe jamais ourdir fa
trame fur l’infcription du monument fréquenté de

mon ami !

Mufes,vous vous en fouvenczrde- ces jours de
délire , où je brûlaixde toutes les Hammes de l3:

G.
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Quùm tantum arderem , quantùm Trinacria tupas,

- Lymphaque in Œtæis Malia Termopyîisg

  Mœûra nec aHîduo tabefcere lamina Hem

Çeflîuent . Nique nim imbu: mariera gansa.

Qualis in aë-rii perlucens vertice montia

Rivus mufcofo promît è lapide:

Qui , quom de prona præcevps ePt valle velumsA

Par medium denû tramât ket. populh

Dulce viatori lafro in (adore levamen ,
Cùm gravis exuüos æRus hiulcat agros.

Hic, veluti aigre jaûatis turbine nantis
Leniùs afpimns aurai (ecun’da venir ,

Jam prece Pollucis , jam Caüoris implorata;

Tale fait nobis Manlius auxilium.
Is claufum lazo patefecit limite campum.

Ifque domum nobis. ifque dedit dominam.

Bd quam. communes exerceremus amores:
Què mea fe molli. candida diva pede

Intulit. &ç miro. fulgentem in limine plamam

h Innixa, augura qonûituit fqlea:
Coniugis ut quendam. Hagrans adveni: amen.

Protefdàëam Laodamia domum

Incœçata fruüra, nondum cum fanguinefacm

1191m cœleüqis paciûcaiïet bentos.
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mour , où fes- poirons actifs circuloient dans mes.
veines. L’Ethna couve moins de feux , que n’en rece-

loit mon coeur , les ondes. de Mallé( f) [ont moins.-.

brûlantes. Un deuil éternel couvroit mes trilles;
yeux , 8c fur mes joues couloient d’intarilïables lar-,-

mes.

Tel que paroit au: Voyageur, le miffeau qui, du“
haut de la colline , précipite fon onde à travers un.

Il! de moufles: de cailloutage , 8c de la vallée (on-
taire coule en ferpentant à travers les Peupliers qu’il;
arrofe jufqu’à la route que le Voyageur altéré pars

court :, tel que paraît le vent propice aux yeux du»
Matelot qui imploroit Canut ; tel parut Manlîus à mes;

yeux. C’en: à lui que je dois- ces veilles jardins,la mai-»

[on qu’ils environnent , 8c laMaîrrefÎe chérie près de:

qui nous exercionsalorsnos communes amours; (6).;
C’efl en ces lieux que les pieds délicats, de cettca

Déclic de ma vie la porterent. Je crois la voir en-
core immobile , 8c , de ces pieds de neige, puffer
le feuil de ma pailible retraite.Tell“e jadis Laodamieh

brûlante d’amour pour Protéülàs, parut en--fon pa--

lais vainement préparé pour la fête ; vainement ,1

hélas! pour avoir négligé de fe concilier les Dieux.

par des faerilîces (7). Ah !. puitTenb-ils ces Dieux.8e;

laterrible Ramnulie, me prélarve: d’envier jamaisrienc.

comme leur voeu fuprême L

Givr-



                                                                     

n°4 ’î’CATULLI LIBERA

Nil mihî ’tam valdè placeat. Rhamnufia virgo;

Quod temerè invitis fufcipîatur heris.

Quàm jejuna pium deEceret ara ctuorem.
Doâa eü amiüb Laodamia viro; i

Conjugis ante coaâa novi dimitterei collqu
Quàm veniens una, atque altera tu“:qu hiems;

’oâîbus in longis avidum faturaiïet amorcm.

l’effet ut abrupto vivete conjugio.

Quod fcibant Parcs: non longe tempore abifï’e,

. Si miles muros ifTet ad Iliacos.

Nam mm , IIelenæ raptu, primores Argivorum
Cœpeyat ad (de Troja ciere viras;

ïroja nefas, commune fepulchrum Europa: , Aûæque ,’,

Troja virûm , aa virtutum omnium acerba cinis i
Quæ veâo. id nome letum miferabile fratri

Adtulit: hei mifero frater adempte mihi! -
Hei mifem fratri jucundum lumen ademptumê;

Tecum ubà tom cil noüra fepulta domus.

Omnia tecurn unà perierunt gaudia nama.
Quæ runs in vira dulcis alebat amer.

Quem nunc tam longè non inter nota fepulchra;
Nec prope cogriatos conipoütum cineres . .

Sed Troja obfcœna . Troja infelice fepultum

Detinet 6:thch terra. ahana (010,.
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Ë
u

La perte d’un époux (i cher , apprit à Laodamie

qu’un autel affamé redemandoit le fang des victi-

mes, quand elle vit cet époux ravi à fes embraffe-o
mens, avant que deux hivers , par l’habitude d’un

amour fatisfait , lui enflent appris à en [apporter l’abo

fence fans de’fefpoir.

Les Parques le fçavoient, qu’une mort certaine

attendoit Protélilas au Troyen rivage. C’eft alors,
en effet, que l’enlèvement d’Hélène appella toute

la Grèce fous les remparts d’llion. Troye funefle!
immenfe tombe 8c de l’Europe 8c de l’Alie! Troye

détellable , où périrent tant de Héros a; tant de

l grands courages ! DéteflableTroye ! c’el’t encore

fous tes murs que vient de périr mon frere! O mon
frerc! te voilà donc perdu pour ton frere malheu-
reux! La lumière du jour cil donc ravie à mon frcre
infortuné ? Avec toi , oui , mon frere , el’c enfevcli

l’efpoir de ta famille entière ; avec toi (ont éva-

nouies ces pures joies que durant ta vie le fraternel
amour renouvelloit fans celle ! Encore fi ta cendre
étoit recueillie avec celle des tiens , au milieu de.
tes proches! Mais c’ell l’impure Troye , la malheu- i

fe Troye , dont le fol étranger te retient à l’extré-

mité du monde!



                                                                     

’toË CATULLI LIBEK.’
Ad quam tam properans futur and: undique pubs

Græca penetraleis deferuifïe focos :

Ne Pâris abduâa gavifus libera matcha

Otia pacato degeret in thalamo.
Quod cibi mm cafu , puicherzima Laodamia.’

Ereptum cf! vita dulcius . atque anima

Conjugium : tante te abforbens vertice ammis-

Æftus in abruptum detuletat barathrum :
Quale fatum: Graii Pheneum prope Cyllçnæum -

z Siccari emulfa pingue palude (blum ;
Quod quondam cæfîs mentis fudiITe medullis

Audet falfîparens Amphitryoniades;

.Tempme quo cerra Stymphalia monüra fagixta

Perculit, imperio deterîoris heri;

Pluribus ut cœli tereretu! januaDivis s
Hebe nec longa vîrginitate foret.

Sed mus altus amer barathro fuit altior i110,
Qui tune indomitam ferre iugum docuit.

Nain nec caufa earum confeêto mate pasenti

Una caput fera gnata nepotis alit;
Qui cum divkiis vix tandem inventas avitis

Nomen :efiatas intulit in tabulas .-
Impia derifî gentilis gandin tollens,

Sufcitat à cano volturium capiti.

Nec rantùm niveo gavifa cil ulla columbia
Compar , quæ multi» dicitur improbiua

l .Q
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Ce fut vers cette Ville impie que marcha la jeu-

nelTe Argienne , quand elle défera les foyers pour
aller troubler les embrall’emens de l’adultere Pâris

8c de l’infâme Hélène. (l’ail-là , belle brodamie ,

que , par un cruel coup du font , te fut enlevé un
époux plus cher pour toi que la vie. Dans quel dé-
lire affreux , dans que! goufü’e de douleur te préci-

pita l’amour ? gouffre plus profond que celui jadis
defTéche’ par Hercule , quand ce Héros, docile aux

ordres d’un “Roi barbare, fendit , de les mains terri-

bles , les Bancs de deux montagnes , a: perça de (es
ûéches inévitables les monüres de Scymphale , pour

que le feuil de l’Olympe fut foulé par un plus gram!

- nombre d’Immortels , 6c qu’Héhé ne languit pas

dans une plus longue virginité. Oui , l’abyfme où

te plongea l’amour fut plus profond encore que“
Celui qui mérita au grand Alcide le coeur d’Hébé

jufqu’alors rebelle (8). Non jamais l’enfant allaité’par

une jeune épode ne fut li cher au grand-pue, qui
foupiroît après un héritier , pour tromper l’efpoir

des collatéraux avides, déja prêts) dévorer, comme

des Vautours , la tête chauve du Vieillard. Non , la
blanche Colombe, que l’on dit plus ardente que la
femme elle-même , à multiplier les baifers de [on
bec agile , non , Laodamie , la Colombe amoureufe
Tell moins que toi, 8c n’égala jamais tes tranrports



                                                                     

m   CATUnLr’LIBEmç
Ofcula mordenti femper décapera mûre;

  Quanquam præcipuè multivola eü mulier.

Sed tu olim magnes viciRi fola futores,
Ut femel es flavo conciliata viro.

’Aut nihil , au: paulô cui tam concedere digne

Lux men , fe noürum cùm tulit in gremium :

Quam circumcurfans hînc illînc fæpe Cupido

Fulgebat crocina candidus in tunica.
Que tamen etlî uno non eft contenta Catullo,’

- Rata verccundæ funa feremus heræ;
Ne nimiùm (îmus &ultorum more moleûi:

’ Sæpe etiam Juno maxima Cœlicolûm I

Conjugis in cùlpa flagravit cottidiana ,

Nofcens omnivoli plurima funa Jovis.

Âtqui nec Divis homines componier æquum efî :

Ingratum tremuli tolle parentis onus. .
Nec tamen illa mihi dextra deduâa pauma

F ragrantem Afryrio venir odore domum 3

Sed furtive: (ledit mirè munufcula noâe .r

Ipfîus ex ipfo dempta viri gremîo :

Queue illud fatis en: , (î nobjs is datur maïa

Quem lapide illa diem candidiore nom.
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TRADUCTION DE ’CATUI.LE. 10g
au moment où tu fus unie enlîn à ton époux aux“

blonds cheveux.

Aulli belle, aulli tendre que Loadamie étoit celle
que j’aime, quand aux yeux de l’Amour qui voloit
autour d’elle , 8c parée d’une robe brillante de la

teinte précieufe du fafran (9), elle vint fe jetter’ en

mes bras. Ah! Catulle, li cette belle Maîtreffe ne fe
contente pas de l’hommage d’un feul Amant, il te
faut fupporter ces légers larcins d’une Amante , d’ail“.-

leurs difcrette 6c retenue. Défends-toi de la folie
des jaloux. Junon même , la plus grande des Déefïes,

eut fouvent à fe plaindre des outrages d’un inüdele

époux (1 o). A .Mais gardons - nous d’ofer nous Icompa’rer V au;

Dieux. Prions plutôt celle que j’aime de le fouliraire

au joug du Vieillard qui l’obferve (1 x ). Quand
cette Belle qui m’a charmé parut dans notre folitude.

parfumée pour la recevoir, (on pere, il ell vrai, ne la-

conduifoit pas par la main; elle le déroboit au con.
traire aux regards d’un époux,& la nuit couvrit de Ion

ombre mille catelles, non moins délicieufes pour être

furtives. Va , Manlius, qu’elle les réferve feulement

pour nous feuls , 8c c’en fera bien allez pour marquet
ça beau jour d’un emblème favorable (12). .



                                                                     

no  CATULLI LIBEK;
Hue tâtai; quad potai . confaftum carmine mmm:

Pro multis aliis redditur oŒciis;

Ne voûmm [cabra tangat robigie nomen
Hæc, arque illa clics, arque alia, atque alîa.

Hue adduit Divi quamplurima , qu: Themis olim

Antiquis (olim cil munen ferre piis. ’
83th (dicos, a: tu fuma! , a: tu: vira,

Et damas ipfn , in qua lufimus, 8c domina.

Et qui principio nabis terram (ledit . offert .
A quo faut primo cumin nua buna; v

Et longè ante omncs mihi quæ me carier ipfo eü

Lux mu, qua vivat vivere dulce mihi cil.

WQW’ EPITHALAMIUM PELEI ET THETYDOS.

P1: I. x A c o quondam prognatz vertice pian:
Dicuntur liquidas Neptuni mire par undas
Phafîdos ad Huâus , a: fines Æetæos;

Quum leéti juvenes . Argivæ robera pubis ,

Aurataxn optantes Colchis avertere pellem .
Auû (un: vada (alfa cita decurrere puppi ,

Carde van-entes abiegnis æquora palmis.
Diva quibus reünens in [amis urbibus arecs.
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TRADUCTION DE CATULLE. Il!
Et toi , paillent ces vers avec peine échappes à me

Mufe languilfante, me fervir à reconnoltre tes bien-
faits! Que jamais l’oubli n’enfeveliffe ton nom! Que

la renommée le répete de jour en jour 8c mille ans
encore! Puiil’ent les Dieux t’en accorder d’éternelï:

pour prix de ta bienfaifance , 8c Thémis répandre fur

toi les dans qu’elle réferve aux cœurs vertueux. Sois

heureux , toi 8c celle que tu aimes à l’égal de ta vie ;

que le b0nheur regne dans cette maifon où nous
avons goûté tant de plailirs avec cette Maîtrelïe char-

mante. Je dois à toi [cul toutes mes félicités, je te dois

cette lumiere de mes jours, plus chere qu’eux mille

fois, a: qui me fait trouver li doux de vivre (13). -

9mmLES NOCES DE THETYS ET DE PELEE.

CH: s T lorfque cette foule de Héros, honneur de
la jeunelïe Argienne(1), méditant la conquête de

la Toifon d’or, ola fur un frêle vailTeau parcourir
l’onde amere a: l’agiter fous l’efort des rames, de“:

alors que la mer du Phare (2) , 8c les rivages de
l’Etolie virent les pins orgueilleux du Pellan Botte:
fur la liquide plaine. La Déeffe (a) qui fous fa protec-

g-u .... r
in) Fallu.



                                                                     

tu ’“CÀTULLIo LIBER; I”
Ipfa levi fecit volitantem Hamine currum ,

Pinea conjungens inflexæ texta carinæ:

Illa rudem curfu primamimbuit Amphytriten ;
Que ûmul ac tomo ventofum profcidit æquo: ,
.Tortaque remîgio fpumîs incanduit unda ,

Emerfere feri candenti è gurgite vultus .
LÆquoreæ monürum Nereïdes admirantes ,o

111:1 , atque alia videront luce marinas

Mortales oculi nudato corpore Nymphas ,
N utricum tenus exf’cantes è gurgite cano.

JTum Thetydis Peleus incenfus fettur amore ,’

fl’um Thetys humanos non defpexit hymæneos;

.Tum Thetydi pater ipfe jugandum Pelea fenfxt. A

.0 nimis optato fæclomm rempare natî .*

Heroës, falvete , Deûm genus ! ô bona mater!

Nos ego fæpe mec vos carmine tompellab’o;

’Teque adeo eximiè madis felicibus auâe V

Emathiæ columen Peleu , quoi Juppiter ipfe ,”

Ipfe fuos Divûm genitor concefïit amoœs.

îTene Thetys tenait pulcherrîma Neptunine P

Tene fuam Thetys conceflît ducere neptem ;
Oceanufque , mari totum qui ampleétîtur orbem?

lion
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tion ,- tient les Citadelles fameufes, Et voler ce nou-
Veau char au gré d’un vent favorable , 8c de fa main
immortelle en dirigea la üruéture (-3 ). C’ell ce na-

vire aufli qui le premier tœmpa dans le fein de la
rude Amphytrite. Apeine le bec recourbé de fa proue

a-t-il [illonné la campagne orageufe, à peine l’onde

battue par les rames , les a-t-elle blanchi de [on écu-

me,.que les monllres de la mer furgent au-tlelTus
des gouffres de Neptune. La foule des Néréïdes ac-

court à ce prodige, 8c des yeux mortels fixent, durant

des jours entiers, les charmes nuds des immortelles
Nayades , offrant leur fein à découvert au-defïus des
eaux. C’en alors que Pelée brûla d’amour pour Thé-

tys(q.). C’eft alors qu’une Déell’e ne dédaigna pas

l’amour d’un mortel. O Thétys! c’ell en ce beau jour

que le Maître des Dieux jugea Pelée digne de toi.

Race des Dieux, je vous falue. Je vous falue , Hé-
ros, nés dans le plus fortuné des temps; je re falue,“

Déclic favorable. Souvent j’invoquerai vos noms
dans mes vers. Je t’invoqueraî , Pelée, foutien de la

Theflalie, tol’qu’un [i glorieux hymen pouvoit feu!

honorer encore; toi, Pelée , à qui Jupiter même
céda l’objet de fes amours divines. Thétys ( g) , la

plus belle des filles de Neptune , te poffede; la
grande Thétys t’accorde fa petite-fille en mariage ,

8c l’Océan, ceinture du monde, approuve ton hymen.

H



                                                                     

tu, tATULLI LIBRE “*
’ Quæ (nul optant , ûnito ltempore , luces

. Œdvenere, domum conventu tata frequentat
lTheITalia s oppletur latanti regia cœtu:
Doua ferunt: ptæ (e declarant gaudia vultu:
Defetitut Scyros: linquunt Phthiotica Tempe;
Grajugenafque domos , ac mania LarïlTæa:

’Pharfalinm coëunt , Pharfalia teâa frequentant:

Rut-a colit nemo; mollefcunt colla juvencis.
Non humilis curvis purgatur vine: ramis ,
Non glebam prono convèllit vomere tuants,

Non falx attenuat frondatorum arboris ambula;
Squallida defertis tubigo infertur aratris.

. Ipûus at fades, quacunque opulente receflît

Regia , fulgenti fplendent auto , atque argento:
’Candet ebnr foliis , collucent pocula menGs :

Î“: doums gaude: regali fplendida gaza.

Tulvînar veto Div: genîale locatur

Sedibns in mediis. Inde quod dente poliront
Tinâa tegit tofeo conchylis purpura fuco.
Hæc velHS’pril-cishominum variant figuris.

Heroum mira vînmes indicat atte.

Namque Eœndfono profpeâans liter: Dia,“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. n;
Enfin il (e leve ce jour déliré. Soudain les Peuples

de TheKalie le ralTemblent. Une foule innombrable
inonde le Palais; les dons fOnt olïerts; la joie [a
peint fur tous les fronts. Bientôt les champs de Scyo’

ros font abandonnés. Tempé , Larice, cent autres
Villes Grecques (ont. déferres. C’elt aux murs de
Pharfale qu’on accourt. C’clt le Palais de Pelée

qu’on remplit. On ne cultive plus. Les cols des taud
reaux oilîEs (ont amollis. La mallerecourbe’e ne purge

plus la vigne des herbes qui l’environnent. La glebo

ne le voit plus retournée par le foc qui déchiroit
[on fein. Le croiffanv n’atteint plus les rameaux des

boccages, 8c la charrue délainée fe couvre de rouille

fous les hangards du Laboureur (6).
Mais la pampe 8c la magnificence décorent le

Palais. De toutes parts l’or a; l’argent refplendif-

fent. Ici, les meubles font incruürés de l’yvoire le

plus pur; là, les vafes précieux couvrent les tables;
tout à la Cour de Pelée annonce la fête du bon-g

heur.
Au milieu du Palais et! tendu le lit nUptial de la

Déelle. La pourpre marine (7) a teint fes draperies 5

8c les dents du CololTe des Indes le foutiennent.
L’art y traça de fa main fgavante mille grouppes
variés , 8c les faits immortels de mille Héros.

On y voit l’infortunée Ariadne portant dans [on
Hij



                                                                     

ni ÏCÀT’ULLI LvI-B-E K;
Thefea cedentem celeri cum claire tuetur.
Indomitos in corde gerens Ariadna furons;
Nec dam etiam fefc, quô fît vifît, fîbi credit,

- aUltpôte fallaci que: mm primûm excita fomno

“ Defertam in (ola miferam fe cernit arena.

Immemor ac invenis fugiens pellit vada remis , 

Intita ventofæ linquens promiffa procellæ g

Quem procul ex alga mœûis Minois ocellis ,

Saxea ut eŒgies bacchantis profpicit Evoë.

hofpicit , 8c magnis curarum Huâuat undis.

Non «Havo-retinens fubülem vertice mîttam.“

Non comeâa levi .velatum peâus amiâu,

Non tercé (irophio laâanteis vinâa papillas:

Omnia, quæ toto delapfa è corpore pafIîrn.

Ipfîus ante pedes Huâus falbadludebant.

Sed neque mm mitræ , neque tum Huinmtis amiâus

Illa vicem curans, toto ex te peâore, Thefeu.

:Toto animo , tota pendebat perdita mente.
Ah ramera, aHîduis quam luôtibus externavit

Spinofas Erycina ferçns în-Ipeftore curas;

.1113 tempeüate,  ferox quo 8: temporc Thefeus

EgrefTus cuwis è litoribus Piræi,

.Anigit injuüi regis Cortynîa teâa.

- Nam perhibenc olim cmdelipeüe ooaâamx.’
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cœur tous lès feux dévorans de l’amour, 8c, du rivage-

retentiffant de la mer Égée , regardant fuir au loin-..

le rapide vaiifcau de l’ingrat qui l’abandonne. Sort-

tant d’un perfide fommeil , 8c fe trouvant feule dém

biffée fur le fable du rivage , eile nopait encore»
ajouter foi àice que fes yeuxen pleurs lui confir-
ment. Cependant Théfée fend les flots à force de:

rames,& laiEeau-vent fes volages promeffes; tandis;
p qu’Ariadne inconfol’abie, liemblableaumrbre, im-

mobile image d’une Bacchmt’e’,’ fuit encore des;

yeux fon parjure , 8: nage dans un océan d’inquié-a

tudes. ’La treffe d’or de (es beaux cheveux. cil rompue;-
fon voile abandonnéfe détache; l’écharpe-de» (on

Sein en tombée , 8c les Bots de la mer viennent à les.

pieds (e jouer de (es vaines parures. Eh! que lui fait.
8c fon écharpe 8c [a robe furnageant- fur les ondes E :
C’eff toi, Théfée,qui remplis tout fénIcœur, occupes .

toutes (es penfées-, 8e déchires (on ame éperdue.

Malheureufe l’a-quels foucis rongeurs , à que! deuit

aiiidu la cruelle Vénus te condamne? Quel fort te
réfervoit l’Amour , quand if permit à Théfée barbare;

de quitter le Pirée,.8c d’entrer au Palais. (1.6100 inâufë’e;

père! e.011 raconte qd’autrefôis la me «d’Athênes, 11è

L H. il;



                                                                     

ms CATULLI LIBER.
Quom Androgeoneæ pænas exfolvere cædîs .

Eleâos juvenes , (maul 8c decus innuprarum

Cecropiam folitam cire dapem date Minotauro a
Queis angufta malis quom mœnin vexarentur ,

Ipfe fuum Thefeus pro caris corpus Athenis
Projicere optavit potiùs,’ quàm talia Cretam

F unera Cecmpiæ . nefunera portarentur.

Atque ita nave levi nitens , ac lenibus auris .
Magnanimum ad Minoa venit, fèdefque fuperbas.
Hunc ûmul ac Cupido confpexit lumine virga

Regia, quam fuaveis expirans caüus odores

Leâulus in molli complexu matris alebat:

.Qualeis Eurotæ progignunt Humina myrtus .
’Aurave diüinâos educit Verna colores.

Non pxiùs ex illo Hagramia declinavit

Lumina. quàm cun&o concepit peâore Hammam

Funditus, atque imis exarfî: rota medullis ,

Heu mirerè exagitans immiti corde furores.

Sanaa puer , cutis hominum qui gaudîa mifces,

Quæque regis Golgos , .quæque Idalium frondofum .
Qualibet incenfam jaâaüis mente puellam

Fluâibus. in Hava fæpe hofpite fufpirantem!

Quantos üla tulit languemi corde timorçs!



                                                                     

TRADUCTION DE CATUEIÈE; tu.
chiffant fous les fléaux du Ciel, voyoir tous. les ans ,.
pour fatisfaire aux mânes d’Androgée. (8) , la (leur

des Héros nés.dans (on fein 8c des beautés qu’elle-

avoit nourries, devenir la pâture. de l’affreux Mina.

taure. Théfée , in’confolable des maux de rapatrie ,.

réfolur de [e facrifier lui-même, plutôt que de voir

davantage Pa Crête enfanglanrer Athènes 8c la Grèce

par ces horribles Enérailles. Soudain monté fur un:

agile vaiffeau ,un vent Envorable enlie les voiles , 8c
le Héros aborde aux fuperbes remparts du, redouta-
ble Minos. Théfée paroit , 8c les yeux d’Ariadne
brillent d’amour. Un lit chaille 8c parfumé l’avoir vu.»

jufqu’al’ors s’élever dans les doux embraiTemens de

fa mere. Tel au bord de FEurotas s’élève un myrthe-

amoureux; telles au Printems s’épanoxüffenelES gaura

que Ion haleine fait éclore.

Les regards brûlans d’Ariadne n’ont pas. quitté:

Théfée, que déja- tout ce que l’Amoura de feux , la»

confume , que déja l’incendie a couru toutes les mais

nes, 8c que l’infortunée attife encore la Hamme qui la:

me. lCruel Enfant, qui mêles tant de peines aux plaifm
des Mortel: , 8c toi t fa Mere, qu’adorenr. Chypre.
6c l’Idalie , à quelle foule d’inquiétudes abandonnez.

vous la trille PrinceiTe à la vûe de [on nouvel“ Hô-

leâQue de craintesndouloureufes-agitenr (on arme E

Hier
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ne CATULLI LIBER.
Quantum fæpe magîs fulgore expalluit anti!

Quùm fævum cupiens contra cohtendere monürum .;

Au: mortem oppeteret Thefeus . aut præmia laudis .
Non, ingrata, tamen fruüra, munufcula Divis
Promittens . tacite fuccendit vota labello.

Nam velu: in fummo quatîentem brachia Tauro  
Quercum, au: conigeram fudanti corpore pînum

Indomitus turbo contorquens flamine, robur,
Bruit: illa procul radicibus exturbata
Prona cadit, latèque 8c cominus obvia Frangens;

Sic domito fævum proûemit corpore Thefeus

Nequicquam vanis jaâantem cornua ventis :

Inde pedem fofpes malta cum lande reflexit.
Errabunçla regens tenui veüigia ülO ,

Ne Labyrintheis è Hexibus egredientem

TeéÏifrufiraretm inobfervabilis errer.

Sed quid ego in primo digrefTus carmine, plum
Commemoreme ut linquens genitoris Hlia voltum,
U: confanguineæ complexum . ut denique mauls,
Quæ mifera in gnata fîevit dçperdita , læta

Omnibus hie Thefei dulcem peroptarit amorem?
Au: ut veâa ratis fpumôfa ad litora Diæ 2

Aut ut cam triüidevinâam lumîna fomno

Liquerit immemori difcedens peëtore c,oniux3
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0 combien (cuvent l’elïroi flétrit (es belles joues ,

lorfque Théfée brûle de combattre le Monl’tre ter-J

rible, 8c d’obtenir la victoire ou la mort! Ariadne!
combien alors de facrifices trop mal récompenfés!

Que de vœux fccrets prononcés toutnbas par tes
lévres tremblantes!

Tel l’orageux tourbillon arrache avec fes racines

le chêne ou le pin rélineux qui frappoient leurs
rameaux fur le Mont Taurus; l’arbre tombe , 8c brife

au loin tout ce qu’il rencontre; tel le Héros intré-

pide retraire le mugilïant Minotaure, frappant en
vain les airs de (a corne long-temps redoutée. Sain
8: fauf 8c vainqueur, The’fée retourne jouir de fa

gloire, 8; s’abandonne au foible 61 qui peut feul
dérober fes pas aux inextricables détours du Laby-

rinthe.

Mais pourquoi prolonger ainii les écarts de ma
Mure? Me permettrai-je de raconter encore com-
ment la PrincefTe malheureufe , ne refpirant que
l’amour de The’fée, pour le fuivre, le dérobe à la

vue’d’un pere, aux embraKemens d’une foeur, 8c fur-

tout aux pleurs d’une mere au défefpoit? Pourquoi
dire comment Théfe’e defcendit aux rives de Crête?

Pourquoi raconter comment le perfide , oubliant (es
fermens ,tprépara le plus affreux réveil à fou époufe?



                                                                     

“la: CATULLI LIBERÏ.“
I Sæpe illam perhibent ardenti corde furentem

Clarificas ime fudilTe è peâore voces .

’Ac tum pæmptos ttiRis confcendere momeis,

Unde apical in pelagi vaflos protenderet æûus g

Tum tremuli falis adverfas procurera in and“.
Mollia nudatæ tollenret’n tegmina (une,

Acque hzc extremis melba: dixiüë querelis ,

Frigidulos ado [ingultus ore cientem.
Siccine me patriis aveâam , perfide , ab cris ;
Perfidc, deferto liquiüi in litera , Thefeu?

Siccine difcedens , negleôto mimine Divûm;

Immemor, ah !’ devon domum perjuria portasE

N ullane tes potuit crudelis Heâere mentis

ConElium? tibi nulIa fuit clementia præûo ..

Immite , ut mûri vellet mîtefcere peâus?

At non 112c quandam nabis ptomiîTa dediüi:

Voce , mihi non hoc miferæ (pente jubebas a

Sed connubia latta, (cd optatos hymenzos;
l Qu: contra aërii difccrpum imita vend.

Tutu jam nulle: viro inranti femina credat ;.

Nulla viri [peut fermons cire FIdeIeis:
Quis cilm aliquid cupiens animus prægeftit apifci,

Nil immun: jurare, nihil promittere parcunt:
Sed 6mn! ac cupidæ mentis fatiata libido cil .

Diâa nihil metuere, nihil periuria curant.
Certè ego te in media verfanxun turbinalenia



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :2;
Cel’t alors qu’Ariadne éperdue lit redire aux échos

les gémilïemens arrachés du fond de fou cœur.

Défolée , elle gravit au fommet des montagnes.
8c de-là enfonce fa vue dans l’étendue des mers.
Bientôt c’eli à leurs gouffres même qu’elle accourt.

Là, elle fouleve les vêtemens , 8c les jambes nues

trempent dans l’onde. Là , ces dernicres plaintes
échappent aux lèvres humides de la déplorable
Ariadne: a Théfée perfide , après m’avoir enlevée

v de chez mon pere , tu m’as donc laiffée fur le ri-

» vage? Perlide , c’en donc ainli qu’outrageant les

a Dieux, tu pars après le deshonneur de ma race, 8::

a: remportes chez toi tes trompeurs fermens? Rien
a n’a donc pu toucher ton cœur? Barbare! la pitié

a: étrangere à ton ame ne t’a donc rien dit pour moi?

a Théfée , font-ce là tes promefles? Tu ne m’on-

av donnois pas d’attendre un fort li milérable. Des

a noces joyeufes , des amours fortunées , voilà ce
a que Théfée m’avoit promis. Ces fermcns, les vents,

a moins légers qu’eux , les emportent.. . Ah! qu’à

a: l’avenir jamais femme ne croye aux fermens d’un

a: homme. Sermens des hommes, vous êtes tous
’ a: d’affreux parjures! Quand le délit leur parle , les

a: cruels! qu’ils font prodigues de ces fermens , de
a ces promeHes empoîfonnées! Leurs vœux font-ils
a remplis , leurs dc’ûrs fatisfaits , qu’ils [ont prodigues



                                                                     

T24 CATULLI un“;
Eripuî , a: potiùs germanum amittere crevî ;

Quàm tibi fallaci fupremo in tempore deefem 3.

Pro quo dilaceranda feris dabor. alitibufque
Præda , nec injeâa tumulabor mortua terra.

Quænam te genuit (ola fub rupe leæna?
Quod mare conceptum fpumantibus expuît madis?

Quæ Syrtis , quæ Scylla rapax, qua: vaûa Charybdis.“

Talia qui reddis pro dulci ptæmia vira?

Si cibi non cordi fueranç connubia nama;

Sæva  quod horrebas prifci præcepta parentis a

Anamen in vefhas potuifli ducere fedes ... ’
Quæ tibi iuçundo famularer ferva labore ,“

Candida permulcens liquidis veûîgia lymphis;

. Purpureave tuum conûernens vefte cubile.

Sed quid ego ignarîs nequicquam conqueror amis;
. EXtenuata rôalo, quæ nullis fenübus auâæ,

Nec mimas audite queunt, nec teddere voces?
111e aurem propé jam mediis verfatur in undis.

Nec quifquam apparet vacua mortalis in alga.
Signimis infultans extremo tempera fæva
Pots etiam’noüris invidit queûibus mais.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 125.
a de trahifons 8: de parjures! Lâche! fans Ariadne ,
a qui t’eût fauvé , quand tu te débattois dans l’abîme

a: du trépas? Pour roi , lâche , j’ai bravé jufqu’aux

a: reproches des manes irrités de mon frere. Devenir
a la proie des monüres féroces , la pâture des oifcaux

sa voraces, mourir fans fépulture fur la rive. . . Thé-

a fée, voilà donc ma récompeufe?. . .Dans quel antre

a es-tu né f quelle Tigreffe t’allaita? quel abîme t’a

a: vomi parmi les écumes? lin-ce le Sirte ou Ca-
a: rybdc, ou la dévorante Scylla ,’ qui t’apprirent à

a: payer d’un tel prix l’amanre qui fauva tes jours?

a Si ton horreur pour les maximes fanglantes de
a: mon perc te rendoit la main d’Ariadne moins

a: chere , au moins ne pouvois - tu pas me con-.
sa duire dans ta patrie? Là, qu’il m’eût été doux 5

a Théfée , de te fervir comme une efclave fidelle!
a: Ariadne eût arrofé tes pieds de l’eau pure des fon-

au raines, de ma main feule eût revêtu ta couche de
se fon tapis pourpré.

a Infenfée que je fuis! pourquoi , fuccombant fous

a mes maux, adrelTer aux vents mes inutiles plain-
a: tes? Les airs (ont fourds; ils n’ont ni oreilles pour

a m’entendre, ni bouche pour me confoler. . . . . . .4

a Que mon perfide cil déja loin ! 8c pas un objet
Q.’ fenûble ne s’offre à moi fur cette plage déferre. Le

q (on barbare , pour m’infulter encore, refufe jufqu’à.



                                                                     

m “ CATÙLLILIBER;
Juppiter omnipotens, utinam ne tempore primo
Gnofîa Cecropîæ tetigifî’ent litera puppes;

Indomito nec dira ferens ûipendia taure
Perfîdus in Cretam religafret navita funem;

Nec malus hic celans dulci crudelia forma
Confxlîum in mûris quæfîfïet fedibus harpes.

Nam quô me referam? quali fpe perdita nim?
Idomeniofne petam momeis? ah! gurgîte lato

Difcemens pontum truculentum dividit æquor.
An patris auxilium fperem? quemne ipfa reliqui,
Refperfum juvenem fraternatæde feeuta?

Conjugis an lido confoler même: amore,
Quine fugit lentos incurvans gurgite remos?
Præterea litas , nullo (ola infula teâo;

Nec patet egrefl’us pelagi cingentibus undis. .

Nulla fugæ ratio , nulla fpes , omnia muta,
0mnîa (un: deferta, oftentant omnia letum.

I NOn tamen antè mihi languefcent lamina m me,
Nec priùs à feîTo feeedent corpore fenfus,

Quàm juüam à Divis expofcam prodita multam,

Cœleflûmque [idem poürema comprecer bora.



                                                                     

c...

TRADUCTION DE CATULLE. 521
in des témoins à ma douleur. Pm: aux Dieux que ja-
a: mais les flottes d’Athènes n’euffent touché nos

a bords! Plût aux Dieux que jamais la Crête n’eût

a: ouvert fes ports au perfide apportant la fanglante
barançon du Taureau terrible! Jupiter, devois-tu
a: permettre que ce vil Étranger, ce’lant la barbarie

a du cœur fous des dehors li doux , vint implorer
a les fecours d’Ariadne? Où fuirai-je? à quel efpoir

a m’attacher dans mon naufrage? M’enfoncerai-je

a dans les Monts Idoménéens? Hélas! une trop
a vafie mer [épateroit la foible Ariadne de l’ingrat

a: qu’elle aime encore! Eli-ce de vous , mon pere ,
à que j’attendrai du recours? de vous, que j’aban-

» donnai pour un homme encore fouillé du fang de p

r votre fils? Sera-ce l’amour Edele d’un époux qui

a: me confolera, quand cet époux ingrat trouve les .

a rames trop lentes pour me fuir? Dans cette Ille ,
a par-tout environnée de la mer, point d’iffue pour“

a: la fuite , point d’abri pour le féjour. La haire 8c l’or-“g

a pérance, tout m’efi ôté; tout et! muet, tout cit

a défert, 8c par-tout l’image de la mort en feule (ou:

a) mes yeux.

sa Ils ne fe fermeront point ces yeux, mon ame
a: ne s’échappera pas de mon corps affaiilé , fans que

a j’implore à ma derniere heure la jullice du Ciel;

afans que j’attefte la Foi, l’Amour, les Dieux ,



                                                                     

128 CATULLI LIBER;
Quare faâa virûm multames vindice pœna

Eumenides, quibus anguineo redimita capillo
Frons exfpirantis præportat peâoris iras ,

Huc huc advemate, meas audite querelas,
Quas ego , væ , mifera extremis proferre medullis

Cogor inops , ardens , amenti cæca furore:
Quæ quoniam verè nafcuntur peâore ab imo,

Vos nolite pati noürum vanefcere luâum;

Sed quali (clam Thefeus me mente reliquit,

Tali mente , Deæ, funeftet feque , fuofque.

Has poüquam mœüo profudit peâore voces,

Supplicium fævis expofcens anxia (bâtis .

Annuit inviâo cœlefÏûm numine reâor,

Quo tune 81 tellus, atque horrida contremuerunt
Æquora, concuIIîtque micantia Edera mundus.

Ipfe autem cæca mente caligine Thefeus
Conütus, oblito dimifit peâore cunâa ,

Quæ mandata priùs conflanti mente tenebat;
Dulcîa nec mœûo fuftollens Ügna parenti,

Sofpitem ereCtum fa oûendit vifere portum.

Namque ferunt, olim clam quom mœnia Div:
Lînquentem gnatum ventis concrederet Ægeus ,

Talia complexum juveni manaata dedifTe:

Gnate , mihi longe jucundior unice vira,
Gnate , ego quem in dubios cogor dimittere cafus ,

a: 8:



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :29

a 85 que je leur demande à tous, vengeance. Furies,
à: qui châtiez les crimes , Furies , dont de tortueux
saferpens [ont la chevelure , Euménides, dont le
a: front peint la rage,Euménides, accourez, entendez

a mes plaintes , ces plaintes que dans mon défefpoin.

a j’arrache douleureufement du plus profond de ma
a: poitrine. (Tu m’y forces , Théfée l) Elles (ont

a juües , ces plaintes; ô Déeffes! ne les rendez pas
n vaines! Alfreufes Déeffes, puiffe Théfée , “puifTe le

n barbare, faire foulïrir aux liens, à lui-même, ce qu’il

a: me fait foulïrir!

Ces [ombres vœux, ces vœux d’Ariadne , qui crie.

Vengeance, (ont entendus du Maître de l’Univers.

La terre tremble; l’onde mugit; le globe cit ébran-

lé, 8c le Ciel fecoue les flambeaux étincelans. Un
épais nuage aveugle l’ame de Théfe’e. Sa mémoire

kiffe échapper les ordres qui lui avoient été li préfens’

jufqu’alors. Il néglige d’abaiffer, aux yeux de [on pere,

le pavillon funebre qu’il étoit convenu de reployer

à la vue du port, s’il y rentroit vainqueur. »

En effet, au moment où la flotte de The’fe’e quitta

les murs de Pallas, Égée , fou pere, avoit joint ces

ordres à fes derniers embraITemens: a Mon fils , toi
a: qui feul m’es plus cher que le jour, toi que le Dell.
a» tin me force d’abandonner à tant de hafards , toi.“

I



                                                                     

ne CATULLI LIBEL-
Reddite in entama nuper mihi fine feneâæ;

Quandoquidem forma: men , ac tua fervida vil-tut
&ipit invita mihi te, quoi languida nondum
.Lumma funt gnati cam [atman figura;
Non ego te gaudens lætanti peâore mitçam.

Nec le feue [main Fortune ügna fecundæ;

Sed primùm maltas expromam mente querelas,

*Canitiem terra, arque infufo pulvere fqdans;
Inde inkas. vago fufpendam lintea male ,
«Nahua ut luétus , noüræque incendia menti:

Cal-baths obfcura dicet ferrugine Ibera.
Quôd tibi ü fanâi concefferit incola Itoni ,

Quæ noRrum genus , has lèdes defendere fretis

.Annuit , ut Tauri refpergas fanguine dextram:
Tutu verè facho, ut memori tibi condita corde

Hæc vigeant mandata , nec ulla obliteret ætas;

Ut , Emul ac noRros invifent lumina collais .
Funeîtam antennæ deponant undique veftem.’

Candidaque intorti fuflolhnt velu rudentes ,
Lucida qua fplendent (ammi catcheûa mali,
Quamprimùm cemens ut læta gaudia mente
Agnofcam, quùm te reducem ætas profpera üüet.

“ce mandata priùs conihnti mente tenentetn

nh.1..-.-



                                                                     

TRADUCTION DE mmm. 13:
a qui m’étois rendu ,, roumi-l’heure , pour l’appui de

a: mes vieux ans; puifque le fort & ton courage t’arq

u rachent des bras de ton pere , dont les yeux Ian,
u guilTans [ont encore li peu ramifiés de la vue de fait

a fils, ne crois pas au moins que je partage ta joie
au en ce moment. Non , je ne foulfrirai pas , mon fils,’

a: que tu arbores déjal’érendarr d’une viâoire encore

a douteufe. Ton pere défefpéré pouffera , avant tout,

a des cris douloureux. Il fouillera dans la paumera
a fes cheveux blanchis par l’âge. Je veux , mon tils,’

a: que des banderoles funèbres , fufpendues à ton vailî

a l’eau, 8: que des voiles trempées dans les teintes

au [ombres de l’Ibère (7),annoncent, en ce moment,

a 8c le deuil de ta famille 8c la défolation de mon
a ame. Si la DéelTe , qui a juré de défendre mes rem.

a parts 8c ma race , [i Minerve , adorée dans Irone , te
a réferve, ô mon fils! de plonger tes mains dans le

a» fang du Minocaure , alors, fîdele aux ordres de ton

a pere, à ces ordres que le temps ne doit jamais e534
a cer, fonge , à la premiere vue de nos rivages, à
a dépouiller tes amènes des lignes lugubres, dont ils

n feront couverts: Que les cordes éleveur , en place,

a, de blanches voiles, qui m’annoncenr de loin le vrai

a fujer de ma joie , 8c l’heureufe damnée qui me rem-g

un dra mon fils. c

Comme on voit les nuages, pouffes par les vents,
I ij



                                                                     

ne CATULLI LIBER;
Ïhefea ,rcel-l pulfæ ventorum flamine aubes

Aérium nivei momis liquere cacumen.
’At pater, ut fumma profpeétum ex arce petebat,

Anxia in amduos abfumens lumina Hetus,
Cum primum inHati confpexit lintea veli,
Præcipitem fefe (copulorum è vertice jecit,
’Amiffum credens immitti Thefea fate.

Sic funeüa domûs ingreffus te&a , paterna

Morte ferox Thefeus , qualem Minoïdi luâum

Obtulerat , mente immemori talem ipfe recepit.
Quæ tamen adfpeé’cans cedentem mœûa carinam .

Multiplicas anima volvebat faucia curas.

A: pater ex alia florens volitabat Iacchus,
Cum thiafo Satyrorum , a; Nyfîgenis Sylenis,

Te quærens, Ariadna , moque incenfus amore;
Qui tam alan-es paûîm lymphata mente furebant ,

Evoe, Bacchanœs , evoe, capita infleâentes. ,
Horum pars méta quatieBant cufpide Thyrfos; »

Pars è divolfo raptabam membra juvenco; .
Pars fefe tortis ferpentibus :incingebant;
Pars obfcura cavis celebrabant Orgia’ciftîs.“

Orgia , qua: frth-à cupiunt audite .firofani;
Plangebant alîæ proceris tympana palmis .

Aut tereti tenues tinnitus ære ciebam;
Mulni raucifonos eŒabant cornua bombos;



                                                                     

TRADUCTION DE CATUxLLE. 1;;

fe détacher du fommet glacé des montagnes, ainfi ,,.

de la mémoire de Théfée, fuient tout-à-coup ces,

ordres, dont rien ne l’avoir diftrait jufqu’alors-

Cependant fon pere ne quittoit point les remparts
d’Athènes, 8c confumoit fes trinesyeux dans les

larmes. Il apperçoit la Hotte , reconnoit le figue:
âmefie, croit fon fils mort, 85 (e précipite. C’eft
ainfi que le farouche Théfée, pénétrant au Palais

de (on pere, qui n’eft plus, éprouve, par (on oubli .

coupable , des maux femblablea à ceux qu’il. eaufe g;

tandis qu’Ariadne abandonnée voit fuir le vaiITeaLl

de (on perfide , 8c de plus en plus s’enfonce dans le.

noir chagrin qui lai-dévore. y
Plus. loin (8) le gai Bacchus étoit repréfenté:

danfant au. milieu. d’un chœur de Satyres 8c de
Silènes. Ce Dieu, belle Ariadne, venoit t’offrir
aufii l’hommage de [on amour. Les Bacchantes.
agitant leurs têtes, 8c chantant Bacchus, s’abandon-

noient à leur folle yvreffe. Les unes fecouoienc .
leurs Thyrfes ornés de lierre; d’autres fe.parta.-
geoient les membres de Taureaux égorgés; d’au--

ces ceignoient leurs corps de Serpens enlaffés, 8c; .
d’autres, dans l’obfcurité des antres, au brui: de leurs;

outres retentiffantes, alloient,.loin des yeux profanes,-
ce’lébrer leurs bacchiqucs Orgies. Ici, le tambours

réforme fous la main qui le frappe. Là,c’cfi le [011;

1 iii



                                                                     

:34 ’ CATULLI LIBER;
Ba: baraque horribili “ridebat tibia cantu.

Talibus amplifia: veflis docorata figuris.
Poluinar complexa [un velabat amiâu.

Quæ poüquam cupide fpeâando TheWala pubes

Expleta efl , fanâis cœpit decedere Divis.

Hic qualis Rata placîdum mare matutino

Mortifîcans Zephyr proclivas incita: undas.

Aurota exoriente , vagi fub lumitia relis;
Quæ tarde primum clementi flamine pulfze

Procedunt, leni reforma: plangora cachinni;
Poli , vento ciel-camé, magis mugis increbefcunr.

Purpureaque procul nautes à luce refulgent:
Sic tum veüibuli Iinquentes regia méta,

Ad fe quifque vago paHîm pede difcedebant.

qumm poü abitum , Princeps è vertice Pelei
’Advenit Chiron porteras fîlveûxia dona.

Nam quotcumque ferunt campî , quos Thefïala magnî:

Momibus ora creat. quos propre: Huminis undaS
Aura pari: flores tepidi fœcunda Favonî ,

H03 indiüinâos plexis tulit ipfe corollis a

Qubd permulfa doums iucundo dût odora.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 13g
aigu des cymbales d’airain 5 un autre grouppe fait
entendre le cornet enroué; 8c le fifre glapiŒmt perce.-

ôc domine tous les accords (9 ).

Quand la jeunefïe Theffalienne eût airez con.-
templé ces chef-d’œuvres 8c mille autres (embla-

bles, dont le litpde Thérys étoit décoré, elle com«

mença à. s’éloigner du couple divin,,quî» venoit det-

s’unir.

Comme on voit au Iever de l’Aurore,,Te Zéphyr

rafraîchir ra mer applanie par (on haleine matinale,

6c rider mollement fa furface, où fe jouent lesrayom
du Soleil ; d’abord les dots , foiblement agités ,,

viennent mourir en murmurant fur le rivage; biens
tôt le vent sÎaugmente, les Bots fe gonflent a: relié-g.

chinent, en s’éloignant , les teintes pourprées qui les.

colorent; teIIe on voit cette foule immenfe s’écbuicr

du royal périüile , 8c fa féparer en le quittant-

A peine en cit-elle (ortie , qu’on y voit arriver;
du fommet du P611011 , le Centaure Chiron-(a) appor--
tant (es amandes champêtres. Ira dépouiiîéntous les.

champs ; il a moifîonné toutes» les Beurs: des varies.

montagnes de l’a ThelTaiie ,, toutes. celTes qùe le.-

Eoufiie du: Zéphyr-a fait éclore fur le bord des fieu-

vas; il a treITe’ , fans art , mille couronnes,,,8c.fes

dans patinent au loin le Palais;

(a 1 Pilule Saturne & de.Phily re, 8: gouverneurldt’ôd’xmq.
. L“,



                                                                     

13.6 CA’TULLI LIBERI
Confeûim Peneos adeü, viridantia Tempe;

Tempe , quæ fylvæ cingunt fuperîmpendentes.

Vinofus liquens Doris celebranda choreis ,

Nonacrios. Nam, quæ ille tulit radicitus altas
Fagos, ac reâo proceras (lipite laurus,

Non Hue nutanti platane , lentaque forore
Flammari Phaëtontis , & aëria cuprefÎu:

Hœc circum fades late contexta locavit,

Neüibulum ut molüvelatum fronde vireret.

P011 hune confequitur folertî corde Prometheus,

Extenuata gerens veteris veüigia pana: ;

Quam quondam fîlici reflriétus membra catena

Perfolvit ,1 pendens è verticibus præruptîs.

Inde pater Divûm , fanâa cum coniuge, natifque .

ÇAdvenic calo , te (blum , Phœbe, reliuquens,

Unigenamque fimul cultricem montibus Idri : v
Pelea nam tecum pariter adfpernata cf! ,
Nec Thetydis tædas voluit celebrare jugales.-

Qui poüquam nîveos Hoxerunt fedibus artus . «

Largè multiplîci conüruâæ (un: (lape menfæ:

Cum intarea infmno quatientes corpora mozu.
Veridicos Parez cœpcrunt edere camus.



                                                                     

,TRADUCTION DE CATULLE. 131
Abandonnant la délicieufe Tempé, que des forêts

fufpendues ombragent de leur éternelle verdure,
Pénée (a) accourt auŒ , 8c, dans un bachique délire,

vient (e mêler aux fêtes nuptiales de la fille de
Doris. Il offre , pour hommage, des hêtres arrachés

avec leurs racines , des lauriers à la tige élancée,

des planes flexibles, de fouples peupliers 86 des
cyprès qui touchent la nue. Alors il en décore le
parvisdu Palais de Pelée, pour qu’un ombre durable

l’environne. l oL’ingénieux Prométhée vient à (on tour portant

encore les traces prefque effacées de fou fuppliee ,
lorfqu’autrefois une chaîne douloureufe tint (es mem-

bres fufpendus au rocher, pour le punir de (on audace.
Defcendirent enfin de l’Olympe , le pere des

Dieux, [a vénérable époufe 8c (ou augufie famille.

.Toi feu], Phébus, tu relias dans les Cieux avec ta
fœur, qu’Ephèfe adore, 8c qui, dédaignant comme toi,

les nôces de Pelée, ne voulut pas les honorer de la. *
préfence.

A peine la Célefie aITemblée a-t-elle preffé de l’es. I

membres de neige les thrônes qui lui font deRinés ,
d’immenfes tables font côuvertes d’un feflin (plen-

dide , 85 les Parques, ébranlées par un mouvement

débile , commencent leurs chants prophétiques. r

(a) Fleuve de Thefralie.



                                                                     

:38 CATULLI un“;
l H13 corpus tremulum compleâens abdique nm:

Çandida purpurea talcs incinxerat ora:
A: rofeo niveæ reûdebantvertice vina,

Æternumque manus carpebant rite laborem:
Læva colum molli lana tetinebat amiétum 3

Dextera mm leviter deducens 513. fupinis

Formabat digitis; tum prono in pouic: taquons.
Libratum tereti verfabat turbine fufum;
’Atque ira decerpens æquabat fempcr opus dans .

L5neaque atidulîs herchant mœfa labellîs.

Quæ prins in lewi fueram: extamia 510.

Ante perles autem candenris mania Ian:
Vellera virgati cuRodibam calathifci.

Hz tum clarifona pellentes vellera voce .
Talia divine fuderunt carmine fata,
Carmine perüdiæ quod p03: mana arguez un.

0 docus cadmium , a: magnis vînutibus angons;

Emathiz, tutamen apis , culmine nato s.
rAccipe , quod læta tîbi pandunt luce formes ,

Yeridicum oraclum : fed vos , quo: fata fequumur.
Currite ducentes fubtemina.t maire .. fui.

. Advenîet tîbi jam portans 09mm marida

Hefperus: adveniet faufto cum fîdere conjux.

Que tibi Hexanimum memis parfuma: amman;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :39
Une robe blanche, bordée d’une pourpre brillante ,

tomboit jufqu’à leurs pieds , de environnoit de toutes

parts. leurs corps chandelans; ces bandelettes, blan-
ches comme la neige, renouoient leurs cheveux par-
fumés de rofes , 8c leurs mains s’occupoient à leurs

travaux éternels. Dans la gauche, elles tenoient la
quenouille entourée de laine chaîne , tandis que la

droite modeloit le fil délicat , 8c que le pouce don-

noit au fufeau agité fou mouvement circulaire;
Tantôt la dent égalifoit l’ouvrage , 8c le fuperflu de

la laine , qui nuiroit au titra, demeuroit àleurs levres
féchc’es , tandis qu’à leurs pieds des joncs treffés en

corbeilles , recevoient les toilons précieufes. Mais
en ün,précipita.nt leurs travaux, c’eft en ces mots que

les éternelles F ileufes prédirent, à haute voix, dans

leurs chants divins, les dellins de Pelée : Oracles que

les liécles ne démentiront jamais. l

a Honneur de la Thellalie , toi qui raffermis par
n tes vertus; pere , de qui naîtra le plus grand des
a Héros , écoute , en ce beau jour, l’avenir fortuné

a que les Parques t’annoncent; vous , éternels [:qu

a: [eaux , à qui le fort cil fournis, hâtez-vous, filez

a ces beaux jours.

aa Hefper va le lever, cet Allre que tous les
a époux appellent. Il amenera avec lui l’époufe ché-

a rie 3 qui charmera ton coeur par les douceurs d’un



                                                                     

’14o  CATULLI LIBER’:

Languidulofque paret tecum conjungere fomnos,’

Lævîa fubfternens robufto brachia collo.

Currite ducentes fubtemina, currite , fuf.

Nulla doums tales unquam contexit amores a

Nullus amor tali conjunxit fœdere amantes,
Qualis adeû Therydi , qualis concordia Peleo»

Currite ducentes fubtemina. currite. fuü.
Q

Nafcetur vobis expers terroris Achilles ..
Hofübus hand tergo , Ted fortî peâore noms a

[Qui perfæpe vago viâor certamine curfus .

F lammea prævortet celeris veüigia cervæ.

Currite, dùcentes fubtemina, currite, fur.

Non illi quifquam hello fe conferet Heros,’

Quam Phrygii Teucro manabant fanguine rivi À
Troîcaque obfîdens longinquo mænia hello,

Perjuri Pelopis vaRabit tertius hæres.

Currite, ducentes fubtemina , currite , fur.

Illius egregias vînmes. claraque fa&a .
Sæpe fatebuntur gnatorum in funera mattes ,

Quom in cinerem canes folvent à vertice mincis;
PutIidaque înürmis variabunt peôtora palmis.

Currite ducentes fubtemina , currite , fufî.

Namque velu: denfas præcernens cultor armas g

Sole fub ardenti üaventia demetit ava;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 14!
a» amour docile , &qui foutenant ta tête majeflueufe
a: entre fes foibles bras , goûtera , près de toi, la vo-

us lupté du fommeil. Etcrnels fufeaux , hâtez-vous;

a hâtez-vous , filez ces beaux jours. .
au Jamais toits ne couvrirent d’aufli belles amours!

un Jamais l’amour ne ferra d’aufli beaux nœuds !

ne Combien les cœurs de Thétys 8c de Pelée s’en-

» tendent! iEternels fufeaux , hâtez-vous , filez , 8re.

a» De vous doit naître Achille , Achille, étranger

a: à la crainte, a: dont l’ennemi ne connoîtra jamais-

» que la poitrine guerriere; Achille toujours vaine
a» queur au combat de la courfe , 8c dont les pieds
a: légers devanceront la biche plus rapide que la
a: hamme. EterneIs fufeaux , &c.

a Nul Hérps ne pourra le mefurer avec Achille;
a quand le troiûéme héritier du parjure Pélops (a),

a: après un liège de dix ans , renverfera les murs de

Je Troye , 8c du fang de [es Citoyens rougira les lieue

a) ves de Phrygie. Tournez fufeaux , 8re. i
a: Que de meres fouillant leur chevelure dans la

a pouillera 8c meurtriffant leur fein de leurs mains
a: défaillantes , attelleront fa gloire 8c (es hauts faits

a par les funérailles de leurs fils ! Etcrnels fufeaux,
a hâtez-vous, filez , &c.

n Comme on voit aux jours brûlans de l’Eré tom-

ga) Agamemnon.



                                                                     

:42 CATULLI LIBER.
Trojugenum infeffo proftemet corpora ferro;
Currite ducentes fubœmina , currite. qu.

Teûîs erit magnis virtutibus onda Scamandrl,

Que pamm rapido difïunditur Hellefpontoi
Quojus iter cæfis anguüans corporutn acenis .

Alta tepefaciet panama Rumina cæde.
Canin (incantes fubtemina , currite, fufî.

Denîque teûîs erit marri quoque dedita przda;

Quûm teres exœlfo coacervatum aggerc bullant

Excipiet niveos percuffæ virginis anus.
Currite ducentes fubtemina , currite , fufî.

Nam , fîmul ac felIîs dederit fors copiam Achivis,

Urbis Dardaniæ Neptunia folvere vîncla ,

Alta Polyxenia madeâent cæde fepulchra:

Quz , velu: ancipiti fuccumbens viâima ferro;

Pgojiciet gruncum fubmilro poplite corpus. “

Currite ducentes fubtemina. currite . Mi.

Quare agite , optatos animî conjungite annotes:

.Àccipiat conjux felici fœdere Divam 5

Dedatur cupide iamdudum nupta marito.
Currite ducentes fubteminà , currîte , fuiî.

’ Non illam nutrix orienti luce revifens,”

IIeRemo collum poterit circumdare filo.



                                                                     

TRADUCTION DE camus. 14:3“
a ber les épis jaunillans fous la faucille du Moiiïon-

a: neur , ainli l’an verra les Guerriers Troyens tom-

o ber fous le fer d’Achille. EterneIs tufeaux, 8re.

a Tu feras témoin de fes triomphes , rapide Sca-
’., mandre , qui portes à l’Hellefpont le tribut de tes

a ondes; tu les attelleras, quand les cadavres accu-
. mulés rétréciront ton lit, quand tes eaux feront

a tièdes à force de rang (Io). Etcrnels fufeaux , are.
a. Tu les atteüeras enfin , toi , jeune Princeü’e , la

“a proie du trépas , lorique tes membres d’albâtre

a feront portés fur le bûcher qui t’attend. Éternel:

n fufeaux , &c.
a: Quand le deüin aura livré, à la fureur des Grecs,

a» la Ville de Dardanus, bâtie par le grand Neptune ,

un de pompeufes funérailles feront arrofées du fang

n de Polixene(1 r). Cette trille viëtime tombera fous
a: le glaive, 8: fan corps mutilé , afailïé fur (es ge-

» noux débiles , roulera par terre. Etcrnels tufeaux ,’

a hâtez-vous , ôte.

a Amans, hâtez-vous , que les liens les plus fora
a tunés vous unifient; qu’un époux mortel reçoive

a la Déclic en fes bras; que l’époufe fait accordée à

a l’époux, qui depuis li long-temps la délire. Éternel:

w fufeaux , 8re.

a: Que demain à l’aube du jour fa Nourrice cu-

v rieufe (e réjquiEe en ferrant [on beau cou d’un col-



                                                                     

a“ CATULLI LIBER. “”
Currite ducentes fubtemina. currite , fuû.

Anxia nec mater difcordis mœûa puellæ

Secubitu , caros minet fperare nepotes.

I l  Carme ducentes fubtemma , curnte , qu.

Talia præfantes quondam , felicîa Pelei

Carmina divine cecinerunt omine Parez.
Præfentes namque ante domos invifere caftas

Heroum , 8: fefe mortali oüendere cœtu

Cœlicolæ, nondum fpreta picrate , folebant.
Sæpe pater Divûm templo in fulgente revifens ,“

Annua dum famé veniiÏent facra diebus ,

Confpexit terra centum procurrere currus.
Sæpe vagus Liber ParnaHi vertice fummo
Thyadas effufîs Evantes crinibus egit ,

Quom Delphi tota certatim ex urbe mentes .
Accipérem læti Divùm fumantibus aris.

Sæpe in lethifero belli certamine Mavors,
’Aut rapîdi Tritonis hera , aut Rhamnufîa virga ,

Armatas hominum eR præfens hortata catervas.

Sed poüquam tellus fcelere èü imbuta nefando .

Juüitiamque omnes cupida de mente fugarunt ,

Perfudere manus fraterno fanguine (rattes,
Deüitit extinâtos matus lugera parentes ,-

9 lier
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ulier devenu trop étroit (12 ). Eternels fufeaux ,

a hâtez-vous , ôte. . 4a Jamais la mere ne Verra fa fille, exilée dulie
9, nuptial, lui ravir la douce efpérance d’avoir des

a petits fils. Etcmels fufeaux , hâtez»vous , filez ces

au beaux jours. a IC’eft par ces chants divins que la Parques armon-v

cerent les deltins de Pelée. Ainli les Dieux, avant que
la vertu fe fût exilée de la terre , ne dédaignoient pas .

de defcendre fous les toits vertueux des Héros , 8c de

fe montrer au milieu d’un cercle de Mortels. Sou-

Vent le Roi des Cieux, dans les jours folemnels,vilita
lui-même fon Temple refplendifTant , 8c contempla

cent chars roulans dans la carrière Olympique (13).

Souvent on vit Bacchus accourir des fommets du
Parnalï’e , précédé des thiades échevelées qu’il infpi-

re , tandis que les habitans de Delphes fartoient en
foule pour recevoir joyeufement le Dieu, dont les
Autels fumoient d’un pur encens (14.). Souvent alors
Mars lui-même étoit préfent dans les mêlées fanglane

tes , 8c la divine Pallas 8c la terrible Rhamnulie anig
moient les Guerriers par leur exemple ( 1 5 ). l

Mais quand le crime eut fouillé la terre; quand
le délire des pallions eut banni la jullice de tous
les cœurs; quand le frere eut vu la main fraternelle
(e baigner dans (on fang (x 6) 3 quand le fils en: ne:

K



                                                                     

1.48 ’CÀTULLI LIBEK;
Optavîr genîtor primævi funera nati .

Liber ut innuptæ poteretur Bore noverez :
Ignaro mater fubüernens Te impîa nato ,

Impia non verita eû Divos fcelerare parentes:
Omnia fanda , nefanda malo permiüa furon

Jufüfîcam nabis mentem avertere Demum.

Quare nec tales dignantur vifere cœtus,

151e: fe contingi pat-matu: lamine clam. ,

WYWPERVIGILIUM VENERIS.
“Ca A s amet , qui numquam amavit;

Quique amavity, aas amer.
.Ver nevum , ver jam canorum .

Verrenatus Orbis eü.

.Vere concordant Amores.
Vere nubunt alites,

Et nemus comam refolvit
E mal-iris imbribus.

Cas Amorum copularrîx

Inter ambras arborum
Implicat cafas virentæ

E flagella myrrha.
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gligé de pleurer fon pere; quand le pere à (on tout

eut défiré la mort de fon fils premier ne, pour cueil-

lir plus librement la lieur de la bellea-mere , qu’il vou-

loit lui donner; quand une mere impie eut abufé fan

fils innOcent , pour deshonorer (es lares par un in-
celie (1 7); quand le délire des hommes eut confondu

le profane 8c le facre’ , les Dieux détournerent leurs

regards de la terre; la Divinité n’approcha plus d’une

race coupable , 8c craignit , fans ccffe , d’être fouillée

par des regards impurs (18).

- i wamàâ
VEILLE A L’HONNEUR DE VENUS.

A I un demain, qui n’a jamais aimé; aime encore

demain , qui a connu l’Amour. Le Printems com-

mence , le mélodieux Printems , le Printems qui vit
les premiers jours du monde. C’elt au Printems que

les amours s’entendent , que les Oifeaux fe marient,

de que les boccages , fécondés par des pluies mari:

tales , reprennent leur verte chevelure.

Demain la Mere des Amours , à l’ombre des fo-

rêts, entrelace les myrthes fleuris , 8c prépare une
grotte aux plailirs. Demain la belle Dionée , du haut
de (on thrône , va diète: [es douces loix à toute la

K ij



                                                                     

“a fanum: mmm“
(3:33 Dîoné jura dicît

Fulta fublimi chrono.
Cras amer , qui numquam amuïr:

Quique amaril: , das amet.
Tune cruore de fuperno a:

Spumeo Pontus globo
Cærulas inter catcr’vas

Inter  a; bipedes equœ
Fecit unüantem “Birman

In maritis fluâibus. l
(kas amer , qui numquam amavit;

’ Quîque amavit . cras amer»

.Ipfa gemmeis purpurantem

Pingit annum Horibus.
Ïpfa turgentes papillas

De Favoni fpiritu
Mulget in tores tepentes;

Ipfa taris lucidî ,

Noâis aura quemlrelinquit ,

v Spargitïhumentes aquas.

Ipfa jquit maeè ut udæ
Virgines nubant rofæ,’

Fufæ aprugno de cruore , .
413.:un Amoris ofculis.

Culs amet, qui numquam amavît;

Quigue amavit. axas amer.
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TRADUCTION DE CATULLE 14g;
nature. Aime demain , qui n’a jamais aimé anime en

cote demain , quia déia aimé.

C’en au Printemg, que [a belle Vénus, née d’une,

amas d’écume, 8c d’un germe céleRe , parut au mi-

lieu des flots ,. environnée du cortège ami-é des.

monffres de lamer. Aime demain , qui n’a 1m
aimé; aime encore demain, «lui adéja aimé.

C’eff Vénus-guidonne à l’année (à pourpre 88 rom

émail. Elfe échauüe le faim de la terre de fes mam-

melles fécondes , gonflées par le faufile du Zéphyr..

C’en clic qui diüribue les perles de rofée , que la

nuit laide tomber dans fon cours. C’efl elle qui , le

matin , ordonne que le fein des Bergeres fe mari:
à la rofe humide , encore teinte du fang d’Adonis,
encore parfumée des baifers de l’Amour. Aime des

main, qui n’a jamais aimé; aime encore demain;
quiadéiaaiméa

mi
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Ipfa Nymphas Diva luces

JuHit ire myrtheos.
It puer cames paellis ,

Nec tamen credi poteü

EfÎe Amorem feriatum. .

Si fagittas vexerit.

Ire, Nymphæ; ponit arma.
Fetiatus eû Amar.

Juffus a“ inermis ire,

N udus ire infus cil,
Neu quid arcu , neu fagitta ,

Neu quid igue læderet.

Sec! tamen, Nymphæ, cavete.
Quôd Cupido pulcher CIL

Totus cil armatus idem
Quandô nudus en Amor.

Cras amer, qui numquam amuît;

Quique amavit, cras amer.
Compari Venus pudore

Mini: ad te virgines;
Una tes eft quam rogamus;

Cade, virga De.1ia,
Ut nemus fît incruentum

A ferinis Rragibus.

Ipfa venet te rogare .
Si pudicam Qeâexat 5



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. rît;
Vénus ordonne aux Nymphes d’errer fous les ber.

eeaux de myrrhe. L’aimabl’e enfant les accompagna,

Mais [i l’Amour porte des armes, qui croiraque l’A--
mon: ne s’apprête qu’à folâtrer! Nymphes, raiÏurez*

vous; I’Amour a de’pofé fes armes, I’Amour ne veut;

que folâtrer aujourd’hui..Véhus lui ordonne d’être»

défarmé; elfe veut qu’il (oit nud , 8c que lès flèches,

[on arc, Ion flambeau ,, ne puiITent blairer perfonne.-
Cependant, Nymphes, foyez en garde; l’Amour en:
bien beau , 8c c’efi quand il cit nud , qu’il eIi le mieux

armé. Aime demain , qui n’a jamais aimé 5- aime C11:-

eore demain , qui a déja

Vierge de Délos , Vénus te renvoye tes Nym-
phes , févères comme toi ; Vénus ne te demande”

qu’une grace. Ah !.dans.un fi beau jour, n’enfangfan-r

tes point les forêts. Vénus te prieroit elle même ala-

fête; mais ton auflérité l’cEarouche. Elle-même te:

prieroit, mais fes jeux te feroient rougir. Durant:
trois nuits entieres, tu verrois les choeurs de (es.
Nymphes parcourir les bois,le front ceint de Heurs,

K le
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Ipfa veilet ut venins,

Si deceret virgînem.

J am tribus choros videras

Feriatos noâibus

COngreges inter catervas
’ Ire pet (altos tuos ,

F loreas inter coronas ,

Myrtheas inter cafas.

Nec Ceres, nec Bacchus abrutit.
Nec Poëtarum Deus.

,T e fluente , rota nox eü

Pervigilanda cantibus.

Regnet in fylvis Diane;
Tu recade, Delia..

Cras amer ,, qui numquam amàvir ,,

Quîque amavit, cras amer.

JuŒt Hyblæis tribunal

State Diva Hoxibus.
Præfens îpfa jura diceb:

Adfîdebunt Gratiæ.

Hybla, totos funde Boxes.
- Quant-us Æmæ campus eû;

Hybla, Hornm rumpe veH’em.

Quotquot annus pannât.
v Ruris hîc erunt puellæ t

Et puellæ (quiniumt
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nouvelles, 8c s’égarer dans les détours des baccara

gcs.

Vous y ferez , blonde Cérès , riant Bacchus, a:
toi, Dieu d’Hélicon. C’en à toi de diéter les airs

qu’on chantera toute la nuit. Retire-toi , févcrc

Diane, Vénus règne à [on tour dans les fombres
forêts. Challe Délie , retire-toi. Aime demain, qui n’a

armais aimé; aime encore demain , gui a. déja aimé.

Vénus ordonne de joncher (on thrône des Heurs

du Mont Hibla. Vénus va nous diâer les loix , 8:
les Graces feront toutes allifes à les côtés. Hibla ,
prodigue tes fleurs dans toute l’étendue des champs

Siciliens. Hibla, perce les boutons de toutes les
fleurs que l’année doit faire éclore. Là feront les

Nymphes des campagnes, les Nymphes des fon-
’ zaines, celles qui habitent les forêts , ou fe plaifent

dans les boccages , ou parcourent la cime des
monts. La Mere de l’Enfant allé veut qu’elles lié.



                                                                     

un. CATULLI LIBER.
Quzque fylvas, qumque Iucos,

Quæque montes incolunt.
J ufiît omnes adlîdere

Pueri mater alitîs,

JuŒt 8: nudç puellas

Nil Amati credere.
Cras amer, qui nunquam amavît;

Quique amavit , cras amer.
Gras rigentibus vigentes

Ducet umbras Horibus

Fertiles qui. primus ahan:

Copulavit nuptias ,
Ut paremis recrcaret

Veris annum nubibus..
In Enum maritus imber

Fluxit aImœ conjugis ,-

.Vultque fetus minus omnes

Alere magne corpore.
Ipfa, venas arque mentent

Permeame fpiritu ,.

.Intus Occultis gubernar

Procreatrix viribus;
Perque cœlum, perque terras,

Perque pontum fubditum.
Pervium fui tenorem

Seminali tramite
Imbuit 1 iuŒtque mundum



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE.1;;
gent toutes près d’elles; mais elle veut que toutes
elles le détient de l’Amour, alors qu’il cl! nud. Aime

demain, qui n’a jamais aimé ; aime encore demain ,
qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres que fous des rameau:

de lieurs. L’éther (1) a répandu, dans l’efpace, les ge:-

mes de l’exiflence; les nuages créateurs reproduifent

le Printems , 8c renouvellent l’année. Il fait couler

les liqueurs conjugales dans le fein de la terre , (on
époufe 5 il le confond avec elle , pour alimenter
les fruits communs de leur union.

Vénus, mere de toutes les forces , a: de toutes
les vertus produâives , fait paller dans les veines du
monde le fouille pur qui l’anime 8c le conferve. Dans

les plaines du Ciel, dans les lianes des montagnes,
dans les abylines de la mer, la fève s’élabore par
d’imperceptiblcs canaux: Vénus ordonne à l’Univcrs

d’apprendre à le régénérer. Aime demain , qui n’a

jamais aimé; aime encore demain , qui a déja aimé.



                                                                     

:56 CATULL-I un“;
Nofce nafcendi vias.

Cnas amer qui numquam amavit g
K Quique amavît, cras amer.

Ipfa Troianos penates

In Latines tranftulit,
Ipfa Laurentem puellam

Conjugem nato dedit;
Moxque Marti de facello.

Da: pudicam virginem.
Romuleas ipfa fecit

Cum Sabinis nuptîas;

Unde Ramnes, 81 Quirites.
Prague prole poüera

Romuli, Pattes creavit ,
Et nepores Cæfarcs.

Cm: amet , qui numquam amuït;
Quique amavir , cras amer.

Rata fecundat volupras ,
  Rura Venerem fentiunr ,

“Ipfè Afnor-puer Diones

Rure natus dicitur.
Hum ager, quùm parturiret

Illa, fufcepit Grau;
Ipfe Horum delicatîs

Educavit ofculis.

Gras amet, qui numquam mais.
Quique amavit. cras muet.
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Vénus tranfporta les Pénates Troyens dans les
champs du Latium. C’en: de fa main qu’Enée reçu:

la belle Lavinie pour époufe, 8c le Dieu Mars une

chatte Veltale. *

Vénus préûda aux noces des Sabines , d’où de-

VOient naître les Chevaliers; les Sénateurs, la polî-

térité de Romulus , 8: les neveux des Céfars. Aime

demain, qui n’a jamais “aimé; aime encore demain,

quia déja aimé.

Oeil Vénus qui fertilife les champs; les champs
fautent la puiEanee de Vénus. C’en dans les champs

qu’elle amis l’Amour au monde. Les campagnes le

reçurent fortant du fein de Vénus , 8c éleverent fou

enfance au milieu des baifers des lieurs. Aime de-
main, qui n’a jamais aimé; aime encore demain.
gui a déja aimé.



                                                                     

:58 ’ CATULLI mmm.
Ecce jam fuper gemmas

Explicant tauri latus;
Subter umbras cum mariât

En: bahntûm gregem.

Quifque carus continetur
Conjugaü fœdere.

Et caneras non racer:
Diva Mât alites.

Jan: loquaces ore rauco
Stagna cycni perûrepunt.

Adfonat Tezei paella

. Inter umbram populi;
Ut putes motus ammis

0re dici mufîco ,

Et nages queri fororem

De marito barbaro.
Illa cantat , nec tacemus;

. Meque Phcbus refpicit.
Quandô feci quod Cbelidon.

Nî racer: deünam ,

Perderem Mufam tacendo ,

Quando Ver venit novum.
Sic Amyclas , quùm tacerent,

Rerdidit fîlentium.

Cras amet, qui nunquam amavît;

Quique amavit , mas amet.
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Déja le taureau foule , de les valles flancs, les ge-

nêts des pâturages. Je vois les brebis bêlantes près

de leurs lafcifs époux; tout ce qui Vit fait l’amour

La Déeffe ne permet pas aux oifeaux de fufpendre
plus long-temps leurs amoureux concerts. C’eR le

plaifir que chante la voix rauque du cygne du Méan-
dre. Sous l’ombrage du peuplier, l’époufe de Térée

fait réfdnner des chants d’amour. Oui, c’en l’amour

qu’elle chante, quand nous croyons que Progné
le lamente fur fa fœur infortunée, 8c le plaint de fou

barbare époux (a),

Progné chante l’amour, imitons-la. Phœbus me

(omit, quand c’en la volupté que je chante. Si je

me tairois , au retour du Printems , peut-être per-
drois-je ma Mule. Ainli périr Amyclée, pour avoit
gardé le filence. Aime demain , qui n’a jamais aimé ;

aime encore demain, celui qui a déja aimé (3).
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WAVERTISSEMENT
«SUR LEJ

SATYRES ET ÉPIGRAMMES.

ON a déja prévenu , dans le Difcours préli-

minaire,qu’on ne fe piqueroit nullement d’une

’exaâitude littérale dans la Traduâion des

anorceaux-fatyvriques de Catulle, que l’on tâche-

:toit de conferves On croit devoit répéter
æncore ici, avant de mettre cette Vert-ion fous

les yeux de nos Leâeurs , que , fans cette
rlibettë,’la Traduûion de ces morceaux feroit

impoflible. Le fel de lalplûpart comme dans
“des Perfonnalités dégoûtantes , qu’il faut tou-

iours adoucir pour les rendre fupportables. Un

moyen de les rendre piquantes feroit , fans
doute, d’y fubf’cituer des Perfonnages vivans

aux Romains oubliés 6c lacérés par les iambes

de Catulle. De ce moment, les injures devien-
droient de bonnes plaifanteries , les grollieretés
des faillies, 8c les ordures des gaîtés; le fuccès

feroit certain. Je le lame à d’autres, ô: ne l’en-

vie pas.



                                                                     

nVERTIS’SE ME N r. :5;
Celles de ces Piéces , que l’on a cru pouvoir

abfolument traduire , fuffîront peut-être pour

engager le Leëteur à pardonner de ne les avoir

pas toutes traduites. Le Bon-fens dictoit ce re-
tranchement, ôrla décence en faifoit un devoir.

De celles , dont on a cru devoir omettre la
i Verlion, les unes ne font que crapuleufes , 6c.
les mots révoltent encore plus que les chofes. L
D’autres , s’il cit permis de le dire , font plattes

tout (implement , ou plattes ô: crapuleufes à
la fois. Il faut auliî avouer, aVCc bonne foi ,’

qu’il y en a quelques-unes que je n’entends pas

du tout.
Au relie , le texte des morceaux rapprîmes j

confervé en entier à la. [in de cette Edition,’

mettra les gens impartiaux dans le cas de 511-, “

ger Il le goût ou la parelle ont ordonné cette ’

fuppreflion. Quant aux Amateurs fanatiques
de l’Antiquité , qui trouvent beau , bon, excel-

lent tout ce qui en vieux, ou vient de loin;
il faut, je crois , en ufer avec eux , comme
avec les fanatiques de toutes les Religions , les
fuir 8c s’en moquer.

Lij



                                                                     

SATYRÆ 
ET EPIGRAM MATA.

(si?)

ZAD ASINIUM.
. M ARRUCINE Afînî, manu fînîftra

Non belle uferis in ioco , atque vino;
.Tollis lintea negligentiorum.
Roc fàlfum elfe paras? fugit te , inepte:
.(211vamvis  Tordida «es, a: invenuûa 61h

Non credis mihi? crade ’Pollioni

Fratri, qui tua funa vel talento

Mutari veliL: -efl .enim leporuln - A
Difertus pater , ac facetiarum.
Quare aut hendecafyllabos trecentos

Expeêta, au: mihi linteum remîtte, I Ï “*
Quod me non movet æftimatione, ’

Nerùm en: anagyre.) mei fodalis.



                                                                     

ET ÉPIGRAMMES.
û)

A. ASINIUlsg.
Asuuus , vous avez la faillie un peu forte g
quand le vin vous met en gaité. Comment donc l.
ü l’on n’a pas l’œil fur vous , quand on vous donne;

à fouper , vous mettez votre ferviette dans votre:
poche. Vous trouvez peubêtrc cela plaifant!” 0h à
plaîfant , mon ami, cela vous paire!- D’où vous.

vient , s’il vous Plaît , cette crapuleufe petite vota-a

(ion ï Ne m’en croyez Pas , rapportez-veinez: à,vo.-

tte frere Pollîon , qui voudroit ,,,à prix d’or, effacer

Votre honte. ne“: bon juge , Iui ,V en fait de pIaifan-
terîes a; ac gaîtés. . . . D’autant , ayez poux: agréa:

Me de me rendre ma ferviette, où je vous crible
d’Epigrammes,je vous en avertis. Ce n’eff pas qu’une;

L Hi.



                                                                     

166 CATULLI. LIBÈR.
Nam fudarîa Setaba ex Hiberis

Miferum mihi muneri Fabullus .
Et Verannius: hæc amem necefre cil,

Ut Veranniolum meum , a: Fabullum.

AD COLONIAM.
O C o L o N x A , quæ cupis ponte ludere longo.
EÉ falîre , paratum babas; red veteris inepta

Crura ponticuli affulis Ramis, inredivivus

Ne fupinus eat, cavaque in palude recumbat :
Sic tibi bonus ex tua pons libidine fiat ,

In quo vel fans, fabfilis; farta fufcipiantur.

Munus hoc mihî maxîmî da; Colonia , riras;

Quemdam municipem meum de tuo volo ponte

Ire præcipitem in lutum , pet caputque , pedefque:
.Verùm rotins ut lacûs , putidæque paludis

Lividiflîma , maximeque cil profond; vorago;

Infulûüîmus eft homo , nec fapit pueri iman

Bimuli, tremula partis dormientis in ulna.
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ferviette me touche infiniment; mais celle-là m’ellF.
chère; c’eft un préfent de l’amitié. Elle me dépat;

teille un fervice que Vérannius 8c F abunas m’en;
voyèrent d’Efpagne , 86 qui doit m’être cher, paniqua:

Fabullus 8c Vérannius me l’ont donné (t).

Mi üïï’m “934W i Ï.”

A LA VILLE DE COLONIA;
C onoxvu , qui voulez que l’on- vous décoré
d’un beau pont , où. vos. habitans puiffent daufe:
tout à leur-Me, il en: certain que les arches Hem»;
blantes du vôtre pourroient bien en effet s’écrouler ,1

au premier jour, dans le profond marais. fur lequel:
elles font fufpendues. Belle Colonia, que l’on
accorde donc à. vos délits ce pont fuperbe , où les.

Saliens pourront tout à leur aile célébrer leurs ces
rémonies famées.

Mais , de grace ,«auparavant , donnez-moi un»petieç

plailir; celui de précipiter le lot époux de Lefbieg,

la tête la première , dans ce marais. charmant ,.qui
vous environne. Il eflë bien creux , bien (ale, bien:
putride, bon , excellent pour ce que j’en veux Eure;

car notre homme en: aufft bien (et, bien lourd ,. 8:.
l’enfant qui bave au berceau nulle l’équivalent de,

fa taillon. JI. in I
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n Quoi quom fit viridiflimo nupta flore puella .

Et paella tenellulo delicatior hœdo.
Affervànda nigerrimis diligentius uvis;

Ludere banc finit , ut lubet , nec pili facit uni.

Nec fe fublevat ex (na parte, (et! velu: alnus
In foffa Liguri jacet fubpemata (and ,
Tantundem omnia fentiens , quafi nulla fit unquam.

Talis me meus Rupor nil vider, nihil audit,
Ipfe qui fît , utrum lit, armon (il: , id quoque nefcit.

Nunc eum volo me è tuo ponte mittere pronum,

Si pote fiolidum repente excitare veternum .

Et fupinum animum in gravi derelinquere cœno.

Ferream ut foleam nenni in voragine (aula.

amIN CÆSAREM. DE MAMURRA.

Q U I s hoc poteû vider: . quis potait pati,
Nifi’impudicus, 8c vorax, a: aleo .

Mamurram habere , quod comata Gallia
Habeba: unétu’, a: ultima Britanniaî
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Eh bien, le butord! n’a-t-il pas époufé une lille

aulli lefle qu’il l’ell peu? une fille douce comme

l’agneau qui vient de naître, mais qu’il faudroit ,

hélas , furveiller comme la vendange mûre , 8c prête

à être dérobée. Eh bien, le butord! il la lailTe errer,

folâtrer à (a fantailie, 8c n’en fait pas plus d’état

que d’un poil de fa barbe. Le tronc d’arbre , giflant ’

dans une folle , n’ell pas plus immobile qu’il ne l’efl:

auprès d’elle; 8c dans fou lit, le nigaud ne le doute

feulement pas li fajolie femme efl ou n’ell pas à les

côtés. Il ne voitrien, n’entend «rien. Il ignore s’il

exil’re, ce qu’il en, ou ce qu’il n’eût pas. C’ell la

plus belle léthargie ! C’efl pourquoi, belle Colonia ,

il me prendroit fantailie de le faire fauter par dell’us

votre vieux parapet , feulement pour feeouer un peu
cette apathie indomptable , 8c pour qu’il pût lailler

fon engourdilTement dans la fange du marais, com-
me une mule laine les fers dans un bourbier (2).

&meCONTRE CÉSAR, A L’OCCASION
D E MA M U R R A.

Q tu! L homme lâche 8c deshonoré peut le voir
8c le fouffrir? Qui peut , fans révolte , regarder Ma-

murra, poEechr tranquille de tous les tréfors des
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Cinæde Romule , hæc videbis, 8: ferez!

Es impudicus, a: voxax , & aleo.
Et me nunc alperbus , 8L fuperHuens.
l’ex ambulabit omnium cubilia ,

Ut Albulus colombus, au: Adoneus P-

Cinzde Romule . hæc videbis . a: fares a,

Es impudicus, 8L vorax, 8c aleo.

Eone nomine, Imperator unies,
Fuiüi in ultima Occidentis Infula ..

Ut “la voüra diEututa mentula h
Ducentîes camail-et , aux trecenties Z-

. Quid e“, ait? Gniüra libezalitas

Parum expatxavit, an parum helluatus cil?
Paterna prima lancinata funt bona 3

Secunda przda Pontica; inde tertia
Hibeta , quam (e amnis antife: Tagus.
Quid hune malum fovetis? am quid hic porcif;
Niü unâa devorate patrimonia P

Eone nomine , Imperator unice ,
Socex, generque perdidiüis omniaè

. à;

au:
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Gaules 8c de la GrandeBretagne ? Céfar, tu le vois
8c le (ouïtes; Céfar , tu n’es donc qu’un lâche des-

honoré ï Et maintenant fuperbe, 8c nageant dans
l’or, l’infâme fera accueilli chez toutes les Belles .

comme Adonis même a; commenn favori de l’A-
mour ? Céfar , tu le vois 8c le fouffres ï Céfar , tu
n’es donc qu’un lâche deshonore’ ï C’étoit donc

feulement pour enfevelirdes millions fans nombre;
c’étoit donc pour acheter plus cher la honte, que

tu voulois pénétrer à la derniere des Illes Occidenq

tales? ta foif infatiable , ta lubrique prodigalité ont-
elles ailez dévoré de richeffes? Les tréfors de l’Etat,

où font-ils .? confommés par toi. Les dépouilles de -
l’Afie , où font-elles ï abforbées par toi. Les tréfors

de l’Efpagne , l’or du Tage? engloutis par toi. Que

te refle-t-il donc à dévorer encore? Que veux-tu f

Acheves , prends , confommes , engloutis , abfor-
bes les héritages de Rome entière. O! de tous les
tyrans qu’elle a fouffeta , le plus déteüable tyran!

qui, du gendre ou du beau-pere , a le plus défolé la

patrie l

un n
.. Un
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. ne” in - e e-
AD VARUM.

Surrnuvs ifte,Vave, quem probe nom,“
Homo eH: venuüus , a: dictat. 8c urbanus ,

Idemque longe plurimos facit venins.

Puto cire ego illi millia, au: decem , au: plum
Perfcripza; nec fîc . ut G: , in palimpfeüo V

Relata; chartæ regiæ, novi libri,
Novi umbilici, lora rubra , membrana
Dereâa plumbo, 8: pumice omnia æquata;

Hæc quom legas tu, bellus me, & urbanus
Sufenus . unus caprimulgus , aut fofor ,
Rurfus videtur: tantum abhorre: , ac mutat.
Hoc quid putemus aire? qui modo (carra.
’Aut , G quid bac re triftius videbatur.

Idem infîceto eft inEcetior rure,

Simul poëmata attîgit: asque idem unquarn

’Æque eü beatus, ac poëma quom (cribit ,,

.Tam gaudqc in fe, tamque fe ipfe mimtur.
Nimîrum cames fellimur; neque cf! quifquam;

Quem non in aliqua re videre Suffenum.
Poms. Suus quoique attribuas eh error ;,
Sed non videmus mandez quid in tergo et
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A VARUS.’

Ir. cil étonnant , mon cher Vams, tout ce qu’a fait

de vers ce Sulïénus, que vous 8c moi, réputons ,

fans contredit, pour un très-galant homme , très-I
aimable 8c excellent railleur. Il faut qu’il foirqforti plus

de dix mille vers de fa verve; 8c tout cela cit exécuté

avec une magnificence de Typographie fans exem-
ple. C’eü le plus beau papier , ce font les plus belles

vignettes , les plus beaux linets couleur de rofe , le
tout couvert de beaux maroquins, polis à miracle;
Ce qu’il y a de lingulier , e’eli que , quand vient

l’examen de ces chefs-d’oeuvre , je ne fçais , par

quelle métamorphofe , cet aimable Sulfénus, cet
homme charmant n’en: plus qu’un ruflre 8c qu’un

balourd du premier ordre. Que cela veut-il dire ?
je Vous en prie! Comment le fait-il que ce char-
mant boqun , ou s’il y a quelque chofe de pis , de-

vienne ainli tout-à-coup plus gauche, que le plus
gauche de tous les lourdauts de Village, dès qu’il
fe mêle de poëlie ? mais n’importe , il s’en mêlera

toujours. C’eli qu’il n’eli jamais li content, que

quand il fait des vers; tant il fçait chatouiller (on
amourpropre , tant il eli fatisfait de fa petite per-I
fonne. Au demeurant, n’en [animes-nous pas tous
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miamAD FURIUM.a

Fa n I , quoi neque fervos eü , neque area.
Nec cimex, nec atamans , nec ignis;
.Verùm cil 8c pater , a: noverca , quorum
Dentes vel ülicem comeffe poffant;

El! pulchre tibi cum tuo parente ,
Et cum conjuge lignez parentîs:

Nec mirum; bene nam valetis omneis:
Pulchre concoquitis , nihil timetis ,
Non incendia , non graveis ruinas ,
Non faâa impia . non dolos venenî .

Non cafus alios periculorum 3
Ut qui corpora fîcciora cornu,
’Aut (î quid magîs aridum en: , habetis.

Sole , 8: frigore , 8c efuritione.
Quare non tibi fit bene , at beat: P
’A te fudor abeft , abeü faliva .

Muccufque , a: mala pituita nafî.

V Hanc ad munditicm adde mundiorem;
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un peu logés là ? Et ne pourrions-nous pas. dans
chacun retrouver un petit échantillon de Sulfénus?

Calvus , tout le monde a (on foible; 8c le proverbe
de la beface , fera vrai dans tous les temps.

WŒMA FURIUS.
FURIÎTS , toi , qui n’as ni valets , ni fervante , ni

punaifcs même en ton lit , ni araignées dans ta mai-

(on , ni feu dans ton foyer ; toi , dont le plus clair
revenu cl! un pere 8c une belle-mere qui mange-
roient le diable, c’en une belle chofe , que de te
voir avec ce pere vénérable 8c fa moitié , qui délie-

roit une planche en fécherelî’e. Au fait , vous vous

portez tous à merveille. Vous digérez, que c’en un

un plaiûr. Vous ne craignez ni les incendies , ni la

chûre de vos châteaux , 8c en mille ans, il ne te paf-

feroit pas par la tête qu’on voulût t’empoifonnet

pour forcer ton coffre-fort. Tu te moques deutout;
Quoi! parce ch le froid, le chaud &la faim t’au-
ront un peu, collé la peau fur les os, tu ne veux
pas que je te croye heureux ï Après tout , tu n’as ni

allhme, ni pleurélie. Les catharres ne découlent

point de ton cerveau. A cette recherche de propre-
té , tu ajoutes celle d’avoir le derrière propre comme

I
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Quod culus tibi purior fallllo cl! ,

Nec toto deales cacas inanno ;
Atque id durius efl faba, 8: lapillis a
Quod tu E manibus tel-as , fricefque .
Non unquam digitem inquinare pollîs.

Hæc tu commoda tam beata , Furi ,
Noli fpemere , nec putare parvi;
Et fellertia, quæ foles . precàri

Centum delîne: nain fat es beatus.

AD EGNATIUM.
E G N A T x U s quod candidos habet denteis.
Renidet ufquequaque 5 feu ad rei ventum cl!
Subfellîum , quum orator excitat Hetum ,

Renidet ille; feu pli ad rogum Hlî

Lugetur, oxba cum flet unicum mater,
Renidet ille: quicquîd eü , ubîcumque e11 ,*

Quodcumque agit , tenidet: hune habet morbum,“

Neque elegantem , ut arbitror, neque urbanum.
Quare monendus es mihi , boue Egùati,

Si urbanus elles , aut Sabinus , aut Tiburs ,
’Aut porcus Umber , aut obelus Etrufcus,

Aut Lanuvinus are: , arque dentatus ,
Aut Tranfpadanus, (ut mecs quoque attingani)

une
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une falière. Tu ne vas pas à la garderobe dix fois
l’an; encore n’en-il caillou aufli dur que ce qui en
réfulte; [i bien qu’il ne tient qu’à toi d’épargner les

frais de la ferviette. Comptes-tu donc pour rien ces
petits avantages? Gardes-toi de les regarder comme
indilférens, 6c celles de crier après les millions de
rente que tu délires. Je t’aflure , moi, que tu es dans

une polirion fort douce ( 3 ).

CONTRE EGNATIUS.
Bernanos fçait qu’il a de belles dents, 8c rit;
fans celle , en conféquence. Il rit au Barreau , tandis
que l’Oiareur fait couler les larmes. Il ri: aux funé-

railles, où la mere inconfolable pleure fon fils uni-
que. Quoiqu’il dife , quoiqu’il faille , en tous lieux ,

en tout temps , il efl accompagné d’un rire inextin-

guible. C’en probablement fa maladie; car je ne
vois d’ailleurs rien de bien charmant à cette habi.

rude. Mon cher Egnatius, li donc vous voulez m’en

croire; fumez-vous originaire de la Sabine ou de
Tivoli, fumez-vous un gras Umbrien , un grand
Flandrin de Tofcan , un Lanuvien bien brun 8c bien.
denté; enfin, pour dire un mot de ma propre Pa:

M
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Autquiiubet, qui purine: lavît demis;

.Tamen renidere ufquequaque te nollem.
Narn rifu inepte tes ineptie: nulla cil.
“Nunc Celtiber es: Celtiberia in terra

Quod quifque mînxit , hoc [blet fîbi mane

Dentem, atque miram defricaxe gingivaux;
.’U t quô me veûer expolitior dans eh ,

116c te amplius bibifl’e predicet loti.

0mmIN ANNALES VOLUSII.
A N N A L E s Volusî , cacata chuta,

Votumrfolvite pro mea puella.
Nam fanât: Veneri , .Cupidinique

Vovit. fi fîbi reüitutus cirent.

Defîfïemque truceîs vibram iambes.

Eleâimma peffimi Poëtæ

Scripta tardipedi Deo dama-am
Infelicibus uûulanda lignîs:

Et hoc pemma re puella vidit
loco [e bepide vovere Divis.
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trie , funiez- vous Lombard , ou de tel pays qu’il vaus
plaira , où l’on ne fe laVe la bouche qu’avec de l’eau

pute, Vous feriez bien encore de ne pas rire ainû à

tout propos; car, de toutes les chofes gauches,
mon ami, la plus gauche en de tire fans fçavoit
pourquoi. Mais, pOur furetoit de ridicule, vous
êtes Arragonois; vous êtes de ce pays , où“ l’en a

la charmante coutume de prendre , tousles matins,
fon opiat dans Ion pat de chambre. En confé-
quence , vous devez remit“ que plus vous aurez les

dents nettes , plus on dira que Vous aVez mis vo.
tte table de nuit à contribution.

(mamma:-
SUR LES ŒUVRES DE VOLUSIUS

- L’HISTORIEN.
H I s T o a I Q U E a 8c ’ détefiables rapfodies , aco

compliffez le vœu de ma Maîtteffe. Elle a juré
Vénus , elle a juré l’Amour de livrer aux flammes

de Vulcain ces précieux Ecrits, û Ion Catulle , peut

lui confacret plus de momens,renonce à la Satyre;
La voilà, cette charmante efpiégle , la voilà , tout
en badinant, liée par un vœu (acré. O Vénus! toi
qu’a vu naître le fein de l’onde , toi qu’adore l Idalie,

Ancône, la Sicile , 8c qu’honote , du fein de (es
M ij



                                                                     

580 l CÀTÛLLÏ LIBÈRÏ
Nunc ô cæruleo creata ponto,
Quæ (ânâum Idalium, Erycofqué apertos ,

l Quæque Ancona , Cnidumque arundînofam

Colis, quæque Amathunta , quæque Golgos,

Quæqne Dyrrachium Hadriæ tabernam,
leceptum“ face; reddirumque Votum,

Si non inlepîdumynequeiinuenuüum eû-

IA! v.os interea venite in ignem

Pleni nuis, &-inEcetiarum,
annales Volus’î , :cacatacharta.

WYWIN GELLIUM.
GELLIUS eû tennis ; quidni? Quoi tam bona mater.

Tamque valens vivat, tamqüe venuûa forer,

Tamque bonus patruus . tamque omnia plena puelli:
Cognatis , quare is deünat cire macer?

Qui ut nihil adtingit, nifî quod [as tangere non cil.

Quantumvis . guaxe f1: macer , invenies.

W
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“areaux , ta Cnide chérie, toi dont les Temples de.

levent fur les rives d’Amathonte, de la Colchide 8c
de l’Etrurie,Vénus , acquittes ma MaîtrefTe de [on

vœu, (s’il ne te-répugne pas trop (19:01). ait juré par

toi pour. un vœu femblable.) Oui, je renonce à là
Satyre; &vons,,infâmes 8c (ales rapfodies de Voluy
fins, que l’e feu fe hâte, en conféqucmce,L de vous

tendre à l’oubli que vous méritez.

CON ’1’ RE G E L- Liv s.

G13 L L 1 U s et! un peul maigre, cela-cil naturel;
On g’a pas pour. rien une auüi bonne mare, nm
fœur aulli belle , une tante auŒeomplaLfanae, 8c tant

de jolies couünes. Tant de devoirs à rendre peu-L
vent bien nuire un peu à l’embonpoint. Quand de

les bonnes fortunes, on ne tiendroit compte que des;
adultères & des incelles , on le mouveroit «mon
maigre à bon droit. .

l in;



                                                                     

:82 CATULLI LIBER;

’WWŒW
“IN GELLIUM.

N o N ideb, Gelli, fperabam te mihî Edum
In mifero hoc noüro , hoc perdito amore fore.

Quôd te cognôiTem bene, conüantemve putarem.

Au! poffe à turpi mentem inhibera probro.

Sed quôd nec matrem , nec germanam elfe videbarn

Ham; tibi, cujus me magnas edebat amor.
Er quamvis tecum multo conjungerer ufu .

Non fatis id caufæ credideram effe tibi.

Tu fatîs id duxti; tantum tibi gaudium in omni

Culpa cil . in quacunque. cil aliquid (celais, .
Sed nunc id doleo x quôd puræ para paella

Suavia comminxit (puna faliva tua.
.Verùm id non impuni» feres. Nain te omnîa farda

Nofcent . a . qui [15 . fatma loquera: anus.

A!) MŒCHAM. *
A n 1 91 n hendecafyllabi. quot anis;
Cames abdiqua, quatquot eRis omnes 5-

Jocum me putat cire matcha tupis . .
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mmmA GE.LLIUS..
G n. L un, [i je me fuis flatté que tune m’aeeaa-

“crois point dans mon maiheur’, que tu donna;
gerois point l’amour qui me tourmente, ce n’ef! , ni; ’

ton amitié, ni ta- bonne foi, ni ta vertu , qui. m’en.

ont donné l’efpérance : mais celle que j’aime ,.

Gellius, n’était ni ta mer: , ni ta fœur g cel’a me:

rafïuroit en peu. Nous avons été fort liés enfemblez.

:oi 8c moi , if en: vrai; mais. notre intimité n’était

pas encore airez étroite; le tous n’étoit pas airez:
étoffé. Pas le plus petit vernis d’inceüe , il n’y a pas.

de plaifir; il te faut queique chofe de phis piquant.
Ce qui me défole, ce dont je ne me comblerai-
jamais, c’eft que ta. vilaine bouche ait fouillé la
bouche de rofe de ma fraîche Maîtreffe. Tu me la

revaudras, je Te jure ;« nippones-t’en à Catulleh

pour te peindre enbeau à la pomma

A UNE FILLE.,1.

S ATY tu s, Epigrammes’; libers ,. accourez et»

bule fous ma plume. Une abandonnée croit me:
faire fadupe)mevole mes.tablettes,,& ne veut pas

M ivl



                                                                     

:34. CATULLI LIBER.
Et negat mihi velha reddituram
Pugillaria. Si pati poteüig,

Perfequamur cam, 8: reflagitemus.
Quæ lit , quæritis? illa , quam videti:

.Turpe incedere murice, ac molelle

Ridentem Catulli on Gallicani.
Circumüllite cam, a: reflagitate ;

Mœcha putida. redde codicilles ,
Redde, putida mœcha, codicillos.
Non allis facis? ô lutum, lupanar?

Aut Il perditius pote?! quid elle!

Sed non cil tamen hoc fatis putandum.

Quod Il non aliud potefl. tubotem
F erreo canis exprimamus ore.

Conclamate iterum altiore voce;
Mœcha putida . redde codicillos .
4Redde , putida mœcha, codicilles.

Sed nil prchimus s nihil movqtur.
Mutanda cf! ratio , modufque volais, .1

Si quid proficei-e amplius potellis.

.Pudica a: proba. reddc codicilles.

Qaæïw ,
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mê les rendre. Le fouffrirez-vous? pourfuivons-la;

Point de trêve , ou rellitution. Quelle cil la cou-
pable , dites-vous? C’eft celle que vous voyez fe
promener avec cette effronterie minaudiere, 8c (î
gauchement me foudre. Criblezcla, affamez-la de
toutes parts. Impudente, rends-moi mes tablettes 5
mes tablettes , impudente. Elle n’écoute pas. . . . . ;

Coquine , malheureufe, 8c s’il y a quelque chofe de

pis. . . . . . . . F aure de mieux, publions au moins fes
infamies fur les toits , répétons encore plus fort:
Impudente , rends-moi mes tablettes ; mes tablettes;
impudente. . . . .Peine inutile! vains eEortsl. . . .Eh
bien , un autre ton; peut-être réuflira-t-il mieuxn . a.
Verrueufe Nymphe, Veüale timide , aimable Vierge,

rendez à Catulle fes tablettes.

1*W«à



                                                                     

186 CATULLI LIBER;

mmmIN AMICAM FORMIANI.
S A Lv a , nec minima puenà nafo,

N ec hello pede , nec nigris ocellis.
N eç longis digitis , nec ore fîcco .

Nec fane nimis elegante lingua.
Decoâoris arnica Formiani.
Ten’ provincia narrat elfe bellarn?

Tecum Lelbia noRra comparant?
O feclum infapiens , a; inûcetum?

An CALVUM. l
N r te plus oculis mais amarem.
Jucundiflîme Calve , munere me

0difTem te odio Vatiniano. -
Nam quid feci ego, quidve fumlçcutus.

Cur me rot male perderes Poëtis?

.IRi Dii mala malta dent clientï.
Qui tantum tibi miiît impidrùn).

Quod fi (ut fufpicor) hoc novum. ac repemun
Munus da: tibi Sulla litterator,
Non eü mî male , (cd bene , ac bene,

Quod non difpereunt mi labores.)
AA-zg à!
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amA LA MAITRESSE DE FORMIANUS;
Q U E vous fait-il , la belle, que vous fait-il d’a-

voir le nez long, le pied grand, les fourciis roux,
les doigts fccs , les levres pâles, 8c pas le feus cpm-

mun? que diable tout cela vous fait-i1? Tourte
monde vous trouve charmante, Rome vous compare
à Lefbie. O temps! ô mœurs! honte du ûécle 8c du

goût! allez , ma belle, vous êtes charmante.

’WWYWWŒ
A C A I. V U S.

SI je ne t’aimais plus que mes yeux , Calvus,
comme je te haïrois , pour prix de l’horrible bouquin

dont tu m’as gratifié (4.). Cruel, qu’au-je dit;
qu’ai-je fait , pour m’accabîer ainü de ces poétiques

mpfodies. Le Ciel puiffe-t-il confondre celui qui .
t’envoya tant de mauvais vers! Que le Pédagogue

Sillon [oit , comme je l’imagine , Auteur de cette
piquante nouveauté, 8c te la dédie , à la bonne
heure , cela ne me fait aucun mal, à moi, j’en ferai

même charmé , [i tu veux. C’en un hommage rendu

à tes veilles laborieufes. Grands Dieux! l’abominabio



                                                                     

a88 CATULLI LIBEK.’
Dii magni . horribilem a: factum libelluml

Quem tu fcilicet ad tnum Catullum

Mini , continuo ut die periret
Saturhalibus optima dierum.
Non, non hoc tibi,, falfe, fic abibit 3
Nam li luxerît, ad libratiorum

Curram (crinia: Cælios, Aquinos.“

SuEena omnia colligam venena .

le te bis (uppliciis remunerabor.
Vos hinc interea valete . abim-

Illuc. unde malum pedem muftis,“

Secli incommoda. pellimi Poëtz.

DMAD RAVIDUM.
QUE NA M te main mens , mifelle Ravîde;

Agit præcipitem in mecs iambos ?

Quis Deux cibi non bene advocatus

Vccordem parat excitare rixamz
An ut pervenias in ora volgi?
ÏQnid vis? qualubet elTe noms optas?

Bris: quandoquidem mecs mores
Cm longs. voluiüi aman: pana.

avec?
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livre qu’il t’a plu m’envoyer! Certes, la mort de

ton pauvre Catulle étoit jurée par toi , au jour des
Saturnales..Mais , Moniieur le mauvais plaifanr, vous

ne le porterez pas loin, (in ma parole. Demain , des
le point du jour, je mets à contribution tous les
Bouquiniftes; œuvres des Gains, des Aquinius , des
SuEénus , je fais collection complette de ces petits

poifons, a; pour votrelfupplice, je vous les fais

tous lire. i lPour vous, iléaux du Hécle, déteüables Mineurs 5“

tournez-moi les talons au plus vite.

DMA RAIVIDUS.
Q u n r. mauvais génie , mon pauvre Ravîdus , te

précipke ainü audevant de mes ïambes? Quel Dieu;

ton ennemi , te porte à me chercher querelle lima!
à prOpos? Eü-ce la rage de voir courir ton nom
de bouche en bouche? Quoi, tu veux être connu?
au le feras, mon ami; tu le feras, je t’en réponds;
8c tu payeras cher 8c long-temps l’impudence d’as

voir ofé aimer celle que j’aime.

1,95m



                                                                     

:90 ’  -CATULLI LIBE“R“;’.;L .’

An PORCIUM ET SIOCRATIONEMQ

Po n c x, a: Socration , duc fînifhæ

Pifonis fcabies, famefque mundi:

Vos Veranniolo mec, a; Fabullo.

Verpus præpofuit Priapus ille ? x
Vos convivia laura fumptuofe

De die facitis; mai fodales
.Quæru-nt in triviis vocationes.

wwzjmmLAD SE IPSUM. DE STRUMA ET VATINIO;

Q U 1 D cit , Catulle , quid momis emmi?
Sella in curuli Srruma Nonius fedet;
l’ex Confulatum pejerat Vatinius.

Quid eI’c . Catulle, quid moraris emmi?

àüWMYMWvDE QU’ODAM HOMINE ET CALVO.

R x s 1 nefcîo quem mode in coma.
Qui quum mirifîce Vaziniana

Meus crimina Calvus explicafret ,

Admirans ait hæc , manufque tollens ,
Dî magni! faluputÏum difextuxà!
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MM YMM” i -
A .PORCIUS ET SOCRATION.

S o c n ATION , Porcins, finîmes allâmes de Pi-

lon, 8c petit: du monde, ce Priape circoncis vous
préfere donc à mon Véranniole 8c à mon cher Fa-

bullus ? Ah! fans doute , il étoit bien juif: que
vous palmiez vos jours en fcftins , 8c que mes amis
camant à quêter leur louper.

WWÜWA LUI-MÊME, SUR NONIUS ET VATINIUS.
,

Il H bien , Catulle , qu’attends-tu pour mourir?
Nonius cit Prêteur, Vatinius Conful. Catulle, eh
bien , qu’attends-tu donc pour mourir?

D’UN QUIDAM ET DE CALVUS.

J E ris de bon cœur Fautre jour dans un cercle
où mon petit Caivus dévoiloit merveilleufement les

atrocités de Vatinius; quand tout-à-coup un hom-
me , qui l’admiroit , s’écria , en levan: les mains au

Ciel: Grands Dieux, l’éloquent petit nabot que
voilà ( 5 )!



                                                                     

un: CATULLI LIBER.“

03mm,AD QÆLIUM. DE LESBIA.
æ L 1,. Lelbia noüra , Lefbia illa , ’
Illa Lelbia . quam Catullus unam

Plus , quam (e, arque fuos amavit omneis :
Nunc in quadriviis. a: angîportis ,

Glubit magnanimos Remi nepotes.

’ DÈGALLO.
GALLUS habet franes, quorum eft lepîdilîîma couin:

Alterius , lepidus filins alterius.
*Gallus homo efl bellus: nam dulceis jungit amores,

Cum puera. ut bello balla puella cuber.
Gallus homo a“: ûultus ; nec fe vider cire maritum .

- Qui pannus patrui nommer adulterium...

à?)
WW“a?

A CËLIUS;
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DMA CÉLIUS, SUR LESBIE.
Camus, ma Lefbie, cette Lefbie, la Leibîe
que Catulle aimoit plus que lui-même , 8c que tous
les liens enfemble; eh bien , Célius , dans les pla-
ces, dans les carrefours, cette Lefbie vaque mainte-
nant aux plaiûrs des magnanimes defcendans de
Remus (6)!

YWMSUR GALLUS.
GALLUS a deux freres. De l’un , la femme cf!
fort jolie; de l’autre, le fils eft fort beau. Vive
Gallus, pOur favorifer de tendres amours, 8c pour
unir enfemble un beau garçon a: une jolie femme.
Mais , à tout prendre , Gallus n’en pourtant qu’un

for; il oublie qu’il a une femme , tout comme un

autre , 8c qu’il éduque merveilleufement bien (on

neveu, pour être un jour C... de fa façon.



                                                                     

:9; “CATÜLLÏ LIBER.

MWIN LESBIÆ .MARITUM.
-. L au x A’mî , prefcnte vito , mala plurima dicit:

n?   Hoc illi fatuo maxima 12min eû.

Nulle, uihil remis; Il mûri obliœ tacet-et,

Sana dret; quôd nunc gannit, a: obloquitur,
Non folùm meminit; fed, que multô acrior eü tes.

Iran e11 : hoc eü. urina a: loquitur. .

WYWINCÆSAREM
Nu. nimiùm Rudeo , Cæfar, tibi velle placere.

Nec (cire, utxùm üs dans, an ne: homo.

mWADAUFILENAM
l U r Il E N A, bon: femper laudantur mica.

Accipiunt precium, quæ facere inûituunt.

Tu quèd promxfti mihi, quôd mentita inimica es.
Quôd nec das, nec fers, fæpe facis (acinus.

.-.-
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- ’ (ZW
SUR LE MARI DE LESBIE.

L 1: en 1 n me dit mille injures , fou mari puffent. Le
fat en cit au comble de la joie. Le butord, il ne fent rien.

Elle le tairoit, nigaud, li j’érois oublié , 8c tu pourrois

la croire indiEe’rente. Mais de ce qu’elle me querelle,

mais de ce qu’elle glapit ainlî autour de moi, butord ,

non-feulement il en prouvé qu’elle s’en fouvient ,

mais , qui plus cil , qu’elle eü piquée , mais qu’elle

brûle d’amour, mais qu’elle a befoin de parler.

MWYWSUR CÉSAR.
LE défi: de te plaire me coûte peu de foins ,
Céfar. Céfar, je ne me donne pas même la peine
de fçavoir li tu exultes , û tu n’exiftes pas (7).

casa-mmm
A AUFILÉNA;

A U 1: I L t N A , on chante toujours les louanges
des bonnes amies. Elles reçoivent toujours le prix de

ce qu’elles daignent accorder. Mais toi, qui promets

beaucoup , 8c ne tiens rien, Auâléna , tu es mon
Nij



                                                                     

x96 CATÙLLI LIBER:
Au: Tacere ingenuæ eü , sur non promifre pudîcæ;

 Aufîlena , fait. Sed data corripere

vaaudando ; eEecit. plufquam meretricis avar: ,
Qu: fefe toto corpore proRituit.

“MW. “ n “YMM-W “ v

A D F U N D U M.

FUNDE noûer. feu Sabine, feu Tiburs;
Nam te être Tiburcem autumant’, quibus non eü

Cordi Catullum lædere : et quibus cordi eü .
Qu’ovîs Sibinum ’Iâi’gn’ore ’eîï’e contendunt.

Sed feu Sabine . feu verius Tâburs ,

Fui libenter in me fuburbana
Villa . maiamque peâore expuli mmm s

Non immerenti que?“ mihi meus venter.

Dam fumptuofas adpeto , (ledit . canas.
Nam Seûianus dum :1010 cire conviva .

Orationem in Antium pecitorem
f Plenam venenin, 8: peflilentiz legît:

Hic me gravedo frigida , a: frequens tams
QuaiTavit , ufquedum in tuum ûnum fugi ,

Et me recuravi ocioque , a: urtica.
Quare refeétus maximas tibi grate:

-.-- “-ù-é-
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ennemie; 8c fe faire payer..de ce que l’on promet de,

ne donne pas , c’eilune friponnerie dans toutes les

formes. Il falloit , la Belle, ou ne rien promettre ,
ou tout tenir. Mais s’emparer des dons, a: ne rien
rendre , belle Autiléna , c’en: un tour dont l’a plus:

chfée Catin rougiroit (8),.

A SON CHAMP.
O u o N champ 1 fait que tu dépendes du territoio.

re de Sabine ou de celui de Tibur ; (car on te dit-
de Tibur ou de Sabine , (clou que l’on aime (Catulle,
ou qu’on veut lui déplaire» ô’mon champ! n’im-

porte de quel territoire tu dépendes , combien j’ai:

trouvé douce ta folirude, où, loin du tumulte , je me.

fuis délivré de cette toux, que mon intempérance
m’avoir , j’en conviens , li bien méritée! Mais le

moyenlde ne pas manger à outrance , quand-on
dîne avec Sextianus , quia pris l’habitude de vous;

“ lire fes plaidoyers à table Ï sans r01“, a: la ptifanne

d’ortie 8c de baûlîc, j’aurois à coup sûr encore le,

frillonmortel 8c la cocfueluche que m’ont valu ces;

morceaux d’éloqucnce. Que j’ai de grate à te ren-

dre de m’avoir guéri, au lieu de me; punir! Mais fr,

jamais de nouveau j’écoute les œuvre; de Scleanuph

hi il;

-Aigtz::

«ka-.-



                                                                     

me CATULLI un“;
Ago , meum quod nos es ulta peccatum.
Nec deprecox jam . G nefaria feripta
Seftî recepfo , quîn gravedinetn . ac mmm;

Non mi . fed ipû Sefüo fera: frigus .

Qui tune vocat me , quom malum legit librum.

miamAD PAPYRUM.
Po a TE tenero mec fodali
Velim Cæcilio , papyre , dicas ,

.Veronam veniat , Novi relinquens

Comi mania , Latiumque litas.
Nam quafdam volo cogitation: I
Amici accipiat fui , meique.
Quare , (î fapiet , viam voxabic;

Quamvis candida millies puella

Euntem revncet , manufque colla

Ambas injiciens rage: morari;
.Quæ nunc , G mihi vera nuncîantur  

Illum deperi: impotente amome.

Nam , quo tampon-e legit inchoatam
Dindymi dominam , ex eo mifellæ

Ignes interiqrem edunt meduuam.

Ignofco tibi , Sapphica puella
Mufa doâîorA; eût enim venuüq

Magna à Çæcilio inchoaza mater.
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ah ! j’y confens ,, puilIent m’accabler le friITon mon.

tel 8c les catarres que mérite fi bien ce Seitianus;
luLmême, ce Sextianus qui va toujoursvaousguêtane:
[on portefeuille en poche (9,)-

mana-ammans:
A SES TABLETTES.

M n s tablettes , allez inviter Cæcilius , cevtâvorî

des Mufes , à quitter les murs de la nouvelle Come-
à les rivages du Lare , pour venir à Vérone. Qu’il“

vienne être le confident de [ont ami li! accourera, s’il?

cil (age. Il volera», malgré les catelles fans nombre;-

d’une lille charmante, qui, m’a-t-on dit , (e meurt:

pour lui d’amour, 8c malgré les beaux bras qu’elle:

jette autour de [on col en! le priant de demeurer
L’infortunée brûla des feux lesplus cuifans , du mo--

ment où Cæcilius lui lit entendre les premiers chants

de fon Poème de Dindymène. Obelle Fille! rivale.
de Sapho, que tu as bien raifon d’aimer Caecilius Er.

car rien n’eü li doux que (es premiers chams, en;

l’honneur de laMere des Dieux (10)..

aie



                                                                     

zoo CATULLI LIBER.
æ’aæ-WYWW’
AD MARCUM TULLIUM CICERONEM.

l)xsxn’rrs Sun! Romuli nepotum.
(ne: fun: , quotque fuere , Marc: Tulli.
Quotque poil aliis arum in amis:
Gratias tibi maximas Catullus
Agit pemmus omnium poëça;

T ante pemmus omnium poëta .

gluante, tu optimus omnium patronus.

WWÜWAD CALVUM, DE QUINTILIA.
S 1 quîcquan; mutis gratum , acceptumve fepulcluis

Accidere à nom-o , Calve , dolore poteü,

Que deûderio veteres renovamus amores ,

.Atque olim amuras flemus amicitîas?

qutè non tante mors immatura doler: en:
Quintiliæ , quantùm gaudet amer: mm
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i . YWA M. T.CICËRON.
O TOI , Cicéron! le plus éloquent des neveux
de Romulus , de ceux qui furent, de ceux qui font
encore, 8c de ceux qui naîtront dans la (bite des
âges ! Reçois les aétions de graces de Catulle,le der-

nier des Poëtes; de Catulle , autant le dernier de
tous les Poètes , que Tullius en; le premier de tous
les Orateurs (1 1 ).

MON“A CALVUS , SUR LA MORT DE QUINTILIE.

S 1 les muettes cendres , Calvus, ne [ont pas infeu-
fibles aux douleurs par qui fe renouvellent nos an-
ciennes amours , aux pleurs oEerts à nos premicres
8c tendres amitiés , s’il en ainli , Calvus , non la mon

prématurée ne dut pas être plus cruelle à
que , dans le tombeau , ne doivent lui (embler deux
les regrets de ton amour üdele (12 ).

vesse



                                                                     



                                                                     

CARMjNA 

CATULLI
’NIMIUM OBSCŒNA.

OBSCURA AUT INELEGANTIA;



                                                                     



                                                                     

CATULLI
NIMIUM OBSCŒNA,

OBSCURA AUT INELEGANTIA.

.* - lDE VARO ET mus AMICA.
VA n U s me meus ad fuos amorce
Vifum duxeratv, è fora otiofum:

Scortillum . ut mihi mm repente vifum ail;
Non (une inlepidum . nec invenuftum.
Hue ut venimus v, incidere nabis
Sermones Varii: in quibus , quid elle:

hm Bithynia ? quomodo fe haberet?
Et quorum mihi profuiiïet 2re?

Refpondi id . quad erat , nihil , neque ipfifg,
Met Prztoribus elfe , nec cohorti ,

“Cu: quîfquam caput malus :efcxret;



                                                                     

n°6 CATULLI LIBER.
Præfertim , quibus effet immun:
Piano: . non facerent pili cohortem.
At cette tamen . inquîunt , quad mie
Natum dicitur elfe , comparafli
’Ad le&icam homiues. Ego , ut pneu:

Unum me facerem beatiorem ,

Non . inquam , mihi tam fuit malignè ,

Ut . provincia qui mala incidiifet ,
Non poffem 0&0 homines parare reâos.

A: mî nullus en: , nec hic , nec illic ,

Fraâum qui veteris pedem grabati
In. collo Hbi coulocare poiret.
Hîc illa, ut decuit cînædiorem .

Quæfo , inquit mihî , mi Catulle. pallium

Mas commoda; nem volo ad Serapin
Deferri. Mana , inquii paella :
Iüud , quad modô dixeram me habere,

Fugit me ratio; meus fodalis
Cinna eü Caïn: . is ûbi paravit :

.Verùm mmm illius . an mei . quid ad me?

Utor tam bene, quam mihi paraxial.
Sed tu infulfa male , 8: moleüa vivis ,

l’es quam non lice: elfe negligentem (1).

W



                                                                     

CATUL’LI LIBEK; 2:01

WOWAD AURELIUM ET FURIUM.
PÆDICABO ego vos, 8c inmmabo,“

Aureli pathice , 8L cinæde Furi;
Qui me ex verficulis meis putaüîs ,

Quod (in: molliculi , parum pudicum;
Nain caûum cire decet pium poëtam

Ipfum ; vechulos nihil nacelle en: ;
Qui mm denique habent falem , ac leporem.

i Si funi: molliculi, ac parum pudici ,
Et , quad pruriat’ , incitare poirant ,

Non dico pueris , fed his piloiis,
Qui duras nequeunt moyere iambes.
Vos , quod millia multa bafiorum
Legiflis , male me marern puttais!

Si qui forte mearum ineptiarum
Leétores crids , manufque voûtas

Non horrebitis admovere nabis ,
Pædicabo ego vos . 8c infumabo (a);

,1” HI. Ir. .
AD AURELIUM.

A U n n L x . pater efuritionum .
Nçn haram modo , fed quo: au: factum;



                                                                     

:208 CATULLI LIBERI
’Aut (un: , au: aliis erunt in annîs .

Pædicare cupîs mecs amorcs?

Nec clam: nain lima! es, joca’ris ana.“

Hans ad latus , omùîa experitis.

Fmüra: nam infîdias mihi inüruentem

Tangam te pria: înmmatîone.

Arqui , id fi faceres futur , tacerem.

Nunc ipfum id doleo . quod efurire

Meus-met puer , a: fuite difcet.
Quare delîne , dum lîcet pudîco . d

Ne 5mm facies , fed brumans (3 ).

mmmAD JUVENTIUM.
0 qu 1 aofculuse es J uventiorum .

. Non haram mode , fed quot au: fuerunt .
Aut poühac anis erunt in annîs:

Mallem divitîas mihi dediifes

11H , quoi neque fervos eft , neque area;

Quam fic te Hneres ab i110 amati.
Qui ? non en: homo bellus ,“inquies? E“:

Sed hello huic neque fervos en, neque arca.
Hoc tu , quam lubet . abjice , elevaque :
Nec remua rumen in: hàbet ,l neque areaux ( 4, ).

A!)
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AD THALLUM.
C I N Æ D E Thalle , mollior ennîculi capillo ,

Vel anferis medullula , vel imula oricilla .
Vel pane languide fenis , fîtuque araneofo;

Idemque Thalle , turbida rapacior procella ,
Quom diva mulle: aves ollendit ofcitantes:
Remitte pallium mihî meum , quod involaüi ;

Sudarîumque Setabum , catagraphofque Thynos;

Inepte , quæ palam foles habere tanqua’m avita:

Quæ nunc mis ab unguibus reglutina , 8c remitte,’

Ne laneurn latufculum , nateîfque mollicellas ,

Infulfa turpiter tibi Hagella èontribîllent;

Et infolenter æüues , velu: minuta magna

Deprenfa navis in mari , vefaniente venge ( f);

WŒWAD VERANNIUM ET FABULLUM.
P1 s o N r s comités , cohors inanis .

Aptis farcinulis , 8: expeditis .

.Veranni optime , tuque mi Fabulle;
Quid rerum geritis? fatifne cam illo
.Vappa , frigoraque , 8c famem tulillis?
Ecquidnam in tabuns patet luceüi



                                                                     

au CÀTULLI LIBER.’
ikpenfum? ut mihi , qui menm keums
Truman, refera damna lucello.
O Memmi , bene me , ac dia fupinum
TIotaiflatrabe tentas inmmaü’i.

Sed, quantum video, pari fuiflzis a
Caïn ; mm nihilo minore verpa

Fard cals. Pete nobiles amicos.
Œt vobis mala multa Dii , Deæque
Dent . opgmbxia Romuli , Remique (a).

W;* ’ Tm” . v.  
LAD VIBENNIOS.

0 Fuma: optime balneariorum .
Vibenni pater , a: cinæde au :
Nam dextra pater inquinatîore .

Cala filins en: voraciore : .
Cu: non in exilium , malafque in on:
Itis 3 quando quidem partis rapin:
Note fun: populo , & nateis pileras ,
F511 . non potes am: venditare (7).

«35,422.



                                                                     

CATULLI LIBER: au

mamma;AD CONTUBERNALES.
S A L A x taberna , vofque contubernales g
A pileatis noua fratribus pila ,

Salis putatis cire mentulas vobis?

Salis licerc , quicquid en: puellarum
Confutuere , 8c patate cæteros hircos?
An continente: quad fedetis infulü

Centum , au: ducenti , non putatis aufurum
Me una ducentos intumare fefrores P
’Atquî putate : namque rotins vobis

Frontem tabernæ fcipionibus fcribam.“

Puella nam men , quæ è mec finn fugit;

’Amam tantunl , quantum amabitur nulla .

Pro qua mihi fun: magna balla pugnata .
Confedit Mie : banc boni , beatique
Omnes amatis; 8: quidem , quod indignum cibi

Omnes puftlli , 8c femitarii mœchi:

Tu ptæter omneis une de capillatis
Cuniculofæ Celtiberiæ , Eli

Egnati . opaca quem bonum facit barba;
Et dans Hibera defticatus urina (8 ).

53E

L0 a



                                                                     

au CATULLI LIBEE
’ “ YWW- ù Î-
:DE AMICA MAMURRÆ.

A N N n fana :puella defututa
Tom? millia me decem popofcic
Inn turpiculo paella nafo ,
Docoâoris arnica F ormianî.

Propinquî, quibus-eh puella cure.

Amicos . medicofque convocaœ.

Non en: fana puella , nec rogue
Quarts lit .-folet . en imago , nafum (9).

04WIN CÆSAREM.
O T a o N I s caput oppida pufillum . ’
Subtile , a; leve peditum Libonîs :

Vetti , milice . femilauta crura ,
fSi non omnia, difplicere vellem
Tibi , a: SuŒtio feni recoâo.

Irafcere iterum meis iambis
Immerentibus . unice Imperator (10).



                                                                     

CA-TU-LLI LIBRE: au;

YMWM
AD M. CATONEM .Pt’ORCIUhL

O n E M ridiculam, Cato , 8: iocbfaum. 
Dignamque- auribusu &tuo-cachinno !
Ride , quîcquid amas , Caca, Catullum à.

Res e&.ridicula. a; nîmîs jocofa.

Deprendi mode pupullum puellæ

’ Trufantem; hune ego. . fi placet Dionæ ..
Pro telo rigida. mea.cecidi(1»19*.

’ mamma-xINMAMURRAM ET ÇÆSARENL
I

Pur. c H R E convenit improbis cinædis...

Malnurra pathicoque , . Cæfarîque ; ,

Nez: mirum; maculæ pares uuifqueL

  Urbana altera . 8L 11h Formîana ,-
  Impreffæ reüdent , nec eluemurL

Morboû pariter, gemelli utrîque ;; .
Une in leâulo, etuditulî ambe:

Non hic , quam me , magie vorax adultat-ï,

Rivales , focii 8c paellularumr
Rulchre commit impnobis cinædis (12).;

  ’ . - , a ni;
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IN RUFAM.
BONONIBNSEM Rufa Rufulum fallat
Uxor Nemeni: fæpe quam in fepulchretis
Vidiüis ipfo rapere de rogo cœnam,

Quom devolutum ex igue profequens panera;
Ah femirafo tunderetur uüore?
Num te leæna montibus Libyüînîs ,

Aut Scylla lacrans infirma inguinum parte . I

Tarn mente dura procreavit , ac retirai, ’
Ut fupplicis vocem in noviûîmo caïn

Contemptam haheres? ô nimis (en: corde (13)!

mWAD JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

CATULLU&
O n u L c x iucunda viro , jucunda parerai;

Salve . taque bona Juppîter auâet ope.

Janua; quam Balbo dicunt femme benignè

Olim , cùm fedes ipfe fenexltenuit:

Quamque ferunt rurfus vota ferviITe maligno;
Poûquam efÏ porreâo faâa marita feue.

Dic agedum nobis , quare mutata ferarîs

In dominum vetexem deferuiîfe Edem P



                                                                     

CAIULLI un“; a»;

JANUL. ,Non C in Cacilîo placeam , quoi traîna nunc En):

Culpa meæeft . quanquam dicitur elfe mea.

Nec peccatum à me quifquam pote dicere quidquaœgz

Verùm mi populi, Janus. , quine fait?
Qui P quacunque aliquid reperitur non benè fâchai;

Aime cames chinant ;- Janua, culpa math.

CATULLUh
Non ifhc fatis cit truc-te dîcere verbal;

Scd facere , ut quivis fentiat , anneau.

JANUL
Quid poffum? nemaquærit , nec [che-khanats.

CATULLU&
Nos voltant»; nabis dieu: ne dubirah

IANUL
Primùm, igitur, virgo quôd ferra: tradira nabi: g,

Falfum e11: : non illam vi: priorattigçrat ,

Languidior terrera quoi pendens (îcula hem

Nunquam fe mediam fuRulit ad amicaux :,-.

Sed pater illius mati violaife cubile
Dicitur , a: nüferam confceleraffe daman: ;:.

Sive quad impia giens cæco Hagrabat ancre g
Sen. qnàd iners üerili famine nama en: g

thpærendum unde unde féret nervoflus mmh,
Quod 90112:; zonaux. fahere.virgineam..

O ü:



                                                                     

:16 CATULLI LIBER.’
CATULLU&

Egregîum narras mira pietate parentem,’

Qui ipfe fui gnati minxerit in gremium.

J A N U A.
Arquî non (blum hoc fe dîcit cognitum habere

Brixia , Cycnæa fuppofîtam fpecula ,

Flavus quam molli percurrit flamine Mela .
Brixia Veronæ mater amata meæ ;

Sed de poflhumio , 8: Cornelî narra: amore.

Cum quibus illa malum fecit adulterium.

Dixerit hic aliquis: Quid tu iüæc . Janua , nom;
Quoi nunquam demum limine abeffe lice: î

Nec populum aufcultare; fed huic Mixa tigillo
Tantùm operite foles , au: aperîre domum?

Sæpe illam audivi furtiva voce loquentem
Solam cum ancillis hæc fua flagîtîa,

Nomine dicentem, quos dîxirnus ; utpote quæ mi

Speret , nec linguam cire , nec auriculam. *
Prætereà addebat quemdam, quem dice-re n°10

Nomine, ne talla: rubra fupercilîa.

Longus homo cf! , magnas qui lites intulit olim

Falfum mendaci ventre puerperium (14).

* W“a?

“F



                                                                     

CATUL’LI LIBER’: m1,

I N RU FU M.
N o L 1 admirati , quare tibi femina nulla.’

Rufe , velit tenerum fupquuiire fémur.

Non û illam raræ labefaâes munere vefüs .

Aut perluciduli deliciis lapidis.
Lædit te quædam mala fabula , qua tibî fenil:

Valle fub alarum aux habitue capet.
Hum: metuunt omnes s neque mirum : nam mais

l valdè cit
Beüia , nec quîcum bella paella. cubet.

guaxe aut crudelem naforum interfîce peüem;

Aut admirai defîne , cur fugiunt (1 j ).

wawas-4mm’AD VIRRONEM.
S 1 quoi , Vitra , bono face: alarum obüitit bitons;

Au: fi quem meritô tarda podagra (cent ;

(Æmulus ifte tuus , qui voûrum exercet amorem; ,
Mirificè en: à te naâus utrumque malum.

Nain, quoties futal: , taties ulcifcitur ambes ;
111w amish odore , ipfe petit podagrâ (1 6);

à,



                                                                     

218 C’ATULLI LIBERL’

I N G E L L I U,M.
G1: Lvasaudîerat. parmum objurgue bien;

Si quis delicias discret , au: faceret. V
Hoc ne ipG accideret , parmi perdepfuit ipfam

Uxorem . 8c patruum reddidit Harpoctatem.

Quod voluit . facit 3mm , quamvis imamat ipfum
N une patruum . verbum non fadet pannus (17 ).

(mWIN RUFUM.
R U FE , mihi fruRra , ac nequicquam audite amie: :

Frantz 2 immô magna cum precîo, arque male».

Siccine fubrepüi mî , arque intefüna perm-am

Mi mifero eripuiüi omnia nom-a bona 2

Eripuiüi? heu heu noflræ crudele venemun

Vit: , heu heu aoûta: peau: amidtiæ (18) ë  

MYàanM.IN LESBIUM.
L n Sinus eR polcher; quidni? quem Lefbia nia-L

lit ,
Quàm ce cum rota gente . Catulle . tua;



                                                                     

CATULLI LIBER; “219
Sec! tamen hic porcher vanda: cum gente Catullmn.

Si tria natorum fuavia reppererit (19 ).

ŒW’
AD GELLIUM.

o QUI!) dîcam ,’ Gelli , gnare rofea “la labella

Hiberna fiant candidiora nive ,
Manè domo quom exis , a; quom te oâava quiet.

E molli longe fufcitat bora die?
Nefcio quid certè e11; an verè fama fufurrat .

Grandia te medii tenta vorare viri?
Sed certè clamant Viâoris rupta mifelli

Illa , a: emulfo labra notata fero (20).

Î- H r“ “ËWW - a - Î
’AD JU.VENTIUM. V

NEMO un in tante potait populo aire . Juventî ,
Bellus homo , quem tu diligere incîperes .

Præterquam me tuus moribunda à fade Pifaurî

Herpes , inaurata pallidior Rama?
Qui cibi nunc cordi en, quem tu præponere nobîs

Andes ? Ah! nefcis , quod faciaux fadas (2 x).

M



                                                                     

me CATULLI LIBER:

mWDE ARRIO.
ÀCnomm o p.4 dicebat, (î quandô. commode venet

Dicere , 8: Mufnçlias Arrius inûdiaa ;.

Et tune mirifîcè fperabat fe elfe locutum;

Cùm, quantùm poterai: , dixerat hinûdias.

Credo fic mater , Iîc liber avunculus ejus ,

Sic maternus avus dixerit , atque avia.
Hic mifro in Syriam , requietant omnibus antes;

Audibam eadem hæc Imiter , 8c leviter.
Nec fic poflüla metuebant talia verbe,

Cùm fubitô adfertur numius horribilîs ;.

Ionios Huâus , pounam illuc Atrius me: .
Jam non Ionîos elfe . fed Hionios (22 ).

ZW” x ,   Y
IN GELLIUM. ’

OU x D facît i9 , Gelli , qui cum marre ,. arque forme

Prurit, a: abjeâis pervîgilat tunicis P

Quid facit is . patruum qui non finit elle maritumê;

Ecquid fcîs , quantum fufcipiat fceleris a

Sufcipit , ô Gelli , quantum non uhlmaTethys ;
Nec genitor Nympharum abluit Oceanus.

Nam nihil e13: quicquam fceIerîs, quad prodeat ultrâ y

Non fi demiII’o fa ipfe voret capite (23 ).
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CATULLI EIBEK; un

IN EUNDEM.
NA s CA T a a magus ex Gellî , matrifque nefando

Conjugîo , 8L difcat Perûcum arufpicium. I 7
N am magus ex matte 8; gnato gignatux , oponet;

Si vexa eü Perfarum impîa religio.

Gnatas ut accepta veneretur carmine Dîvos,“

Omentum in Hamma pingue liquefaciens (24);

DMAD MENTULAM.
M n N T U L A mœchatur? mœchatur mentula certê il

Hoc eü , quad dicunt: Ipfa olera olla legit (2 5 ).

YW ’ “* ” ’:

DE CINNA ET VOLUSIO;

Z M Y n N A mei Cinnæ nanan: pait denîque meulant

Quàm cœpta eü . nonamque edita poû hiemem: “

Millia cùm intereà quingenta Hortenfîus une

aUOCOCOOOIQOUICOCOOUIIO.000COCDOOIJ
Zmyrna cavas Atracis penitùs mittetur ad undas;

Zmyrnam cana diu fæcula pervoluent.
’At Volusî annales Gadium portentur ad 11)ng



                                                                     

in! CATULLI LIBEK.’
Et laan fcombris fæpve dabunt tunicas.

Puvàmei mihi fun: cordi monumenta laboris;
At populus tumido gaudeat Antimacho (26 ). 

Gama-ram
IN ÆMILIUM.

N o N in me Dii amen: , quicquam referre putavî,’

Utrûm os , an culum olfacerem.Æmilio.

Nil immundius hoc, nihiloque immundius illud:
Verùm etiam culas mundior , 8c melior.

Nam En: dentibus en: : hoc denteis fefquipedaleis.’

Gingivas verô ploxemi habet veteris.
Prætereà riâum,’ qualem defefTus in æüum

Meïentis mulæ cunnus habere folet.

Hic futuit multas . 8c fe facit cire venuüum ;

Et non piRrino traditur , atque afino?
Quem (î qua attingit , non illam poffe putemus

Ægroti culum lingere carniücis (27) P

IN VECTIUM.
IN te, ü quîcquam , dîci pote , putide Veâi.

Id quod verboüs dicitur , 85 fatuis. 

ne: cm lingua . Il ufus veniat tibi , poins
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1

CATULLI un“: m)
Calas 8: crepidas linger: embarillas.

Si nos omninô vis omneis perdere . Ve&î;

Hifcas : omninô , quad cupis , eŒcies (28).

DE CÆLIO ET QUINTIO.
C a: L r U s Auiîlenum , & Quintius Au61enam

Flos Veronenfum depereunt juvcnum :
Hic fratrem , ille fororem; hoc eü. quad dicîtur, illud

F ratemum verè dulce fodalitium.

Quoi faveam potiùs? Cæli, tibi.; mm tua nobis

Perfeâa cil igitu: unica amidtia.
Cùm vefana.meas tartaret üamma medullas;

Sis feux, Cæli . fis in more potens (29). . ,

M L MYW. .H N l
A1) CORNELIUM.

S x quicquam tacite commiffum en ûdo ab arnica;
Quojus ü: penitùs nota üdæ animi ;

Meque eITe inveniæ illorum jure factatum ,

Comeü. 8; faôtum me puta Harpocratem (39);



                                                                     

au; CATUL’LI LIBEK.“

maman!
A D S I L 0 N E M.

AUT fades mihi redde tuo feüertia, Silo;
Deinde eüo quamvis favus. 8L indomitus.

Aut . ü te nimiùm deleâant , define , quæfo .

Lena elfe, atque idem fævus , a; indomitus (3 r); 1

- un ., . YMWAD SILONEM.
C n a D l s . me pomme meæ maledicere vitæ ;

Ambobus mihi que carier eû oculis?
Non potai; nec , fi poffem , tam perditè amarem;

Sed tu cam Tappone omnia monüra facis ( 32 ).

(mWIN MENTULAAM.

M sur U L A M conatur Piplæum feindere montem;
Mufæ fureillis præcipitem ejiciunt (33).

!un
DE



                                                                     

CATULLI LIBER“: 225:

DE PUERO ET PRÆCONE.
CUM puera bello præconem qui videt, ipfe

Quid credat, niû fe vendere difcupere (3%) ?

AI) CÔMINIUM.
SI, Comini ,’ populi arbittîo tua éana’ feneé’cus

Spurcata impuris moribus intereat; . .,
Nana quidem dubito, quîn primùm inimica bonorum

Lingua exferta avide fît data volturio :

EffoiTos oculos voret atro gurgite corvus ,
Inteüina canes , cætera membra lupi (3 y).

AD AUFILENAM.
Avr IL a NA , vira contentas vîvere folo , eŒ

Nuptarum 1ans è laudibus eximiis. l
Sed quoivis quamvis potiùs faceumbere ras eü ,

Quàm matrem (rattes eüîcere ex patruo (3 6).

samW ,



                                                                     

:25 CATULLI LIBEK:

AD NASONEM.
Mvz’rvs home es, Nafo. neque tecum; malm:

homo en, qui
Defcendit 5 Nafo , malms es a: patbicus (3 7).

AD CINNAM.
Co N s U I. a Pompeio primùm duo . Cinna, folebant

Mœcbî; i110 , ah , faâo confule nunc iterùm

Manferunt duo; fed cravatant millîa in unum

Singulum. Fœcundum femen adulterio (3 8).

.ÜWIN MENTULAM.
F1 n M A NU s faltus non falsô , Mentula , dives

F ertur; qui quot tes in fe habet egregias!
Aucupîa omne genus, pifceis , prata, arva , ferafque;

Ne quidquam fruétus fumptibus exfuperet.

gante concedo (î: dives , dam omnia defînt.

Saltum laudemus . dummodô ipfe egeat (3 9).

M

0%.. *-A-*4À4A r



                                                                     

CATUL-L” LIBËRÇ- 227“

IN EUNDEM.
M a N T U L A habet inûar trigînta jugera pratî ,

Quadraginta un]; cætera funt maria.
Cur non divitiis Crœfum fuperare puis Et .

Uno qui in falun to: mode pofüdeat?

Prata , arva, ingentes fîlvas , faltufque , paludefque

’ quue ad Hyperboreos , a: mare Oceanum. ’

Omnia magna bec funa Tamen ipfe si! maximas

ultor , .Non homo , (cd verô mentula magna. mina: Go). n

G

AD GELhLIÜM.
S Æ P 1; tîbi Rudiofo animo “venante requirent

Carmina uti poffer!) mittere Battiadæ .

Qui te lenirem nobis , neu conatere ,
Telis infeüa mî icere , mufca , capot z

Hunc video mihi nunc ftuüta fumptum cire laborem

Gelli , nec noüras hinc «un; pteces.

Contra nos tala 1&3 tua evitamus amiâu z

At fixas [mûris tu dabis fupplicium (il).

psi



                                                                     

32,8: CATULLI LIBER. *

AD HORTORUM DEUM.
H U2): cheum tibi dedîco , confecroque , Priape.
Qua domus tua Lampfacieû: , .quaque filva , Priape.
Nam te præcîpuè in fuis urbibus colit ora

Hellefbontia, cæteris oüreoüor cris (42). “

KÏWHORTÔRUM DEUS.

HUNC ego , juvenes , locum , vi11ulamque paluf-
tram ,

Teétatrrvimîne junceo , caricifque inanîplîs ,

Quercus arida , ruûica conformatà [ecuri
Nutrivi: magis , a; magîs , ut’beata quorannis.

  Hujus mm Domini colunt me , Deumquekfaiutant.

Pauperis tugurii Pater, filiufque coloni.
Alter aflîdua coleus diligentia , ut herba

Dumofa , afperaque à mec fit remota-facello:

Alter pana ferens manu femper munera larga.
Floride mihi ponitur piéta verè corolla

Primîtu , a; tenera virens fpica mollis arma:

Luteæ violæ mihi , luteumque papaver.
Pallentefque cucurbitæ , ôc (nave olentia maïa;

Un pampinea rubans educata fub umbre.



                                                                     

ŒATULDI LIB’EÏ; “2292
Sanguine hune etiam mihi (fed jacebitis) mm»

  Barbatus litait hirculus . cornipefque capella ,.

Pro quais omnia honoribus hæc neceITe Priapo.

Præflare , a: Domini hortulum , ,vineamque mark.
Quare hinc , ô pueri , malas abûinere rapinas.

Vicinus pmpè dites cil , negügenfquaPriapusn

Inde fumite , femita hæc deindevvos fare: ipfa (43).;

MW-æwwwmH ORTO-RUM DEUS;

E G o hæc , ego arte fabricara ruflica ,.
Ego arîda, ô’viator.. ecce populus

Agellulum hune , üniffm, tute quem vides L

Herique villulam , hortulumque pauperisc.

Tuer ,, malafque fuis arceo manus.-
Mihî corolla piâa Vera ponitur :2

Mihi rubens arma Sole fervide :-
Mihi virente dulcîs uva pampinoç;

Mihîque glauca dura oliva frigore. 5;

Mois capella. dedicata pafcuis

In urbem adulta laâe porta: ubera 3;

Meifque pinguis agnos ex ovilibus.

Gravem domum remittit me dentelant;
Tenerque , matre mugiente , vaccula.
Daim profundit ante temgla fanguinem.

Ph;



                                                                     

23° CATULLI un“;
Proîn’yiator . buna Deum veroberîs . x

Manumquç (mmm habebià: hoc tibi expodît.

Patate, nàmque aux , En atte mentula.
Velim po] , inquis : at p01 ecce . villicus.

Venin valente cui revulfa brachio

Fit ifta mental: . apta chva dater: (a);

FINIS CATULLI LIBRI.
--..
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POUR LA TRADUCTION

DE CATULLE.
ü

A CORNELIUS NEPOS.
NOte I. page 3. ligne 2. (Arido mode pumice expo?!-
tum.) Cette expremon métaphorique vient de l’ufage .

qu’avolent les Anciens , de polir la couverture de leurs

Livres avec la pierre-ponce. Cette exprellîon , qui
I peint le travail 86 la peine , femblqit peu çqnvenir à un

Poète léger comme Catulle. Il falloit peut-être l’adou-

cir. M. de la Chapelle a grand foin d’y ajouter. Il n’y

en pas airez fuie: Pour ne lui pas pardonner. Il débute

ainf : 1
H Mon cher Cornelîus ,. î: vous offre mon Livre,

Que j’ai revu cent. fois en rigoureux Ccnfeup a

l



                                                                     

a“ NOTES POUR LA TRADUCTION

Et peut-être qu’il pourra vivre

Long-temps après (En Auteur.

Ce petit Quatrain rappelle merveilleulèment bien le
°qujèigneun permettez que je vous dédie un» Tomer. de

l’EcolIàifu.

I n u x.
(Pa-troua Virgb. ) On trouve Patrima dans plu;

lieurs éditions , a: l’on croit alors que le Poëte fait

allufion à Minerve, qui, fortie du cerveau de Jupiter .

avoit un pore . a: n’avoir point devmere. Pour le Pa-

rrona Virgo. Vierge patroue ou proteârice , il (emble
qu’un Poëte ne peut entendre par-là que fa Mure. Ce

n’efi: sûrement pas la Déclic proteârice de la patrie .

qu’il invoque en dédiant les Madrigaux à fou ami.

A L’OISEAU DE LESBIE.

N01“: 2. page f. ligne 9. Les fines portoient à Rome

une Ceinture qu’elles ne quittoient que le jour de leur:

noces.
Quant féru/z:

Pernici dunal“: nia/am,
Quoi Z max-[ohm dût liguant;

I Tout le monde connoît la Fable d’Atbalante, lille

Mde Schénée , Roi de Scy’ros . à: la tufs d’Hippomène.

ex .



                                                                     

DE CATULLE. ne”
ÏAthalante avoit réfolu de reflet Vierge, iufqu’à ce

que l’un de les prétendans l’eût devancé à la courre.

La réfolution de cette PrincelTe étoit d’autant plus lin.

galiote qu’elle couroit vraiment trèsvvîte. Nos Prin-

celTes d’aujourd’hui courent de façon à pouvoir le

faire honneur du même projet , fans en être les dupes.

Il regne dans quelques vers de cette petite Piéce
une obfcurité qu’aucun Commentateur n’a bien éclair

ci. On s’eli contenté d’y donner le fens le plus natw

tel. V
Le do&e Pollitian a; Turnebe ont cru reconnoître

dans le Moineau de Lelbie une allégorie orduriere à
foutenue. Catulle feroit sûrement bien piqué , s’il fça-

voit qu’un Commentateur a enchéri fur lui en liber-

tinage.-M. Rigoley de Juvigny a donné une imita-
tion de cette Piéce. On fera bien aife de la trouver ici:

Fortuné Pallium: , ton tort en trop heureux!
Tu fait tous les plaifirs de ma jeune Maîtrellë;
Elle-même t’excite à becqueter fans celle

.On le: doigts délicats , ou Ion fein amoureux;

îeâfs’ê

Ce in: devient pour elle une douce habitude g
Du feu qui la confiante , il appalfe l’ardeur a

Il rament: à propos le calme dans (on cœur a
Et bannit pour un temps a tendre inquiétude;

W



                                                                     

n35 NOTES Pour; L’A TRADUCTION

Ah l s’il m’était permis; dans mes ennuis pralins , I

De iouer avec toi comme fait cette Belle;
Ou bien fi , comme toi , folâtrant avec elle,“

Je pavois Ibulager les maux que ie mirus.

auge
Que j’oublierois bientôt le tourment que rendue!
J’aurois plus de plaifir qu’Athalante autrefois

N’en eut au doux moment où , réduite aux abois g

Pour En heureux vainqueur elle ôta (à ceinture.

(camSUR LA MORT DE L’OISEAU
DE LESBLE.

N Ote 3. page 5“. ligne 1 1. Las! pour hélas! Ce mot a;

vieilli. Il cit naïf : nos peres l’aimoienr s nous ne l’aiv

mons plus. ,Note 4.. page 7. ligne y. C’efldesAnciens qu’il; faut

apprendre l’art de coati-ailer les idées [ombres avec

les idées douces, Ils n’ont pas fait quatre vers a fans

nous en donner une leçon. Ils fufpendoient leurs cou.-

ronnes de Heurs à un cyprès , pour qu’elles en paruf-

fent plus riantes; Allez Philofophes pour ne point
craindre la mort , ils étoient encore Philofophes-afïez

aimables pour jouir de la vie. “
L’Abbé (le Marolles nous annonce dans fés Notes g

que ma mignon: cit le plusüioli mot qu’il ait pu “aux.



                                                                     

Ë“ “ D E ’C’ÀT U L’IÂ’E; * ’23:

ver dans notre Langue ,t pour rendre le mec puella du

Latin.

A LESBIE.
N Ote 5’. page 9. ligne 2. Je connais trois imitations

en vers de Cette jolie piéce. L’une e11 de Paillon :
l’autre de M. de Juvigny ; l’autre de M. .Dorat. On

mettra le Leâeur à même de comparer.

erTAnbN un M. pour.
Aimonsm’ous , ame de ma vie;

Profitons bien de l’âge des amours 5

De la vieillelTe 8c de l’envie

Que nous importent les dilèours?
On voit mourir 8c renaître les jours;

Mais des que la lumiere , hélas ! nous et! ravie g”

Songes-y bien; c’en pour toujours.

Jette-toi dans mes bras ; je brûle , je t’adore;
Viens. . . . . au délir biffons-nous emporter;

Bâtons-nous mille fois , 8c mille fois encore ,

Puis encor mille fois. . . . . pour ne nous plus quitter! i
Soyons fiers , ô Thaïs l du nœud qui nous raffemble;

Mais confondons li bien tous nos baifèrs enlêmble ,

Que les yeux des jaloux ne puiflènt les compter. “

PAR M. DE IUVIGNY.
Ne vivons que pour nous aimer ,2

Er kiffons murmurer la vieilleffe ennemie;



                                                                     

1133 nous mon LA TRADUCTIOK

Occupons-nous fans ceiTe , ô ma cher: lubie ,
Du bonheur de nous enHammer.

L’Aûre, qui répand la lumière,“

Finit a: recommence également (on cours;

Et quand la mort nous frappe , hélas! c’en pour toujom
Qu’elle nous ferme la paupière.

Profitons du four qui nous luit;
Donne-moi cent baitèrs ; donne-m’en mille encore 3

Confondonyles enfèmble , 8: que l’envie ignore

Le charme heureux qui nous (Huit.

Qu’un impénétrable myfière

Jette lur nos plaiürs un voile officieux;
Il: doivent à l’amour leur prix délicieux g

Que (3m Rembeau (“cul les éclaire !

Dans nos tendres embrafïèmens ,

Embrali’ons-nous aux yeux de tout ce qui refuira;

Jaloux de nos bailêrs , un témoin peut nous nuire

iPnr les plus noirs endunternens.

Aimer , sa! vivre , 6 un Lefbie i
huons-nous que nos feux ne s’éteindront jamais 5

Et donnons à l’Amour, ialoux de (ès bienfaits ,-

Tous les momens de notre vie.

PAR PÉLISSONo
Aimons-nous , aimable Leibie ,
Et kiffons murmurer l’envie

Contre notre innocent amour.
Cet montiens. de vie a de joie;

-,-- ù- --



                                                                     

DE CÂTUEL’E; a”
Qu’on les perde ou qu’on les emploie i.

Patient fans efpoir de retour. ’

Les bois qui parent nos montagnes ;
Les prés , les jardins , les campagnes ;
Se renouvellent tous les ans;
Nous n’avons pas même avantage;

Et le cours de notre âge
N’a qu’un hyver 8c qu’un primera;

Le Soleil Il: couche a: fe leve;
Sa premier: courte s’acheve ,

Et bientôt une autre la fait;
Maïs quand la fière deflinée

Finit notre. courte journée ,

Cet! par une éternelle nuit.

03mmA F L A V I U S.
N Ote 6. page 9. ligne 5’. Aimable coquine. On fçait;

qu’à l’avantage des mœurs , ce mot en: devenu de for:

bonne compagnie. Ce mot n’eû d’ailleurs , qu’un très-j

grand adoucilfement de l’expreflîon latine , faortumfeâ

briculojîtm : on en: obligé d’en ufer aînfî toutes les. fois

que Catulle fe me: un peu à fan aile avec (es amis;
Ceux qui fçavent le Latin , 8c n’aiment pas les ordures;

pardonneront, en conféquence , la verlîon peu litté-,

me des mots: Car non tam laiera ajutant purulai
3c de quelques autresq



                                                                     

54,0 NOTES fOUR LA TRADUCTION

MWYMMMMA L E S B I E.
N Ote 8. page n. ligne 12. On connaît la fuperRi-s

tion des Anciens pour les nombres. Ils croyoient
qu’on pouvoit leur jarter un charme , dès que l’on

connoilÏoit, ou qu’ils connoifToient eux-mêmes, le

nombre de quelques-unes de leurs poflèflïons. De-là

nous ell: venu, fans doute, le proverbe de Brebis comptée

le Loup la mange. Le mot fafcinare, confacré à la Mas

gie , ne lame aucune obfcurité fur ce panage.

M. de la Chapelle prend la choie plus au grave.
quand il fait dire à Catulle, dans fon délire amoureux,

toujours pour le nec mala fafcinare lingua:

Et ie veux quenla pâle 8: mOrdante fàtyre ,
Qui répandant par-tout (on venin plein d’horreur ,

Donne à la vertu même une noire couleur ,
N’ofe pourtant blâmer l’amour qui nous infpire.

Voilà de petits vers Bien galans.

ŒWI CATULLE A LUI-MÊME.
N 0re 9. page 1 I. ligne 19. M. de la Chapelle au“?
duit ainlî cet endroit:

Çette ingrate Beauté , que ton auné charmée

--4-A’»“ r



                                                                     

DE CATULLE. 24x.
A toujours trop aimé ,

8e plairoit à venir , dans ces lieux écartés,“

Soulager l’ardeur qui le prellè ,

Et permettre à ta remix-elfe
Mille petites libertés.

lift-il permis de deshonorer. ainlî ce modale char-
mant de tous les vers échappés à des Amans trahis?

A V E R A N N I U S.

N Ote Io. page 1;. ligne y.

Appliunfgne collant
Junndum , a: , oculofque funiubor.

La tendreffe de ces exprelIîons a fait prendre quel-

quefois ce: hommage à l’amitié, pour un outrage à

l’amour. Il cil vrai que Catulle a par fois donné lieu

à ce genre de foupçon. Il cil: injulle ici. Le baller fur
la bouche étoit fans conféquence chez les Anciens .

8: même chez nos grands-pues. Aujourd’hui les leVres

de deux Amans l’épurent; mais d’homme à homme ,

il ne feroit qu’un objet de dégoût. Il ne me plaît guec,

ros plus de femme à femme.

PX”



                                                                     

43,2 NOTES POUR LA TRADUCTION

amman-4:35:85:
A A U R E L E.

NOte I!.page 19. ligne 12.
A]: le tam miferi , malique fui,
Quem camât“: pedihu , patente par“ ,

Paravent rap/unique, mugilchue.

’C’eü ici où une Traduâion littérale feroit inintelli-

gible. Ces derniers vers ont trait à un fupplice , dont
les débauchés du Peuple étoient punis à Athènes. Cet

ufage eft abfolument perdu 8c inconnu pour nous.
Catulle veut faire une imprécation, 8: voilà tout. Cette

piéce, en général , ne pouvoit (e confervef fans une

très-grande altération du texte ; 8c les changemens
forcés excufent le feus un peu détourné que l’on a

donné à la totalité du morceau. Peut-être , ileüvrai, “

la piéce n’en valoit-elle pas trop la peine.

’A FURIUS.

N02: 12.1:agui. ligne 6. Je ne trouve aucun (en:
ou du moins aucun fel, ( ce qui en: prefque pire ,)
dans laTraduétion littérale de ces vers. Si le ventru

ad millia quindecim Cr ducentos, fe rapporte aux vent:
en général. quel cil le (in de ce fens;là? Si cette 6mn



                                                                     

DE ÔAÎÜLLË. Q4;
mératîon a trait au prix de la maifon , felon le [entiè’

l ment de pluûeurs Commentateurs , qu’a de commun

le Zéphyr avec le contrat de vente; Ma Verfîon peut

être aufîi recherchée , mais au moins elle offre une

penfée . 8c Catulle en avoit sûrement une.

WWWÜWWWW
A SON ESCLAVE.

NOte 13. page 21. ligne 8.
Ur la: Po/I/xumiæ jubet rangé/Ira 5

Elme/.1 ruina chie/larix.

l’a/(huma étoit une .fameufe biberonne qui , en effet:

avoit compofe’ une efpèce de Code pour les feüins.

Un des Ratuts étoit de vuider d’un trait de larges cow

pas pleines de vin . à; la Légiflatrice joignoit l’erreur:

ple au précepte. V
WMMYWâÆE

A A L P H ENA.

Nm: r4. page 23. ligne r4. J’ai trouvé le nom
d’Alphena plus doux que celui d’Alphcnus, qui cil dans

le Latin. Les Dames ont sûrement l’oreille trop délig

.cate , pour n’en pas fend: la différence.

gi)



                                                                     

a.“ NOTES “POUR LA TRADUCTION

0mmA HYPSITHILLE.
N 0ms j. page 2;. ligne 17.

N4”: parafa: jacta , Ùfuurfupinu:
«Fernando mainmit: , pal/inique.

Il feroit beaucoup plus littéral de traduire ainlî t
J’ai tant dîné, que ma ale/le cré/e. Mais cela ne feroit

peut-être pas plus délicat. Une lemme charmante , que

l’on cil heureux de pouvoir confulter , me difoit , à

propos de cette piéce , qu’elle eût envoyé à Catulle

un paquet d’éméthique pour toute réponfe.

Futurione: ne veut pas non plus dire couronnes; mais

cette licence ne peut paire: que pour une réferve.

YWWA CORNIFICIUS.
N Ote 1 6. page 29. ligne 8. Il tegne beaucoup d’obfl

curité dans le texte de cette piéce. Le Simonide , dont
il y cit parlé , étoit un Poète célèbre de l’Ifle de Cée.

Il a écrit des complaintes , 8c peut palle: pour le Jéré-

mie de l’Antiquité. Aucun Commentateur ne m’a

paru donner à ces vers un fens raifonnable. Prefque
tous ont entendu par mm aman: , la Maladie de Ca:

K



                                                                     

DE CATULLE; “2.5”
tulle, a: je crois qu’ils fe (ont trompés. Je penferois;
plutôt que maos amont veut dire les peines qu’il foui:

fra en aimant, les amours malheureum C’efl: un Amant: I

trahi, chaIÏé , qui» accufe fa Maladie devant (on ami ,

8c l’invite à levconfolei: par de jolis vers; coui-dation»

toujours fuperliue ouinfutlîfante en. pareil cas.

0mmA c me E’T“S“E PT m .Izu a

N01: 17. page 2 9’. ligne 16. A ce: mon l’ Amour que”

l’écoutoir jàurit Erbattit“ de: mains. Il y a dans le Latin-

que l’z4mour éternua, à gauche. comme il avoitfait à tirai-’- i

te auparavant. Cet augure fembloît trës- favorable au):

Anciens. Mais il:nepeutêtre-rendu-littéralement dans.

notre langue . fans paraître ridicule. Chez nous , un.

Madrigal, dans lequek on feroit éternuer EAmour..
feroit” à. cracher «pas. “

YWMM
LE RETOUR DU PRINTEMSN

N On 18. page 3 3. ligne 4.. Rien daupha Sais-æ.
de plus mélodieux que les premiers vers de cette piéë-

ce. C’ef! le Printems lui-même qui s’éveille m’en la;

Zéphyr le plus doux qui s’éleverLa En. ne paroir pas.

qui.
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avoir rien de bien faillant.Il y regne une petite cabrerai

rhé, par l’ignorance où nous fommes des lieux où

Catulle a compofé ces vers. Les uns prétendent que
c’ell en Bithynie . où ce Poëte avoit fuivi Memmius.

D’autres difent à Troye , ou il fut pour-élever un tom-

beau à fou frere. Mais ce qui rendroit les anciens
Pot-tes inintelligibles , feroit de chercher le trait par-
tout. On ne peut pas le trouver , où il n’eû point;

8L les Anciens n’en étoient pas li jaloux que nous , à

beaucoup prèsç

WWÜWA JUVENTIA.
N Oze 19. page 33. ligne 5. Un “Écolier, qui auroit“

1194M! ainfi ad Jurenzium, auroit eu jadis un furieux
fenjîtm au Collége de Louis le Grand.

Je ne me pardonne pas à moiomême de n’avoir pas

“Mill mor à mox le figer ofculationis. La moèmm des

bal/è” eût été une exprelïzon charmante: je m’en ap-

PelÇOÏS en ce moment ,K mais il n’eli plus temps de

(amuser.

. 9.3%



                                                                     

DE CATULLE. “sa

, YWM-ALICINIA
N013: ne. page 35. ligne Io. Grains qu’Ainour ne
muge de tes rigueurs fur toi-même ; craim ce Dieu . de]?

aux-cœurs bzdzfërms qu’il ejl terrible. J e ne (gais pas En

les intolérans amateurs de L’Antiquité ,, me pardon.-

acron: de fubûituet ainlï l’Amoux à la DéeiTe de la.-

.Vengeance, mais fautois cm le littéral de mauvais,
goût en François. Il faut dire cependant que les An-

ciens croyoient que Néméfîs pmifToit l’orgueil; cet

qui rend le feus de Catulle très-clair.

mW.A LESBIE
N 0:: 21. page 37. ligne 4.. Je! ne puis prendre fur»
moi de trouver bon , même en Latin . le jeu. demots

qui termine cette pièce. l

A LA. MÊME...

N Ote 22. page 39. ligne y. Cette pièce eûtraôuîte:

un peu librement. Catulle dit dans le texte à (a Maî«

naffe . qu’elle en: vile à. [es yeux Cela. ne feroit. un.
Q in;w
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galant en François. Les injures gromères ne font pas

permifes , même envers une volage. On peut lui dire
qu’on la hait , qu’on l’abhorre , mais non pas qu’on

la méprife . cela fut-il vrai. Il n’eü pas même fi julie

qu’on fe l’imagine, de le panier.

Le mot à mot des deux derniers vers ci! l’outrage

que tu m’as fait a]? de ceux qui forcent un Amant à ai-

mer davantage, 6’ à vauloir aimer moins. On croit la
verfion , qu’onja préféré , plus élégante 8l affez exaâe

pour la penfée, quoiqu’elle (emble un peu détournée.

ŒWA LA MEME.
N Ote 22. même numéro que le précédent, page 4.3;

ligne 1;. Les quatre derniers vers de cette piéce font
obfcurs , a; le fans f: devineiplutôt . qu’on ne l’expli-

que mot à mot.

YMWàÎGQ
DE LESBIE ET DE LUIMEME.

Ote 23. page 4.x. ligne 7. Le fameux Comte de
Buny-Rabutin nous a laiffé une imitation fort heureufo

de cette petite piéce. La voici:

Philis dit le diable de moi:



                                                                     

DE CATULLE.
a De (on amour à de là foi

C’eli une preuve allez nouvelle.

Ce qui me fait croire pourtant
Qu’elle m’aime efeâivement ,

C’en que je dis le diable d’elle,

Et que je l’aime éperdument.

949

amA J U V E N T I A.
’NOte 24. page 4;. ligne 18.

Tangum commina: [pima [du lape;

Ce vers ne peut le rendre fans dégoût.

MËYMWSUR LE TOMBREAU DE SON FRÈRE.

N Ote 2;. page 4.7. ligne 14.. Le refpeâ des An-
ciens pour les religieux a; derniers devoirs envers les
morts , infpire une vénération tendre , que l’ame fa

plaît à nourrir. Il faut croire que notre infenlibilité

eli moins caufe de notre négligence en ce genre , que
le coûhume a; le réfultat dégoûtant de nos funérailles.

Je fçais qu’un tombeau ne réchaufferoit point mes

froides cendres; je n’envie point la gloire d’un Man.

(016e; mais j’avoue que l’idée d’une pierre, où mon

ami graveroit deux vers honorables à mon cœur a:



                                                                     

l eye NOTES POUR LA TRADUCTION
dépoferoit en pleurant le relie de mes cheveux patta-i
gés avec ma Maîtrelfe . meferoit confolante àl’heure“

où je dois mourir.

0mA S E S AM ’I S;
Sur le Vaszèau qui l’avait ramédamËPatrie.

N013: 26. oubliée dans l’édition , page 51.1ignc 9.

âmajlrie. Capitale du Royaume de Fous.

IDEM.
Note 27. page f1. ligne 20. Lac du Mincio ou de

Garde , dans le territoire de Vérone. où Catulle-

étoit né. t l n E M.“-

Note 28. page :1. ligne 26. M. de la Chapelle dé-

bute ainâ dans fou iuimitable imitation de cette

piéce: ’ ’ Ce petit Brigantin
Jadis fur l’Qcéan eut un heureux denim.

Il faut convenir que M. de la Chapelle étoit plus
propre à faire les épigraphes des caveaux. de Saint Mi:

dard, que ceux du Temple de Callot.
Cette piéce eFt compofée de purs ïambes. C’ell le:

mérite de la difficulté vaincue. En cliece. un 2. Les dé?



                                                                     

son ICATU’LILE. a”
tells géographiques , renfermés dans.“ vans de Ca-

tulle , &“l’ufage auquel ils rom confirmés, pouvoient

leur donner une-valeur perdue pour nousullufe pourroit
ÈME abfolument qu’ils n’eullënt pas grande “talent.

même en Latin. Il n’y a vraiment que le médiocre

qui ait (on temps.

ZMW” ’ i Mi ü’wi MM Î

A C A M É R I U S.

N013 29. page 53. ligne 17.

Si lingam daufa une: in on,
Fallu: ,proiicic: ammi; omneiù

Ne fiais-tu par que taira jà: pinyins ,. Je]! en perdre la

moitié , En. Cette phrafe , toute Françoife, en tra-
duite littéralement du Latin. Beaucoup .de nos Con-

temporains prouvent que cet axiome n’a pas vieilli.
(fait toujours tenir aux Romains par quelque chofe.

ID EN.
Note 30. page si. ligne 4.. On a cru que l’énuméra-

tion de toutes la comparaifons qui fe trouvent à la
fin de cette piéce , auroit pu devenir longue 8.: froide

en François. Je ne fçais pas où quelques Commenta-

teurs ont cru trouver dans ces vers une Epigramme
funglante contre Céfar, fous. le nom de Camëriut. Ceh
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me paroit furieufement En. D’ailleurs il me femble

que Catulle en a fait quelques-unes de plus fermes.
fans fe donner la peine de li bien voiler le nom de

PEmpcreur unêqwe.

DmA HORTALUS;
En lui envoyant le Poè’me de la Chevdure de Bérénice;

imité de Callimaque.

N Ou 3 x. page f7. ligne 5’. Itys, neveu dePhilo-
mêle. Elle le lit manger à Térée fan pere dans un

fellin. Quoique Térée eût violé Philomèle . la ven-

geance étoit un peu forte. Il ell vrai qu’il lui avoie

nuai fait couper la langue , 8: ce dernier trait ne [a
pardonne pas.

I n a M.
Note 32. page :7. ligne 7. Callimaque étoit un dof-

tendant de Datte , Roi de Cyrène , 8c faifoit de iplis

Vers Grecs. -
I D r B.

Note 33. page f7. ligne 13.

Ut mmm [hom fizrtivo numen malm! , 0:;

Voilà allia-émeut une comparailbn charmante-rea-

due dans les plus jolis vers du monde. Il ne lui man:
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que que d’avoir le moindre rapport avec l’objet com-

paré. Les’rapports de la mémoire de Catulle 8: de

la gorge d’une jolie patronne. ainli que d’une pom-

me avec les prieres d’un ami, font . il faut en couve;

nir , un peu éloignés. Il cil dommage qu’une penféa

aufli recherchée termine une piéce d’ailleurs remplie

de grace 8c de fentimens.

. .

YWÈPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE.»

NOte 4x. page 61. ligne 13. Les Anciens appel-g
laient l’Étoile de Vénus Vç/iaer ou Hefizenu. quand elle

paroit le foir . a; Phojkhoros ou Lucifer, quand elle
brille le matin. Voilà ce que Catulle entend par le .
matura nomine.

I n n M.
Note 4.2. page 63. ligne 18.

Et tu ne: pugnd mm tati tonjugc virga;
Non 4:ng (ji pugnan , pater guai nul/dit ipfgi
1p]: peut “un malte , quibu- parere nue-æ :Æ.

Virginita: non un tu w ,- a: par: prenant: q):
Terri: par: pari data , par: dan unie mari,
Tertia [ola tu: ç]? : mali pagure datcha.
Qui gaura [tu jard lima! (un) dote dahu”;
Hjmen a“ Hymne: , H/nnn 4d“ 6 Hymence.“

Qn a retranché ces huit vers difparates avec le
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manade cette-pièce charmante. Catulle fait trois parts

«le-la virginité des filles. Uneappartient au pare , l’an.

un aimante , la troilïéme à la fille. Il conclut que,
puifque deux font plus forts qu’un , elle doit céder à

fa: parens. Getœ’formad’argumwr n’eü pas de bon.

goût; En fait de vierge 8a de virginité , il ne doit être

queflion ni de fyllogifme ni de partagm.

IDEM.
Note 4.3. page 63. ligne 19. Les Anciens recannoit:

foient deux Vénus , l’une céleûe a; l’autre terrellre.

La premiere , aquî connue fous le nom de Vénus Ura-

nie. étoit lille de laLumiere. 8c prélîdoit aux amours

chafies. L’Hymen étoit regardé quelquefois comme

fils d’Uranie 8; d’Apollon , a: quelquefois on le faifoit

naître de Bacchus 8c de Vénus. Il paroît bien trille

aujourd’hui,pour le croire fils de la Déeffe de l’Amour

sa du Dieu du Vin.
I D 1; 1m

Note 44.. page 6 5’. ligne 2. On repre’fentoit l’Hymen

avec un voile jaune à, la main a; chauffé d’un brode-

quin de la même couleur. D’après cela , par quel ha-

fard , cette couleur e11 celle chez nous d’un fi mauvais

augure pour lui?
I- D B M.

Note 45’. page 6 j. ligne 16. Aonie , partie de la

,-
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Béotie. dont les montagner étoient confacrées aux

Mures.
I D n Il.

Note 4.6. page 6 5’. ligne 16. Aganippé. fontaine

du Mont Hélicon , de même confacrée aux Mufes.“

il Quand on compare la montagne d’Aonie à celle des

bons Hommes près de Paify, 8c la fontaine d’Aganippé

à celle de l’Echaudé au Marais , on cit pourtant forcé

de convenir que les noms grecs étoient plus hanna:
inieux que les nôtres.

I D E Il;
Note 47. page 4.7. ligne 16.

Tu féra jauni in manus
Flaridam ipf: pullulant
Mari: à gamin [ne
Dedi: , â Hymne: liftier);
Hjmm â Hymenæe.

La trop grande reEemblance de cette ihophe qui
fuit dans le texte . avec une des précédentes . a engagé

à la retrancher,

I D n M.
Note 48. page 71. ligne 14..Cette circonûance d’un

lit décoré d’yvoire paroir petite à nos yeux; mais il

faut fçavoir que c’étoit chez les Anciens un meuble,

du plus grand prix a: le dernier période de. la magni:
âçence.



                                                                     

ne NOTES POUR LA TRADUCTION l

e“!

Ivan.
N0” “a page 73. ligne 6o

Ne; dia toreo: pro“):
Fe/eennino tauzin,-
Net mue: puni: neget ,
Dejerlurn domini collent
Conan“: amortit).

Do mue: plan“: , iner:
Concubine : fou“: dia

Zig/1%i “au: ; Inde!
Jeux fervire TÂJIJÆO.

Concubine , mm: la.

Jordebant ti“ villuh’ ,

Concubine , huile, orque hui.
None tout): einerorin:
l’onde: a; nil/et , a]: lui/tr

Coneubine , nue: de.

Dieeri: male , le à ml:
Unguentate gldri: marin
AMinere ; fed délita.
Io Hjmen Hymenae i0 ,
Io Hjmen Hjmenoe i0.

On a palle ces quatre Rrophes , parce qu’elles ont

trait à des ufages ü peu connus pour nous 85 fi éloi-

gnés de nos mœurs ,- que le littéral le plus Edele a: à

la fois le plus élégant , ne les rendroit ni intelligibles

ni agréables.

Le nec dia tacca: procax Fejêennina locutio, a trait à

la coutume de chanter des vers libres 8c louvent inju-

rien:

l
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“flein au mari le jour des taccas; coutume que” les

Romains avoient emprunté de la Ville de Felcenne V
“dans la Campanie. L’ufage de ietter des noix aux ena

fans , le jour du mariage , vouloit dire que l’on renoua

çoit à leurs jeux. On prétend aufli que c’étolt pour

les engager à faire du bruit a: à le dilh’aire . tandis

que l’époux jouifloit des catelles de la nouvelle époun

fc. Mais la plus abfurde des prétentions feroit celle
de trouver un fondement raifonneble à tous les Mages

des Peuples les plus fages, comme les plus feux . es

plus anciens, comme les plus modernes. Si nous em-
’trions dans le détail des nôtres . nous en trouverions

de bien ridicules 8c fort peu qui infpiraflen: dl vers
’aufli brillans que ceux de Catulle. A chaque ’flrophe

Ide ce chant nuptial, on croit voir s’allumer les flask
beaux de la fête. Je doute que jamais noces célébrées

à Saint Euflache feulent faire d’aullî jolies chaulons.

WW (DMA T Y S.

LA connoîfrance (les myflères de Cybèle fait encore

mieux goûter les beautés de cette Pièce. La façon le

plus agréable de s’en inl’cruire , elt de lire les vers fus.

perbes dans lefquels Lucrèce’le’s a décrits. Si quelque

chofe peut confolex de ne pas lite Lucrèce dans York:

R
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«ginal, c’ell l’excellence Traduction que l’on en doit à

M. de la Grange. Nous en avons déja parlé dans le
Difcours préliminaire, 8L c’eû de lui que la verlîon

fuivante cil: empruntée.

a Les anciens Poètes Grecs la repréfentoienrallife fur

a un char traîné par des Liens , nans enfeignant que .

u fufpendue dans l’efpace, elle ne pourroit avoir pour

a bale une autre terre. Les animaux furieux , fournis au

ajoug. lignifient que les bienfaits des parens doivent
a triompher des caraâères les plus farouches. Ils lui ont

a. ceint la tête d’une couronne murale, parce que (à fur-

a face en: couverte de Villes a: de ForterelTes. Cette
a couronne guerriere infpire encore aujourd’hui la ter-

. reur aux Peuples chez qui on promene la [lame de la
a Dédié. Les Nations de tout pays, fuivant un ulàge an-

a tique a; folemnel , l’appellent Idéenne. 8: lui donnent

a pour cortége une troupe de Phrygiens, parce que le
a genre humain doit à l’indullrie de ces Peuples la cul-

a sure des grains. Des Prêtres mutilés célèbrent des fa-

» crifices pourenfeigner aux M ortels que ceux qui man.

w quent de refpeâ envers leurs mares , (ces images de

a la bonne Déeffe) , ou de reconneilÎance envers leur:

au peres. font indignes eux-mêmes de revivre dans une

au pollérité. Ces vils Minillres font rabaner, dans leur:

a mains , des tambours bruyans . des cymbales rétentif-

- (antes , a: le corne: au [on rauque a: menaçant . a: laà- ..--.-’.-.;-
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b Hâte.dont le mode Phrygien excite la fureur dans les

a ames. Leurs bras font aulIi armés de piques , inliruo

in mens de la mort , pour jetter l’épouvante dans les
n cœurs inipies 8c dénaturés.

a Enfin , tandis que la &atue muette de la Déelre .’ ’

a portée dans les grandes Villes , répand en fecret fur

a! les Mortel: les effets de fa magnificence -, on enrichit
a tous les chemins d’or 8c d’argent. On verre à pleines

a mains les tréfors les plus précieux.Une nuée de Heurs

a» odoriférantes ombrage la Mere des Dieux 8c [a bril-

n lente Cour.
a» Alors une troupe armée , que les Grecs nomment

a Came: Phrygiens. jouent 8c le frappent entr’eux avec

a de pelantes chaînes. Ils daufent a: regardent avec joie

a le fang qui coule de leurs corps. 8a les aigrettes mena-
: gantes qu’ils agitent fur leurs têtes rappellent ces an-

ar tiens Curetes qui couvroient, dans la Crête, les cris de
a Jupiter . tandis que des enfans armés exécutoient de! I

n danfes rapides autour de (on berceau, frappant en me-

a fure l’airain bruyant , de peut, que de fa dent cruelle;

a Saturne ne dévorât le Dieu, 81 ne portât une éternelle

n bleiTure au cœur de fa divine Mere. Voilà pourquoi
h la DéelÎe eh environnée de gens armés.Peut-être auflî i

sveut-elle aVertir , par-là , les hommes d’être prêts à

a» défendre leur patrie les armes à la main , 8c d’être à la

a fois la gloire 86 le foutien- de leurs parens.«

R il
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Nous emprunterons encore de M. de la Grange
defcription des inflrumens méconnus aujourd’hui,dont

notre Poète fait mention , 8: que M. de la Grange a
duimême empruntée de l’Encyclopédie 8: de l’Anti-

quitté dévoilée. l
a Le tympanum ëroi’t un cuir mince , étendu fur un

a cercle de bois ou de fer, que l’on frappoit à-peu-près

a de la même maniere que font encore à préfent nos

au Bohémiens. Quelques Auteurs dérivent ce mot de
a gamay ,frapper. Vollius le tire de l’He’breu coph. Il cil:

a du moins certain que l’invention du tympanum vient

a de la Syrie , Telon la remarque de J uvehal”:

Jan: pridem Syra: in Tihrim dejluxi: Grant“,
E: linguant , 6’ mon: , 6’ cam rüùine Mordu

Obliguu , ne: non gaudi: tympan [arum
Vexin

a: Ils étoient fort en ufage dans les fêtes de Bacchus

à a; de Cybèle. comme l’on voit par ces vers de Ca:

au tulle:

Çybella, Phrygie ad minora Bec;
UN cymbalât): jonc: vox , 115i gy miam rebout.

à: Hérodien . parlant d’Héliogabale , dit qu’il lui pre-

a. noir fouvent des :fantaiües de faire jouer des flûtes 84

a de faire frapper des tympanum. comme s’il avoit célé-

a bré les Bacchanales.

a L’inüxument que les Latins appelloient cymbalum
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sa: les Grecshxdggmoy,.éroit d’airain comme» nos qui,

abales , mais plus petit 8: d’amufage. différent. Came.
a dore 8c Ilîdore les appellent acétabule. c’eü-à-dire l’emq-

n-boîture d’un os ,. la cavité ou la Gnucfité d’un.os , dans l

a laquelle un autre-os s’emboîte , .parce qu’elle teillant: l

Ibloit à cetteelînuolité. C’elt encore peut cela que. Prœ

a per’ce les appelle des inllrumensd’airain qui font ronds;

a a: que Xénophon les compare à la corne d’unaheyal;

a qui eft creufe. Les cymbales avoient. un manche arme
a ché à la cavité extérieure; ce qui fait que, Pline. les».

a compare au haut de la cuilre, 8: d’autres à des rabioles-

n On les frappoit L’une contre. l’autre en cadence , à: i

’nelles formoient un fourrés-aigu. , Selon lbs Pneus,“

a c’était une invention de Cybèle. Deslà vient qu’on cm

ajouoir dans (es fêtes.&.dans les facr.ili’ces..Hors (le-là,”

a il n’y avoit que des gens mais 8c efféminés qui jouas

avien: de ce: inhument. On en a attribué l’inuentiom

amCureœs &,aux habitans du Mont. I da. dans 1’1er

n de Crête. Il cl! certain que ceux-ci , de même que les

mCoryhanæs , Milice qui formoit lagarde des Rois de i
a.Crête),1es.Telchiniens , peuplade Rhodes , a: les Sa?- l

u. mothrans ont- été célébras par le fréquent [1(de l

a qu’ils faifnienn de ce: inhument adent habileté à cm

a jouer. ia Le cornet étoit-un înûrumenr à’vent, doucies Ana»

a cieux (a ferroient à. la guerre. Les cornets. faiçàmr

B. il; .
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un marcher les Enfeignes fans les Soldats. 8c les tram;

a pertes , les Soldats fans les Enfeignes. Les cornets 8:
a les clairons formoient la charge a: la retraite. Les
v trompettes 8c cornets animoient les troupes pendant
a le combat. Ceux qui font curieux de connaître la face
in. ture de cet infiniment, peuvent confulter l’Encyclopé-î

a die. à l’article C o n N E T , d’où cette NOte cit tirée.

1° Le mode Phrygien eft un des quatre principaux 85

a des plus anciens modes de la Mufique des Grecs. Le
au caractère en étoit fier . ardent, impétueux , véhément,

a terrible. Aulli étoit-ce . felon Athenée . fur le ton ou

sa mode Phrygien. que l’on formoit les trompettes 8: la

a» autres inflrumens militaires.Ce mode inventé, dit-on. q

I a par Mufyas Phrygien , occupe le milieu entre le Ly-
a dien le Dorien , 86 fa finale étoit à un ton de diilan-

a ce de. l’un a: de l’autre. .
a Les Curetes étoient regardés comme les plus am

a ciens Miniflres de la Religion. On les repréfente com-

a! me des hommes livrés à la contemplation. Ils étoient.

a dit-on , en Crête, ce que les Mages étoient en Perle .

a les Druydes dans les Gaules , les Saliens 8c les Sabins
a.» chez les Romains. On leur attribue l’invention de

v quelques Arts 8.4 de quelques danfes facrées , qu’ils

a» failloient tout armés. au bruit des cris tumultueux, des

a tambours. des flûtes 8c des formettes. Ils frappoient
sa avec des épées [tu des boucliers s, ce qui les remplillbik



                                                                     

. L: (a W

DE CATULLE. ne;
çd’unevfîlreur divine , qui enimpofoit au’Peupleépoue-

&vanté. C’efl là , felon Strabon , ce qui leur. Et donnez:

ale nom de Corybante s. Il.y enavolt en Crête, calmée

anicie. enPhrygie.,à Rhodes , 8l pantoutela- Gxècæ
a Lucien dit qu’ils (e foiroient des incifnons. Les mussons»

a roient échevelés pat les précipices.D’autres hurloient:

a8: frappoiençfundes tambours cades tymbales..En6n.,
a ils f: mutiloient en l’honneur de Cybèle, défefpc’re’a:

rde la mon de (on Atys. Ils obfervoient , outre cela ,,
a des jeûnes. rigoureux, dans lefquels ils neuf: germât:-

stoienr pas même de manger: du pain. a.

Note x . page 83. tigra: 17. Suivie de ranz d’infbrtunëes.

infpire’e: comme elle. en. parlant d’Atys. Ce changen-

ment de genre ellï du Poète. Latin, &.n’ell-.. Ras mon.

éloquent qu’équitable.

IDEM.
Nim- nhpagc 89. ligne 9. Ce n’eIÏ-poîntl, fans dôme;

àpropos de l’anecdote décrite. en cette piécez, que le:

ændreQuinau: s’eR écrié 114x]: cf! tropheurewn Mails,

le bonbon, que vante Quinaut , fut-caufe. de. Émfm
aune que Catulle déplore. En effet, Cy hèle-avoit son!»

56 le foin de fes facrüîces à Atys , après lui avoir fait:

faire vœu de chaftetén L’infostuné vi: la belle Songe-n

nide . Palma, en fux aimé ., trahiLfon.vgu-&.CXbèlæ
rinfp’u’a. comme. on tutut

Buis:
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Il n’y a peut-être jamais eu de parodie plus rare Q

plus ridicule que les vers dans lefquels M. de la Chan -
psile a denguré ce beau morceau de l’Antiquiré. Je ne .

puis me refufer à en dqnner quelques échantillons a

Dlrnivîe les excès de rage 8: de colère ,

Où le puna des Dieux l’ordre trop lânguinaire!

Dune pierre tranchante armant (à trille main,
Il s’arracha lui-même. q . . ., . Ah , qu’il fur inhumain

gouet-q..5.0longe-(cIqevII-ocunocgno-Iq
Cependant de jeune homme , Atys devenue femme A
A de nouveaux tranÇworts abandonna (on ame,
Au défaut de ma voix , venez à mon recours ,

Dit-il , en les prenant , trempettes 8z tambours,

i!-onecce-o.cocoonaaccouvage-no-oetoogq;
DêelTe , exemptez-moi d’une telle fureur ,

Er de qui vous voudrez. allez. [allii- le cœur.

Que jamais de vous voir , il ne. me prenne envie ,2
Puifqu’il mlen coûteroit le bonheur de ma vie.

On n’ofe décider ici lequel d’Atys , ou de Catulle;

en le plus maltraité , 1*un par la terrible Dindymene l
l’autre par le terrible M. dela Chapelle. Quant à cette
piéce dans l’original , il étoit , jactois , impolJible d’y

mettre plus de chaleur , de verve , de feu . enfin de ,2
«au: ce que l’infortuné Atys n’avoir plum

un!à, g.
h.a:

la«au
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LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE.
e xÉ’TAmo’nrnosân au ASTRE.

NOte x. page 89. ligne x7. Conan étoit un fameux
[Affronome de l’Ille de Samos. Latmie elÏ une mon- e

tague de la Carie. où habita long-temps le Chauffeur -
Endimion.

I D n u.
Note 2. page 91. ligne 17. Ptolémée Evergete . frera

de Bérénice, l’époufa ; ce qu’autorifoient les mœurs

Egyptiennes. Mais quand ce fait hiüorique n’exiüeroît.

pas , la tournure du Poëte , feroit encore pleine de
grâce, . de délicatelre 8c de feus.

IDEM.
Note 3. page 91. ligne 21. L’Hifloîre nous peine

cette Bérénice comme une Amazone,domptant des
Courfîers , conduifant des chars , à: douée de toutes

ces qualités prife’es des anciens Héros, mais dont les

Graces peuvent (î bien fe parler. La main de la beauté

cit toujours afTez forte, quand elle peut pofer la com

tonne de laurier fur la tête du Vainqueur. Il faut
qu’elle la donne 8l non qu’elle la difpute. Les femmes-

hommes (en: gum ridicules que les hommes- fera-e

m5; .
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Inti.
Note 4.. page 93. ligne 16. Tout ce pellage a trait î

la fameufe expédition de Xercès , qui fit couper le

Mont Athos, pour ouvrit un pellage à à fiotte. Cette
montagne, que les Monaflères font appelle: aujourd’hui.-

Agios-0ms ou Monte-Saura , ne tient au continent que
par une langue de terre étroite a: balle . qu’il fût fa-

cile à Xercès de faire creufer. Mais l’Antiquité a: les .

Poètes ont ajouté à ce trait fumarique tout le gigaw-

tefque de la F able. Une certaine Thia, lille de Deu-
calion , qu’époufa Jupiter . &- dont il eut Macédon ,

qui donna [on nom à la Macédoine , acheve de canâte-

ter le feus de ce pellage.

Inuit.
Note y. page 9 y. ligne 6. De toutes les piéces diffi-

ciles de Catulle . celle-ci cit peut-être la plus diflicile
à entendre, a: de tous les endroits diliiciles de cette
piéce , ces derniers vers font à coup sûr les plus in-

intelligibles. Aucun Commentateur n’a même donné

un feus raifonnable à ce pellage. Je ne cannois per-
forme qui fe flatte de l’expliquer bien clairement, 8c
îe fuis loin de» prétendre avoit été plus heureux que

tous les autres. On foupçoane des lacunes. La feule

ignorance de quelques faits mithologiques pourroit
eaufer cette obfcutité. Ce qu’il y a de certain. c’en:
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, que le mot à mot ne produit rien de clair pour nous.

Je crois qu’en pareil cas , il ell permis de faire une
liaifon la plus rapprochée pollîble . mais fans fcrupule

fur les tranfpolitions, 8c encore moins fur la fidélité
littérale.

IDEM.
Note 6. page 9 5’. ligne 1;. Je 114i: prçffïe la nuit [bus

le: pas des Immortels, En. Les Anciens croyoient que

cette trace lumineufe que nous remarquons au Ciel;
dans les belles nuits , 8c que nous nommons la voie
laâëe, étoit le chemin par lequel les Dieux le ren-
doient à l’Olympe. L’Aflre de la chevelure de Béré-

nice fe trouvant placé dans cette dire&ion , l’expref-

lion du Poëte devient auŒ claire que brillante.

Ivan.
Note 7. page 97. ligne r7. Catulle a imité cette pié-

ce de Callimaque. Le texte Grec n’elt pas parvenu
jufqu’à nous. L’Abbé de Marolles . d’après Muret ,

dit , avec grande raifon dans fes Notes . qu’il eût été

fort à délirer de pouvoir comparer dans cette piéça

les tréfors des plus belles langues du monde, maniée:

par deux des plus grands Maîtres. Malgré les défaus

charmans 8: la poëlie , prodigués dans le morceau de

Catulle, il me femble que ce n’ell pas , à beaucoup
près . celui à qui la préférence 6R dûe.
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Je ne fçais fi ces cheveux, qui parlent toujours;
(ont de bien bon goût, a: font un bien bon effet.
Peut-être les lacunes, que l’on foupçonne dans ce Poê-

rne. font-elles caufe du ton amphigourique quinte leur;
ble caraâérifer ces vers en général.

mmmA .MANLIUS.
son LA MORT DE 3A FBHHB;

N Oze r. page 97. ligne r8. On fe hâte d’avertir
que le but de Catulle , dans cette piéce, efi de conf-oo-

ler Manlius fur la mort de [il femme , c’eû-à-dite , de.

cette même J unie ,4dont notre Poëte a célébré les no.-

ees dans des vers fi brillant 8c li doux. Telle cit, du
moins , l’opinion des plus fçavans Commentateurs. Ca-

fentiment cil, en effet , autorifé par les premiers vers

de ce morceau. Je crois qu’il oblige , plus qu’aucun

autre du même Auteur, à ne rien négliger pour en
rendre l’intelligence facile , 8L même poflible. J’ai bien

peur encore que tous les foins a: toutes les recherche:

ne. demeurent également vains pour y parvenir. Le
Traduâeur auroit sûrement pu mieux faire ; mais il

efpere que les gens impartiaux lui trouveront quel-
qu’excufe dans le découla 8L l’obfcurité réelle, à:

ptefque. confiante du texte. mêmelCette piéce en... à
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Coup sûr , celle qui m’a coûté le plus de peine , 8c j’ofe

en conclure que ce n’eû pas celle qui le méritoit le

mieux.
I D n M.

Note 2. page 99. ligne r t. Quand j’ai ceint la toge
virile ,. En. Il y a dans le Latin , la robe d’une jèule cou-

leur. Celle des enfans étoit blanche 8: bordée de pour:

pre. ” * v
I n 1: m;

Note 3. page 101. ligne 3. Cd: donc J Manlius.’ de
“limer Catulle .. s’il rejle jblitaire à Vérone, où le: plus

heureux mêmejbnt condamnés à réchawjêrfeuls leur: tous

che: déferres.

Je crois que le Latin,“ qui répond à cette phrafe,’

veut dire , en bon François , qu’il n’y avoit point de

mauvais lieux à Vérone; que Vérone étoit une petite

Ville de Province, où un galant homme ne pouvoit
feulement pas trouver une jolie fille à fa difpofîtion.’

Cette idée , à la vérité , paroit un peu incohérente;

un peu difparate dans des vers où l’on confole [on

ami fur la mort d’une femme qu’il aimoit. Mais il

faut abfolument (e faire ici à ces petites incartades de

la Mule de Catulle. On en jugera par la fuite.

IDEM.
Nm“. page la: . ligne 12. J e demande en confcieni
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ce , ce qu’il y a de noble , de faillant , de piquant 8
de poëtique dans tous les détails qu’expriment les

vers précédens? A-t-on jamais fait un hochepot fem-

blable de la douleur de (on ami , de la mort de (on
frere . des tréfors de la Mithologie , 8: de l’énuméra-

tion de les porte-manteaux? Tout le Collége Royal
feroit . là, rall’emblé pour me faire trouver cela beau ,

qu’il y perdroit [on Latin.

IDEM.
Note y. page 103. ligne 3. Mallé ell une fontaine

du Mont Oëta , fameufe par les bains chauds qu’elle

procuroit.

IDEM.
Note 6. page 103. ligne x6. Comment Catulle , qui

connoifoit l’amour , qui quelquefois a peint la jaloufîe

délicate qu’il fait naître , 8c le bonheur fuprême de

polléder exclufivement un cœur , comment l’Amant

de Lefbie ofe-t-il faire entrer , dans la peinture des
délices qu’il regrette , l’idée dégoûtante 8c inféparable

de les communes amours .9 Eft-il pollîble que les mœurs

du Peuple , alors le plus policé de la terre , que les
mœurs d’un Gécle prefque réuni à celui d’Augulle ,

autorifafl’ent un ufage aulli révoltant pour le Peuple

barbare a: pour les animaux même , que pour la Na-

tion la plus éclairée. “
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Il cil des Peuples qui donnent les premices de leur:

femmes aux Étrangers. Mais ces mêmes Peuples .
après ce même accord , diâé par un orgueil imbécile .

qui leur fait mettre le plus doux plaiiir au rang d’une
fatigue au-deiI’ous d’eux , ces mêmes Peuples poignar-

deroient le même Étranger , s’il vouloit conferver ces

droits. Ell-il un Bélier qui partage, fans combat, la
brebis qu’il catelle? Les cornes du plus (ale de tous
les Boucs ont été rougies du fang de les rivaux. Je ne

prétends pas ici déifier une confiance peut-être auiii

furnaturelle que frauduleufe; mais je dis que le par-
Luge de fa Maîtreer en: encore moins dans la nature,

8L que je me garderai bien de jamais faire mon ami
de l’homme capable, envers moi, d’un procédé aulli

généreux. Oh, la vilaine image que ces communes

amours-là! Elle ne peut décorer que le Temple de la
crapule. Catulle étoit fûrement plus qu’yvre, quand

il l’a tracée.

I D a M.
Note 7. page 103. ligne 24.. Laodamie, défolée de

la mort de Protélîlas, fou époux, demanda , pour

toute grace aux Dieux. de voir fon ombre. Mais,
ayant oublié de facriEer aux DéelTes Infernales , elle

expira en voulant embrallër le fantôme.

Les Payens ont fouvent deshonoré la bienfaifance
- des Immortels. par la maniere un peu traîtrelfe dont
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ils leur font quelquefois exaucer les prierez des pauvre:

humains.
. I D E Me

Note 8. page 107. ligne 18. J’avoue que ie ne cana

nois rien-d’ami mauvais goût que la tirade précé-

dente 8L celle qui-fuit. Que veut dire ce jeu de
.mots déteüable 8L redoublé. a: cette comparaifon de

la profondeur du gouffre de Lerne, avec celle du
gouffre où l’amour plonge Laodamie“? A quel propos

les travaux d’Hercule 8L les noces d’lle’bé viennent-

ils ici diûraire de l’intérêt principal, fi dillîcile, j’en

conviens, à difcerner dans cette Piéce inconcevable-

ment tiEue? Il faut convenir que les gens qui trou-
vent tout cela beau , ont furieufement d’efprit. Cette

fublime Epître donneroit quelquefois envie de pen-

-fer que les parades étoient- connues du temps de
Catulle , fi quelquefois des vers pleins de (enlibilité
a: d’harmonie ne venoient pas forcer à dire que c’eût

une Piéce détellable où il le trouve de fort beaux

vers.
I D E M.

Note 9. page 109. ligne 6. Pare’e d’une robe brillante

de la teinte précieufe du fafian , fic. Cette couleur étoit

lingulierement prifée des Anciens. Mais cette imago

pourra déplaire , parce que , parminous, on cil accoua
ruiné à ne comparer la couleur du fafran qu’à la jaunilfe.

Une
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Üne étoffe de cette nuance n’en fait. pas moins une

fort jolie robe de brune;

I b E ni.
Note m. page 109. ligne 1 Si Catulle diÎoit ici ’

que Junon elle-même fait quelquefois de petites inli:
délités au grand Jupiter , On pdurroit abfolument conà

cevoir comment Catulle trouva en cela une raifort bonà
ne ou mauvaifé , de le confoler des caprices de l’objeE

de les communes amours. Mais que Jupiter [oit volage ;

il faut avoir l’efprit fort bien fait pour trouver en
cela une excuÎe aux perfidies de (a propre Manuelle;
j’avoue que tout cela me palle. Peut-être n’entendais

je pas un mot de la piéce. J e prie Ceux qui feront plus
habiles de m’éclairer.

Î D E M.

Note 12. page 109. ligne derniere. Ôn Îçai’t que les

Anciens avoient coutume de graver fur une pierre blan-

che le quantième du jour où il leur arrivoit quelqud
chofe (l’heureux.

Ï n È M.

Note 13. page-110. ligne 13. Tous les Commenta-
teurs s’eXtalient . (Muret entr’autres,) fur l’élégance

8: fur la pureté de la diction de cette pièce. Ils ont
raifon 5 fans doute; mais il CR allez lingulier qu’aucun“

de ces Panégyrilles n’ait pu donner un feus clair ââ

S
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Jfuivi au chcfod’ozuvre qui exalte li fort leur admira-

tion. Rien n’en li noble , fans doute , que l’exprellion

de’la reconnoiflance de Catulle envers Manlius ; rien

de plus tendre , fans doute , que les regrets fur la mort
de (on frere; rien de plus poëtique que [on épifode

de Laodamie; rien deplus joli que les louanges de fa
MaîtrelTe , a: tout cela réuni. faute d’enfemble , fait ,

à mon avis , une des piéces les plus longues 8: les plus

médiocres de notre Poète. Ces deux qualités vont

fauvent enfemble. Catulle , 8c peuvêtre les Anciens
en général, ne brillent pas par la netteté des plans 8:

l’unité du ton , défauts par lefquels tout grand effet

1:8: cependant détruit.

MMWMYWM. LES NOCES DE THÉTYS ET DE PÉLÉE.

N Ote In page 111. ligne r f. Tout le monde con-
. naît la Fable des Argonautes , ainli nommés du nom

de leur vaiffeau Argo, que les Anciens croyoient
avoir été le premier. On fera peut-être bien aire de V

trouver ici le détail que nous en donne Pierre Cor-
neille. à la lin de la Tragédie , dont cette Fable lui a

fourni lefuiet. » iau L’Anriquité n’a rien fait paferjufqu’â nous , qui

a fait il généralement connu que le voyage des Argoo
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I Nantes. Mais comme les Hilioriens; qui en ont voulu
a: démêler la vérité d’avec-la Fable qui l’enveloppe .

à: ne s’accordent pus en tout, a: que les. Pot-tes , qui

à l’ont embellie de leurs liaions , ne fe font pas airez

à: accordés pour prendre la même route , j’ai cru que

à pour en faciliter l’intelligence entière , il étoi; à pro-

à» pas d’aVertir le Leâeur de quelques particularités“

sa où je me fuis attaché , qui peut-être ne (ont pas coui.

u nues de tout le monde. Elles (ont, pour la plûpart .
à tirées de Valerius Flaccus , qui en a fait un Poème

a épique en Latin . 8: de qui, entr’zutres choies , j’ai

a emprunté. la métamorphofe de Junon en Chalcioper

I a PhriXus étoit fils d’Athamas i Roi de Thèbes 8c
a de Néphélé , qu’il répudia pour époufer Ino. Cette

a: feconde femme perfécutabien ce jeune Prince qu’il

a fut obligé de s’enfuir fur un Mouton , dont la laine

sa étoit d’or, que fa mere lui donna. après l’avoir reçu

a de Mercure. IL le facrifia à Mars . fi-rôt qu’il’fut

A» abordé à Colchos , a: lui en appendit la dépouille

la dans une forêt qui lui étoit conf-actée; Aæze , fils du

a Soleil. à.“ Roi de cette Province, lui donna peut
a femme Chalciope , fa lille aînée , dont. il eut quatre

a fils , a: mourut quelque teuips après. Son ombre ape“

a. parut enfuite à ce Monarque , ë: lui révéla que le

a dellin de fan état dépendoit de cette Toifon 3 qu’en

I mêmc’temps qu’il la perdroit, il perdroit aufli fou

S ij
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vRoyaurne, 8c qu’il étoit réfolu dans le Ciel que

in Médée, [on autre fille. auroit un époux étranger.

n Cette prédiâion lit deux effets. D’un côté , Aæte .

a. pour conferver cette Toifon, qu’il voyoit li nécef-

n faireà fa“ propre confervation , voulut en rendre la

aconquête impoflible par le moyen des charmes de
p Circé , (a (crut , 8c de Médée, fa fille. Ces deux (ça:

a: vantes Magiciennes firent enforte qu’on ne.pouvoit
us’en rendre maître qu’après avoir dompté dequ Tan:

v-reaux dont l’haleine étoit toute de feu , &leur avoir;

salait labourer le champ de Mars , où enfaîte il falloit.

sa [amer des dents de Serpens , dont mailloient zanni-tôt.

orautantrde gens d’armes , qui tous enfemble ana-t.
a“ quoient le téméraire qui fe hafardoit à une li dam.

u“ gereufe entreprife ; a; pour dernier péril. il falloit

pcombattre un Dragon qui ne dormoit jamais , a
a. qui étoit le plus lidele à le plus redoutable gardien
arde ce tréfor. Dïautre côté . les Rois voifins , jaloux

wde la grandeur d’Aæte , s’armèrent pour cette con-.

uquête , a: entrÏaurres Persès, fort frere, Roi de la.

a! Cherfonnèfe-Taurique . 8c fils du Soleil comme lui..

a. Comme il s’appuya du fecours des Scythes, Aæte

a: emprunta celui de Styrus , Roi d’Albanie , à qui il.

a: promit Médée pour fatisfaire à l’ordre qu’il croyoit.

a en avoir reçu du Ciel par cette ombre de Phryxus.
q 9115 donnoient bataille . a; la viéloire panchoit du,
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vcôté de Perses , lorfque Jafon arriva fuivi de les Art

U ia-gonautes , dont la valeur la. lit tourner du parti con-
v a traire , 8c en moins d’un mois , cesHéros firent em-

a porter tant d’avantages au Roi de Colchos fur [es

a ennemis qu’ils furent contraints deprendre la fuita

a 8: d’abandonner leur camp.. . . ...... un. N . u . . s

ieoooncopelhlotol0.000.0“0090000lt’0rœ.
a Jafon étoit lib d’Æfon, Roi de TheŒalie, fur qui

nPélias , lbn (rare-Layoit ufurpé ce Royaume. Co

a Tyran étoit fils deNeptune 84 de Tyro . fille de
a: Salmone’e, qui époufa enfuite Chrétus , pers d’Æfoo

a que je viens de- nornmer. Cette ufurpation, lui dom
a: nant la déliance ordinaire à-ceux de. fa forte , lui ren-

a dit fufpeâ le courage de Jalon, (on neveu , 8: légi-

» rime héritier de ce Royaume. Un Oraclequ’il reçu!

ale confirma. dans fes foupçons, 5 bien que peut
nia-l’éloigner, ou plutôt pour le perdre, il.lui-.com-

amanda d’aller conquérir la Toifon d’or , dans la

mroyance quece Prince y périroit, 8: le billeroit ,.
a! par fa mort , pailible poffefleur de l’Etzit donc il s’éa

a. toit emparé. Jafon , parle confeil de Pallas . lit bê:-

a» tir , pour’ce-fameux- voyage , Io navire Amy», ou»

as’embarquèrent avec lui quaranteldes. plus vaillans

alde coute la Grèce. Orphée fut»du nombre avec Zês

sthèS, 8C Calaïs, fils du vent Bore’e-ôc dÏOrytitie-L

ad’rinceflè:de.Thmsenh qui étoient nés. avec dœaîîaa.
Sent“
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a.» comme leur pare , a: qui, par ce moyen , ayam vu
a: Phinée en paillant , le délivrèrent des harpyes qui

a) fondoient (urfes viandes , li-tôr que [a table étoit

a: fervie , a: leur donnèrent la chaire par le milieu de
a: l’air. Ces Héros . durant leur voyage , reçurent beau.

a: coup de faveurs de Junon Sc de Pallas , 8c prireng
n’terre à Lemnos . dont étoit Reine Hyplipile . ou il:

à tardèrent deux ans , pendant lefquels Jafon lit l’a-

s mon: à cette Reine , a; lui donna parole de l’époufee

a à (on retour. Ce qui ne l’empêche pas de s’attache:

a) auprès de Médée, 8c de lui Faire les mêmes proteûao.

a: tians , (i-tôt qu’il fut arrivé à Colchos , 84 qu’il en!

a» vu le befoin qu’il en avoit. Ce nouvel amour lui
a; réuHÏt fi heureufement qu’il eut d’elle des charmes

a; pour furmonter tous ces périls 8; enlever la Toifon
9 d’or, malgré le Dragon qui la gardoit. a qu’elle

a afloupit. Un Auteur . que cite le Mithologifie Noël
a Lecomte , a; qu’il appelle Denys le Milc’lien, die

a, qu’elle lui porta laqToifon d’or iniques dans (on na..-

a; vire. q; A- I p æ un,Note A page 1 n. ligne 1.8., Le Phafe en: un Hem/q
qui traverfe la Colchide a; le jette dans la mer Noire.
D’après l’anecdote que la Fable nous a tranfmife (ou p

CG mon: i on, cit furpris que Catulle le prononce. dans
un. Purine g (leur Thétys. qM’héroine. En. elfe: a. (e191;
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hlmrhologie, Phafe-étoit un jeune boume de ces.
contrées, que Thétys, piquée de fou indifférence pour-

elle , métamorphofa en fleuve. Catulle pouvoit éviter.

cette petite xéminifcence à. Pélée. 8L à. Thérys elle--

marne. ’ -Il n; n m. .Note 3. page 1 :3. ligne 3. M. l’Abbé» de Marolles ,i

pour être plus fidele à l’image Latine , traduit ainli.

Pinard conjungens infime texta carinæ , joignant les crc-L

yanÎes de la navinc courbe avec de la poix. Il n’y. a pas.

un mot dans le texte qui ait rapport à la poix. Mais.
M l’Abbé a trouvé plaifant de barbouillexlesdoigts,

de Minute avec du goudron.

Ï n E N.
Note 4...page H3. ligne 1-4, C’ejl alors que Pelée brûla-4.

d” amour pour Theîgys. Thétys . filleide Nérée 84 de DOè

ris. Jupiter voulut l-’époufer,, tant il la trouvoit belle a.

mais un Oracle ayant annoncé que d’elle naîtroit un;

Héros plus grand que [on pore ,Jupiterl’abandonna;

aux recherches d’un Mortel. Les Poètes la fout auŒê

Déefe de la mer , 8:13 confondent (cuvent avec Amas

phytrite, femmede Neptune. Ces méprifes (ont par»
donnables dans l-îanciennexThéologie. anil: .embmuilë.»

liée qu’ingénieufeu “
. P n 1: M..

Natc.1.page 113?. ligne 23..The’g1ulà- plus belle.
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’ fille: de Neptune. En. Les Poètes connoilToient daim

.The’tys ; l’une femme de l’Océan , 8L l’autre fille de

Nére’e ôç de Doris , 86 petite-fille de la premiere.

I n E M.
Note 6. page 1 1;. ligne 1.1.. Malgré toute la Poëûo

renfermée dans ces der-niets détails, n’y découvreltoon

pas une maladrelre 36 une faute de goût très-palpable?

Catulle veut peindre la fête du bonheur , 8; toutes les
images qu’il choilit (ont attril’tantes. Il ne parle que

“ de la déferrion des campagnes , des terres incultes .
” des ronces deshonorant les vignobles 8.: les guérets. &c,

* Que diroit-il. s’il vouloit peindre les horreurs de la
guerre a l’effroi qui les précede ? N’y avoit-il pas un

autre parti à tirer de ces noms propres li fonores , né-.

cellîtanc l’harmonie , la formant partout a: rappelles“

avec les beaux lieux qu’ils délignent les traditions bril-

lantes qui les ont Confucxés 1’ Scyros . tombeau d’Hq-

mère , Larme ou antique 101chos, patrie d’Achille;

délicieufe Tempé , rendez-vous des Immortels l. . .. .4 ,

“A ces noms (culs le charme de l’oreille paire jufqu’â

rame. a; toutes les portes de l’imagination s’ouvrent

aux enchantemens de la Poëlie. On erre fur les colli-
nes de l’Olygnpe a un le repolie au pied de 1301121 , ou

fur les rives du Penée , 8a l’on Te garde bien de lire

l’ancienne Géographie de anville, qui . au méprig

en. plus beau-Y. ms. du. monde .. dà .. en gallait; du
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. cette belle vallée de Tempé . dont le nom feu! porte la

volupté dans l’ame a I
a C’eû après avoir lamé cette Ville (Larme) fur

n18. droite. que le Penée reWerré entre l’Olympe a:

al’OfÎa, de maniere à n’avoir entre ces montagnes

a: qu’autant qu’il faut d’efpace à un cours rapide , (a

a rend dans la mer par une embouchure qu’on nom’

a me Lycojlomo. ou Bouche de Loup ; 8c la longueur de

a ce paflage, dans des lieux fauvages 84 efcarpés , en:

a la fameufe vallée delTempé. a

O beau Renée l Apollon eût-il aimé ta lille. a:
Daphné eût-elle fui vers toi , û tu t’étois appellé Bou-

che de Loup? O M. Danvillel vous n’avez jamais lu
les beaux vers de Catulle , 8L je crois que vous n’avez.

pas été davantage en Thellalie,

113.115.
Note 7. page I 1;. ligne 22. La Pourpre Marine. On

fçait que la Pourpre des Anciens provenoit d’un petit

Coquillage. Le Murex ou Buccin du Poitou poli-ado
gum les mêmes propriétés, Voyez dans le Journal
étranger de 17,21“ une DilTertatîon très intérelTante (un!

la Pourprq des Anciens , traduire. de Mr Templemann.

Innpm
Note 8. page» I 19. ligne 2. Androgée , GIS de Minos.“

fut gué par de jeunes Athéniens ialqu de l’es [accès
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dans les Jeux , dont il remportoit toujours le prix.“
Minos , pour (e venger , exigeoit tous les neuf ans des
Athéniens , l’affreux tribut de fept filles a: de fepe

garçons , que l’on donnoit à dévorer au Minotaure.

J’ignore li c’eil l’établiii’emem de ces horribles (acri-

Hces qui lui valu: le titre de Juge du Enfers.

En relifant laVeri-ion de cet endroit , je viens de
m’appercevoir d’une faute , c’ef’c d’avoir ajouté tous le:

ans. qui n’efl pas dans le. texte. La faute ne feroit pas
d’avoir ajouté ces trois mors.s’ils n’établilÎoient pas une

erreur hillorique . dont je demande pardon.

102M.
Note 7, page 131. ligne l3. (Le n’. de cette Note,

par inadvertance , en doublé dans l’édition , aïoli que-

celui de la fuivante.) De: voile: trempée: dans les teintes

fbmbm de l’Ibère. Ceci a trait à une couleur de poux:-

pre obfcure ou à un violet très-foncé , que les Anciens

tiroient de l’Efpagne , ou de’l’Ibère , tandis que le

Royaume de Pour en fourniifoir une très-éclatante.

IDEM.
Nm: 8. page 133. ligne 14..Tout Leâceur recannoi-

ü’a ici. par [ou embarras à fe remeçtre au (il du diI--

cours, combien l’épifode d’Ariadne cil un tréfor dévc

placé; mais c’eil un tréfor. Ou en dira plus fur ce:

article àla fin du Poème. Revenons à la defcrigtion.
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du lit de la Déelfe Thétis . car c’ell où Catulle en veut

l revenir.
l1 D n a.

Note 9. page 13;. ligne 3.Voyez les Notes furAtys.’

tirées de la Traduâion de Lucrèce.

I n a M.
Note Io. page 143. ligne 8. Tu le: atte-Fer” quand

le: cadavres accumulé: 4 870. Cette image forte 8e noble

ne paroîtra pas gale pour un jour de noces. Peut- être
off-elle déplacée . par cette raifon. Peur-être y avoir-il

une autre façon d’annoncer la gloire d’Achille. Peur.

être aullî. avons-nous trap lailTé acquérir aux images

fortes le droit de nous effaroucher. Il pourroit bien
en être de ces images comme des armes des Romains.
C’efl parce que nous avons le poignet faible , que noua

les trouvons lourdes.

I n a M.
Note Il. page 14.3. ligne 16. Polixene. fille de.

Priam 8e d’Hécube. Achille du: l’époufer, a: fut rué

par Pâris , au moment où l’on s’affembloir au. Temple

pour la cérémonie. I
Après la prife de Troye, Pirithoüs immola cette

Princelfe fur le. tombeau de Priam (on pere. pour
venger Achille. Catulle devoit-il clef: rapprocher
l’idée de la mort d’Achille de l’Hymne nuptial chanté

en (on honneur. ’
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I n z M.
Note 12. page 34;. ligne r. D’un collier devant trop

éroitLes Matrônes prétendoient , à ce ligne, recanne“).

ne la grollëfre des nouvelles mariées. Les Anciens
V avoient encore conEance à un autre fymbole,tour au?“

ridicule 8c aulIî abfurde,pour connaître la virginité des

ânes. On. mefuroit avec un [il lasgrolreur de la gorge.
Enfuite la jeune performe foupçonnée prenoit dans les

dents les deux extrémités du (il magique.Si la tête pou,-

voir paner dans le tour que ce El pouvoit-alors former.
il étoit clair que la Vierge ne-l’étoit plus. D’après quoi .,

toutes les filles galles pouvoient galler pour. des Ca;
tins . a: les maigres pour des Veüales. Il en: allez

l plaifant de mefurer le dégré de la vertu par celui da

l’embonpoint.

- Il D 1-: M.Note 13. page 145. ligne 14. Cent chars roulans dans

Il; Carrière Olympique. a Selon Samuel Pitifcus , la
nfête Olympia étoit célébrée par les Athéniens 8: le:

a guttes Peuples de la Grèce. en l’honneur de J tipi?

a ter. Cette fête étoit accompagnée de Jeux qui rem

a fermoient cinq fortes d’exercices , (gavoit laîCourfeh,

a le Difque , la Lutte , le Saut a: le Pugîlat. On pré?
l a tend que Pélops en fut l’Inüituteur ,, après (on hem.

a reux combat avec (Emmaüs ;, mais Hercule , qui en.

a augments lewpomge l lit oublier Page: . a; un f1; les
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“honneurs de ces Jeux au fils de Jupiter; Certamen
ne Olympium influait Hercules. Ils fe célébroient tous les

n quatre ans auprès d’Olympie , Ville d’Elide , 8c ils.

au devinrent li folemnels , que la Grèce en lit (on épo-I

a que pour compter les années que l’on appelloit
a Olympiades. Les Vainqueurs recevoient une couron-
».ne d’ache , d’olivier ou de laurier , 8: quand ils re-

avtournoient dans leur patrie, on abattoit un pan» de
amuraille pour les faire entrer triomphans fur un cha-
n.riot dans la Ville. Dans la même Ville d’Olympie ,

ales pe-rfonnes du fexe célébroient une fête particu-

æ-liere en l’honneur de Junon . a: l’on faifoit courir

an dans le Stade les filles dillribuées en trois claires.“

:- Les plus jeunes couroient les premieres ; celles d’un

a âge moins tendre , les deuxiémes; 8c après , toute:
a. les autres les plus âgées. En confidération du fexe Q.“

a» on ne donnoit que cinq cens pieds à l’étendue du;

a Stade . qui en avoit huit cens dans la longueur ordig

a mire. a
D’autres prétendent qu’Hercule fut le Fondateur

a; Pélops le Reflaurateur de ces Jeux; d’où l’on peut,

conclure que la Chronologietell en doute fur le temps

où vivoit Hercule : doute que peut augmenter le
nombre des Héros du même nom , V8: dont on a rap-

porté les actions héroïques à un [en]. La date de la

millime. de la vie 8: de la mon de Pélops,ayeule

a
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maternel de Théfe’e . ail plus connue. Plutarque en

parle dans la vie de cet illuflre parjure, a: le profond
Daciet établit , dans (es Notes . une Généalogie de
Théfe’e , irrécufable par tous les Chapitres d’Allemavb

gne.
On a pu remarquer que le doffe .Pitifcus, dans fa

defcription des Jeux Olympiques , ne fait nulle men-
tion des chars , dont les centres font indiquées dans

Catulle. Ce nouvel exercice ne fut, en elfet, admis
que dans la quatre-vingt-huitiéme Olympiade. Les
Éléens avoient auparaVant inüitué des combats pour

les enfans. Peu après . on leur avoit même permis
Parage entier de tous les exercices. Les inconvénient

qui en réfultoient les en litent exclure enfuite g mais.

les hommes les conferverent. L’abolition de nos
Tournois eut la même caufe pour nos hommes fait“

que celle des Jeux Olympiques pour les enfans des
Grecs.

Les Jeux étoient précédés d’un pompeux factilîce

en l’honneur de Jupiter. Il y avoit des Juges du Ciro

que, comme nous avons eu des Juges du camp; 8:.
en tout, nos Tournois le rapprochoient beaucoup
de ces fameux fpeé’cacles . dont les rives de l’Alphée

étoient le théâtre. Il faut être bien foible , bien mal

adroit , bien timide a: bien gauche , pour fe rappelle“
(en: regret, ces temps ou la force , l’admire. le cono’
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rage 8L la grace étoient comptés pour quelque chofe.

Une couronne d’ache ou de laurier ne lied-elle donc
pas aufli bien à l’air du virage, que des cheveux moitié

poudrés à blancs . 8L moitié enfermés dans un fac de

taffetas noir?

O Femmes l ne trouveriez -vous donc pas vos
Amans aufli aimables en rompant une lance . qu’en
bâillant au Wuifeck; en luttant , qu’en perlilllant; en

domptant des Courlîers , qu’en cannant vos petits

Chiens?
I n n M.

Nom I4. page 14.5. ligne i 9. Tandis que le: habitant
de Delphes jbrroient en fbule pour recevoir joycufement ce

Dieu, dont les Autel: fumoient d’un encens pur. Catulle

parle ici de Delphes , 8L des facrifices que les habitans
de cette Ville prodiguoient au Dieu des Railîns , com-I

me li Bacchus y avoit reçu un culte extraordinaire.
Tour le monde fçait que c’était Apollon qui y pré;

lidoit, a: que ce beau Temple, balayé avec les lau-
riers de Callalie, de même que la PythonilTe 8: les né.

fors de tous les dévots de la Phocide. étoient contactés

à Apollon. Mais les Poètes font fouvent errer Bacchus

8: les Ménades fur le Primaire . en faveur des jolis vers

que le vin infpire , 8: comme Delphes cl! bâtie au pied

de cette montagne. Catulle en parle apparemment à
Gaule du voifmage.
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IDEM.
Note 1 j. page“ 14.)“. ligne 22. Au: rapidi Tritoni: Hem]

au: Rhamnujïa V irgo : Et la divine Pallas, 5714 terriblé

Rhamnq/ie , &“c. Hem étoit un furnom de Junon,

quand on la prenoit pour la Déefïe de la Fortunes
Ce mot veut dire aulïi Picteârice , Maîtreire d’un

lieu . d’une maifon , mais nonpas MaîtrefTe , Amane

te. L’Abbé de Marolles fait donc un contrefens fortd

gratuit , quand il traduit Tritonis Hem, par laMattrej’e

du rapide Triton. Ce contrefens eü d’autant plus fînt

gulier . que le même Abbé de Marolles, dans (es
Notes, pardi: (on: inüruit du (umami de Tfitofiie.
que l’on donnoit quelquefois à Pallas , comme étant

née, felon les uns , près d’un marais de l’Afrique,-

appellé Triton , 8c felon les autres , près des fources

du Triton, fleuve de Crête. Tout cela ne néceHitoit’

point l’Abbé de Marolles à donner, dans le monde ,

un Amant à la Gage Minerve. Les Abbés (ont ton-
jours un peu légers fur le compte des femmes.

Rhamnufîe, Rhamnujîa Virga, étoit généralement“

regardée comme la Déefre de la Vengeance. a; jouoit

conféquemment un grand rôle dans les combats.

IDEM.
Note 16. page 14;. ligne derniere. Quand le fra“: eut’

vu la main fraternelle je baigner dans fan 12mg, En. Il efk
aüëz
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hiiez lingulier que le fratricide ait paire, chez prefque
tous les peuples , pour un des premiers crimes connus
fur la terre; ou plutôt. la conformité de cette midi;
tian ne (impliûeroit-elle pas quelques faits hiiioriques
confondus?

I D E, Il»
Note t7. page 147-. ligne 6. Quand une mer: impie

eut abuj’e’fonjilr, pour deshonorerfes Lure: par un incejk,

in. Allulîon à la Fable, ou à l’HiRoire d’Œdipe 8c

de Jocafle , trop connue pour la répéter.

I n z m.
Note ’18. page 147. ligne 10. cette pièce et!

d’Héfiode , 8c cette imitation a 5x6 , chez les And

tiens, la réputation de Catulle. Chez les Anciens -.’

comme chez les Modernes. rien de plus riche en poë-

lie que les détails de ce Poërne. Cc qui vaut encore
mieux que la richelfe des images . c’elt la fenlibilité

’ brûlante 8c profonde qui cara&6rife tout le difcours

d’Ariadne. Ce morceau porte à un attendrill’ement;

dont il cil: impollible de (e défendre, a: auquel on
feroit bien malheureux de réiîüer. Au moment où la

raifon s’armelde la critique, même judicieufe . les fan-g

glots coupent la voix qui va prononcer l’arrêt févère .l

les larmes efacent les traits de la plume qui veut le

tracer.
.On fe demande li 9e Poème cit bien en e59; en

. Il]
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d’honneur des noceside Thétys; li Ariadne n’en eh

pas plutôt la véritable héroïne. On convient que l’épi.

iode intérefre mille fois plus que l’aétion principale;

“que la defcription de la courte-pointe du lit de la
Déeffe, la fait oublier pendant plus de la moitié de

l’ouvrage. Mais on ne convient de tout cela que quand

un long intervalle a donné à l’ame le temps de le

remettre de l’affeâion la plus douce 8c la plus doulou-

- teufe à la fois. Les gémilTemens déplorables de la 611e

de Minos retentiflent encore au fond du cœur long-
“temps après qu’on les a entendus . 85 on les entend.

Son défefpoir , (es douleurs, les charmes, 84 fur-tout

(on amour , ne laill’ent que la force d’abhorrer le par-

jure qui l’abandonne.

Un mot,d’ailleurs, embarralTeroit beaucoup les Cri-

tiques, ce morceau , imité d’Héfiode , n’eH: peut-être

qu’un fragment , n’en peut-être qu’un Chant d’un

Poème en plulieurs Chants. Alors on conviendra que
l’épifode de ce Chant n’étouffe pas plus l’aétion prin-

cipale , que la défeription du bouclier d’Achille dans

Homère . ne nuit au véritable ôz grand intérêt de
J’Iliade.

EnEn , fila defcription du lit de Thétys cit le mor-

ceau faillant du Poème chanté en for! honneur, il en:

allez faillant , en effet , pour avoir feul fourni à Tho-
mas Corneille les plus grandes beautés d’une des deux
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Tragédies qui l’ont placé un moment à côté de (on

frere. Il feroit trop long de citer ici tous les vers tra-

duits littéralement de Catulle par Thomas Corneille;

on ,fe contente d’inviter le Lecteur à la confrontas

tian.

NOTES SUR LA VEILLE EN L’HONNEUR
DE VENUS.

CETTE piéce charmante, où les tréfors de la
Poëfie (ont feme’s d’une main li prodigue, n’eû pas

généralement accordée à Catulle. On l’attribue quel-

quefois à d’autres Poètes de l’Antiquité, 8c nommés

ment à Aufone. Il feroit , fans doute , heureux de
i fçavoir précifément à qui l’on doit (on plailir; mais il-

faut commencer par en jouir , a: fe contenter de
diriger aveuglément fa reconnoilTance vers celui qui

là mérite. I
Cet hymne amoureux a: printannlef , terpirantà la

fois les feux de la Déelre qu’il honore. a: la douceur

de la faifOn où les Romains le chantoient, le Par-2
vigilium Veneris a été louvent imité en vers François-

l’attribue le peu de fuccès des tentatives à leur diffi-

culté. Il en certain que de toutes ces imitations,
aucune de celles que j’ai pu me procurer , ne m’a paru

(fil
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pouvoir “loufât la confrontation du texte . fans un
duumiliation . trop marquée pour la faire lubir à l” ’-“

“entent.

Il cil d’autres objets de comparaifon plus intercr-

fans. a: que l’on me fçaura gré peut°être de rapprœ

cher ici.
’ M. ’l’Abbé de Lille, Auteur de la meilleure Trac

duâion qui -ait,paru en vers François . depuis que l’on

en Tait . dit dans fes notes fur le recoud Livre des
Géorgiques, au fujet du ’fuperbe morceau où Virgile

décrit le déployement des germes. au retour du Prin-

oems , que ce Poëte femble avoir emprunté quelques

images de Lucrèce , 8c nommément la magniûquo

idée du mariage de l’Air 8c de la Terre. J’oferoia

reprocher à M. de Lille de n’avoir pas également

çarlé de l’analogie de ce morceau, en général, avec

plufieurs fiances du Pervigilium Venerir. Je mettrai à
portée d’en juger en rapportant ici les vers de M. de

Lille lui-même. ,On vient de nous donner un Poëme des Saifons;
dont le nom lfeul de l’Auteur [unit pour fixer la repue,

ration. Il étoit .impomble que M. de Saint-Lambert;
n’eut pas placé , dans le Chant du Primeurs . un
morceau relatif à ce moment fublime de l’année. où

la nature. rafiêmblant toutes les forces produâives.
féconde. dans les entrailles de la terre. les (carencer
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que l’homme laborieux y a dépofé, à dont elle doit

la multiplication aux travaux des hommes , 8c à la:
confervation des êtres qu’elle a formés: nouveau fuien-

de comparaifon.
Enlîn, nous devons à M. Dont un petit-Poème du.

mois de Mahon fe trouve comme fondus la plûparc
des morceaux du Parvigiliwn Veneris , fur lefquels doit-e

porter la comparaifon entre Catulle, Virgileac noua
71’ héocrite moderne. Si je ne montrois Catulle à côté?

de ces deux rivaux que fous; le trillehah’it. dont la,

profe , a: la mienne fur-tout . l’a revêtu , il patentoit;
trop à fou défavantage. l’aurai recours aux jolis vers.

du Poëme du mois de Mali; vers que leur pureté , leum

coloris 6c leur élégance auroient gravés dans la mé-

moire de tout le monde , dans le temps où l’on aimoit;-

encore les vers ;. dans le temps où l’on. chantoit un
tore amble. 8c où les efprits fecs 8: méthodiües n’a«

voient pas trouvé le fecret d’établir un fyflêrne exclue»

(if 8c dellruâeur des charmes de la focie’té. Au raffe.

ce que je pourrois dire. nevaudroit Ras me: citations...

Les voici :

MUCTIONdu marceau-du]?cm mamma»
gigas. par M; l’Abbé’ n s L ra EÆLr ’

Blais le Printema fur-tout féconde les travaux.
Le Printems rend aux bois des Ornements nouveau;

MaculaTemmmnt (Bastille: refondes». . ,-

1
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Demande de (ès fruirs les femences fécondes.
le Dieu de l’Air defcend dans (on Gain amoureux, a

Lui verre les tréfau. lui darde tous lès feux;

Rempli: ce valle corps de fun ame piaillante;
Le monde a ranime. 8: la nature enfante.
L’Amom dans les forêts réveille les Oifèaux.

L’Amour dans les vallons fait bondir les troupeaux;
Écliaufés par Zéphyr , bun-radés par l’Aurdre,

On voit germer les fruits , on voit les Heurs éclore!
l La Terre ça plus riante 81 le Ciel plus vermeil.
Le gazon ne craint point les ardeurs du Soleil g
En la vigne des vents, ofant braver l’orage,
Luigi; éçhapper fçs fleurs 8: fouir [on feuillagq

Sans doute, le Printems vit naître l’Univers,

Il vit le jeune Oifeau s“efTayer dans les airs.

Il ouvrit au Soleil (à brillante carriere,
Et pour l’homme gram-an: épura la lumiere.

Les Aquilons glacés, & l’œil ardent du jourm
Relpeâoîent la beauté de [En nouveau (Ejour.

Le féal Primeurs fourit au monde en [on Auroreq

Le Printems, tous les ans, le rajeunit encore;L
Er des brûlans Êtes, fêparant les Hyvers,
Lame du moins, entr’eux refpirer l’Univers,

EXTR A11“ du Poè’me des Saifons de Mana 84138:.

L4 Mr 354221 Chan; 1.,

Et toi , brillant Soleil, de climats en climats ,Ï

Tu pourfuis vers le nord la nuit 8; les trimars.
En répands, devant toi , l’émail de la verdureg

En précédant ra route, il couvre la nature,

Et des bords du Niger, (les monts audacieux!
Q! le Nil similé fa feurre. duales, Cieux,k
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Tu l’étude par degrés de contrée enconnée ,1

Jutâu’aux antres voiIînsde l’onde hyperborée.

En tapis d’émeraude , il borde les ruilïeaux;

Il monte des vallons au femme: des céteaux;
Cet émail ,“ ralIëmble-st la lumiere 8: l’ombre;

Parait, à ton retour , plus profonds: plus l’ombre.

H charme, les regards, il repoli: les yeux , l
Que fatigue , au Printems , l’éclat nouveau des Cieux“.

Soleil; dans norforêts, ta chaleur plus active
“Redonne un libre cours à la rêve captive.
Ce rapide torrent , gêné dans [es canaux ,
Ouvre, pour s’échapper, l’écorce des rameaux,“

Du bouton déployé fait fouir le feuillage,
L’élève 81 le répand fur l’arbre qu’il ombrage.

Le Chevreuil, plus tranquile, ail caché dans les boïsa.
Je ne vois plus l’Oifeau , dont j’écoute la voix.

Fleurs , naîllëz tous mes yeux dans ces valles guérets;

Couronnez lesvergers , égayez lesforêts.
Réiouîffez les riens 8c parez. la Jeunefre; q

En donnant la beauté, promettez la richeffë.
Que l’émail des coteaux , des vallons , des jardine;

Annonce au Laboureur ou les fruits ou lesgrainsm
Champs azurés des. airs , dans vosplaines liquides ,,
Recevez les vents frais 8: les vapeurs humides.
Tempere , Allre du jour , le feu de. tes rayons ,1
Ne brûle pas les bords que tu rendis fécvnds.

Sans diflîper leurs eaux , échauffe les nuages à

Et que la douce ondée art-cf: nos rivach

Quel contralle charmant duverd daces gazera.
Ko verd de la forêt , à celui des. main-ensi
Qu’il dl doux d’admirer les détails 8: l’enfembIQ-

Dm biens 8L desbeautés que le.1’.rimems. tomawaks!

ï la;
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Amour, clell pour toi feu], qu’il ornoit l’Univers.

Viens remplir- detes feux, l’air, laterre me: me“.

Principe de la vie, une 8: l’effort du monde ,
Des grues, des plaifîrs, loure: aimable 8: (Ronde;
Toi, qui , dans tous nos leur, répands la volupté ,
“Dès que la force en nous s’unirà la beauté;

Toi, qui fubiugues tout, toi , qui ronds tout faillible;
“me: univerfelle , ou charruant: ou terrible ,
Vainqueur des faibles loix. 8c des dogmes «martini
Que les Vains préjugés t’oppofent dans nos cœurs,

Toi , qui (“cul remplis. l’une , 8: fait [catir l: vie,

Conlolateur des maux dont elle e11 pourfuivie ,
Rends heureux l’Univers; qu’il aime , 8: c’en airez.“

Enllunme. réunis les Êtœs. difperŒS.

Pu Fumes des philirs fais fend; ta puîll’ance; -

La nature en enlia digne de ta préfence.
vJeune. , riante 8; belle, elle attend tes faveurs;
En Thrône ça préparé tous de: berceaux de Beurs,

Des chants pultipliés dans les airs le confondent,
E; volent des céteaux aux vallons qui répondeur.
“Je cois le; animaux l’un vers l’autre accourir;

S’approcher, t’évitera, re combattre 8: s’unir.

Ils, lèguent infinies par une ame nouvelle ,
Et le feu du plaifu dans leurs yeux étincelle.
Le berçât) du plaint en alors un tourment,
La “un n’ont aïnou“. » la 6.0“? au?“ Ênëmwn“

mmm, charmant Amour. la. campagne. en ton Temple a
la, les feux d’un Ciel pur, “le penchant a: l’exemple,

Le doux dixit des fleurs, le Mille du Zéphyr,
Les 90W“. macareux. «au: difpofc au plaüîr;

5’9qu chante , le feu: , l’intime a: le partage.

La vergers. ka mm l: Mm a! le malaga .
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Les boranes détournés, les vallons ténébreux;

Tout devient un aryle où l’Amour en heureux;

E X TR AITdu Poëme du mais de Mai. par M. Pour;

Le ruois de Mai defêend; la terre lui tourie :
Les flots plus librement l’arpenteur dans leur lit;

Dune prodigue main il feule la verdure,
Et leve le rideau qui cachoit la nature.
Reûaurateur du monde , il change en fels féconda
Ces longs tapis d’albâtre , étendus fur les monta;

Er répandant au loin fa vapeur fortunée,

Il émaille de Heurs le cercle de l’année.

A peine not-il paru; le Soleil dans lol! com
Se plait du haut des airs à prolonger les jours.
Par-tout avec (ès feux , il épanche la vie,
De t’es plus doux rayons cal-elfe la prairie.

Et retarde le loir [ès courlieu haletant g
Pour retpirer l’odeur 8c le frais du Primeurs;

De: chants harmonieux remplîflënt les boccages;
Quel mélange d’odeurs parfume les rivages!

Dans les veines du monde enfin mâté,
La (En s’inlinue avec la volupté.

Dans ton rein, 6 Pales! quels tréfôrs tu renfermes!
Un fixe réparateur fait enfler tous les germes.
Au haut des reps déja, je le vois arriver.
Par de (gorets canaux , il cour: les abreuver;
L’écorce s’attendrlt, le bourgeon va paraître;

Er la grappe en déja dans la fleur qui va naître;

Mois , obier de nos vœux , a: toujours regretté a
Même alors qu’en iouit des «en»: de l’Été ,

Cati à toi que j’ai dû les aimables preûigu.

Ta brillante Flamme en fertile en prodiges.
Le; N 113311“ des, jardins, le: Nymphes des. fuita
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Celle dont l’onde on: (ou: les feules épais,

Toutes viennent en chœur célébrer ton empire;
Elles doivent aimer le mois où l’on (Empire.

C’efl fous ton ligne heureux, au matin d’un beau jour;

Qu’en né ce Dieu cruel, que l’on appelle Amour.

On le nourrit des lieurs les plus fraîches écloras,

Sur (“a lèvre enfantine on exprima des tores.

Pour lui font leurs parfums; leur épine et! pour nous;
La main qui le corolle éprouve (on courroux.
En mémoire des foins donnés à (on enfance,
Il blell’e l. . on Et c’eli ainli que l’Aimur récompenû!

Mai: on dît que fans arme on la vu dans.les.hois;
Il a quitté les traits, & 9005 En carquois.
Nymphes, bazardez-vous , l’Amour eh fansdéfeniê g

Et veut fêter ainG l’infini de [à naill’anèe.

Il en nud , dépouillé; mais en eû-il moins beau!

Il s’embellit encore en quittant [on bandeau.

Imprudentes. fuyez une rufe nouvelle.
Redoutez de l’os yeux la brûlante étincelle.“

Votre cœur â lès yeux doit erre accoutumé.

C’en quand l’Amour e11 nud , que l’Amour d une;

C’en auflî dans ce mois que l’on vît Dionéo

Sortir , en (ourlant , de la mer étonnée.

Par le plailir, émus, mille Bots entoilons;
S’entrepoulroient autour de les charmes Mm;
L’un me (es cheveux , que le Zéphyr dénoue.

L’autre près de (En conque 8: bondit 8: fa joue.

D’autres, avec refpeâ, demeurent fulÏaendus;
Fiers d’ouvrir un palï’ago à la belle Vénus.

Le Triton recourbé, fendant l’onde écumante,

Change en (bupirs les Ions de (à voix effrayantes.
Et (653e de. corail les. Courants fortunés. *
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Quiet! gliffant fur les aux le chir a ânonnés;

Vénus embraie tout. Les céteaux reverdiiTent.’

Des accens du bonheur les grottes retendirent.
L’éther, à [on anima, prodiguant (ès bienfçirs,’

S’épanche (in les monts , deièend (in: les forêts,“

Et le coumnt de Heurs, la plaine qu’il inonda
Ouvre (on foin avide au Dieu qui la féconde.
Par toi tout protégés, (ou: de [ombres berceaux.”
Les amours des Mortel: 8c l’hymen des Oifeuux.
Chaque branche cl! un nid.Tour (è cherche , s’attire;
Tout (“emble ranimé par le même délire.

L’arbre na point de feuille infènfible au délit;

Le moment qui lîagite cl! celui du plame.
Le Palmier amoureux vers le Palmier s’incline.“

L’Ormeau (emble chercher l’Ormeau qui l’avoir“

Le Peuplier toupin , 8c le Cèdre à l’inflant ,
Répond par ion murmure au toupir qu’il entend.“ ’

La chaîne de l’Hymen embraiTe la nature.

Il nait un nouveau tians que PAmour nous procure;
Le monde le répare, a: l’Olympe enchanté ,

Sur la terre , à grands flots , répand la volupté.

IDEM.
Note x. page 15;. ligne 6; Ces vers, ainfi rapproî

chés , offrent, je crois , la feule imitation digne du
texte Latin . 8: qu’il fait pollible , jufqu’à préfent, d’ l

appeler dans notre langue.

IDEM.
Note 2. page 3 gp. ligne n. Voyezla Note 31’. dg

la più: admirée àHortalus.
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I a n H.
Note 3. page 1;9. ligne denim. Le Pot-re fait ici

alluüon à un trait hiüorique. Les habitant; de laVille

d’Amydée, ayant été pluüeurs fois allumés par de.

faux avis qui les menaçoient d’une furprife . défendi.

rem à jamais qu’on leur en donnât delfemblables. Il:

furent furpris , en effet . dans la fuite . faute d’avoir
été avertis. Cette comparaifon n’en en pas moins con;

fauve: ici . a: d’aâ’ez mauvais goût.



                                                                     

SUR LES SATYRES
ET ÉPIGRAMME-S.

- YWWA ASINIUS.
N 0:; I. liage 167. ligne y. Le genre rem de cette
pièce fera fend: à tous les gens de goût que l’afferviffe-

ment au texte y feroit ridicule. PerfiHer littéralement

me [emble la chofe impofïible. i

amm-A LA VILLE DÉ COLONIA.

N 0:: 2. page 169. ligne On a moins confer“
cette piéce pour la gloire de fan Auteur, que pour
une de Tibulle. Ce morceau fournira, en die; , un



                                                                     

i

le ton que chacun a adopté. La pièce de Catulle ell ,
à mon gré . l’ouvrage d’un crâne de vingt ans , 8c celle r

de Tibulle, le perfiflage le plus lin de l’homme de la

meilleure compagnie. On en jugera. ”

l 302’ nous poum -LA’ TRADUCTION

f “objet de comparaifon avec la feptiéme Elégie de for! -“ 1
: premier Livre. Le Poète veut de même tourner en ridi-
li cule le mari de fa MaîtrefTe; fujet plus piquant que i
i délicat. Mais le trait caraôtériftique des deux Ana- 3
ç créons Romains [emble fingulierement,diflingué par i
S

“KM
? DE MAMURRA.NUme’ro oublié dans l’édition , page 169. ligne der-

niere. Cette virulente diatribe contre Céfar cf! intérelï

fante par l’idée qu’elle nous donne de fou fiécle , de

l’horreur des déprédations, de la licence eErenée dans.

tous les Ordres , de tous ces préfages infaillibles de la

ruine des Etats, a; par les objets de comparaifon qu’elz

V le peut fournir à l’Hilloire.

C
“a :lm m

I CONTRE CÉSAR, A L’OCCASION 3

l
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wmmmw’A VARUS.

NUméro oublié dans l’édition , aïoli que le précé-

dent , page 173. ligne f. Et tout cela e]? exécuté, avec

une magnificence de Typographie fans exemple. On.a cru

devoir ici fubllituer nos recherches typographiques à

cellesldes Anciens, dont les mots techniques feroient
inintelligibles pour la plûpart des Leâeurs. Au relie;
voici le fens littéral des mots employés dans le texte,

à une courte définition des objets que ces mots repré-

fement. r
In palimpjèjlo .. veut proprement dire fur de mauvais

papier c’el’c ce que nous appellons les brouillons.

Nui/i umbilici eft allez exa&ement rendu par fieu?
rom, ou cul de lampe; c’elÏ-à-dire, la petite décora-

tion quelconque, par laquelle on termine un volume.
ou même un manufcrit.

Lora rubra . veut dire le ruban, ou la peau , avec
lefquels les Anciens nouoient leurs rouleaux ou leur:

tablettes. V .Membrana dereè’t’a plùmbo a trait à de certaines peaux

tanées avec un foin particulier , fort unies , 8c fur lef-

quelles on écrivoit avec du plomb. Nous nous en fer-

vons encore. Il en vient de fort bonnes de Londres ,l

a: que l’on imite allez mal à Paris. ’ i
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Erpumice omnia mata. Les Anciens polilïoient avec

la pierre-ponce, non-feulement les tablettes fur lei:-
quelles ils écrivoient, mais aulli les reliures de ces
tablettes.

A FURIUS.
N On 3. page 177. ligne 8. Cette piéce étoit une
de celles que i’avois le plus particulierement deüinées

à n’être point traduites. Plulieurs perfonnes m’ont

averti , à mon grand étonnement , que l’excellivo

réputation dont elle jouifToit me rendroit impardon-
nahlp aux yeux de trop d’Amateurs . li je m’avifois

de la fupprimer. Je me fuis rendu , 8L ai vaincu de
mon mieux ma répugnance. Les panifans de ce mor--

«au. y trouvent une lieur de Philofophie, qui n’en:
que là. C’eft avoir le nez bien lin.

Il y a, fans doute, de la Philofophie à méprifer le:

richelïes. Mais on peut chanter les douceurs de la méa-

diocrité fans une ironie barbare fur la mifere excelïiva

d’un autre, a; fur-tout fans traîner fa Mufe de latrine

en latrine.
Pour moi , je n’ai pu me déterminer à offrir la Verg-

fion de ces vers de Catulle que pour convaincre tout-
âpfait les Leâeurs qui ne fçauront pas le Latin , que

le
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»Ï)Ë C*ÀÏÜÎ:LË; ââ;

le Pbëte. à qui ces vers-là font échappés , peut en

javoir fait d’autres que l’en fait biçn de ne pas tra-
“duire:

A cAL’VÜs“.

NÔte 4.. page 137. ligne j. Ôommè je te hàïroîj pour

prix de l’hbrriblè bôuquin dam tu min: gratyîe’. Il y a ici g

dans le renne, une eipreflîon vigoureufe que je n’ai

àltété qu’à regret: mais elle eût été inintelligible [and

“un Commentaire. Catulle pour exprimer à Calvus
Combien il le haïroit s’il ne l’aimait pas -à.la folie , lui

[dit quiil auroit pour lui une haine vatinienne, c’elLà-a
(lire. une haine qui ne ’peut être égale qu’à l’averfîod

que Vatinîus infpire. Rien de plus neuf airurément 8è

de pqu doux, que de faire ainlî, d’un “nom propre, un

Îynon’ymè aVec’ la plus forte de toutes les injures.

.0î,” , K I -:æ. . :.,-.-«--x a
. D’UN. QUIDAM ET DE CALVÜS.

N Oie j. page 191. ligné dernierc’. Une circonflanéé

très-naturellement ignorée fait tau: le faillant de carta

piéce. Caqus étoit fort petit pour la taille , 8c fort
gland pour lÏéloquençç. Le fel de l’Épigtamme con:

V.
l
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Elme dans ce contrafbe rapproché en deux mots, [4146
yttrium difmum,’ ce Tel néceffairement s’évapore dans

la Traduétion , quand on ne connaît pas les perronn-
rges dont il s’agit.

0mnA CÉLIUS, SUR LESBIE.

N 0re 6. page x 93. ligne 6. Tout le mérite de cette
piéce eû-encore dans le contralie fublime. entre le:

petites occupations de Lelbie, a: les magnanimes der-

cendans du Fondateur de Rome. Mais ce cannelle;
ainlî rapproché . en: un chefïd’œuvre.

SUR CÉSAR.
Nm: 7.page 19;. ligne n. Rien de plus dillîcîle

que de traduite des vers en profe. ü ce n’eü de tràduire

en profe une piéça de deux vers. Cette diüiculté ren-

dra indulgent fur-tout ce que perd ici dans la verlîon.’

l’expreaion la plus fablime quel: mépris paille jamais

(lifter.

ââ

-*-
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nmA AUFILÉNAæ .

N01.! 8s page 197. ligne 6. ce]! antant dont la
plue/ïeféc Catin rougiroit. On a fubllitué dans la. ver-

fion , un fubûantif à une périphrafe. C’en: une bonne

fortune à laquelle un Ttaduâeur ne peut ni ne doit
guères fe refufer.

- gr“:- irü a. i: fr 1:1

A S 0 N C H A M P.
N Or: 9. page 199. ligne 4. De fort habiles gens
prétendent que ce Sextianus. également appelle Sexe;
tins. cil le même dont Cicéron prend la défonfe dans

l’Oraifon pro Sema. Tout cela elt fort poŒble. Sexe

tins pouvoit fort bien avoir un bon procès, un Avo-’

cat fublime . ne pas faire lui- même les meilleure:
humagnes, 8c avoir la rage de le: lire. Il y a en des
importuns conEans dans tous les liécles, 8:31 y en aura

toujours.

v âtw

un
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ÜWà.

I.

misas TABLETTES.
N On toupge 199. ligne denim. Cette pièce ne
devroit pas êtreplacée ici. iElle “à été Oubliée dans le

cours de la Traduction ,“aiaâ que les deux qui fuivent.

On acm’qu’il valoit encore mieux les donner, malgré

cette tranfpofition, que les fupprimer tout-à-fàit. l

.Cæcilius avoit , en effet , compofé un Poëme de
Cybèle. Oct Ouvrage n’eû pas venu jufqu’à nous . 8c

de tuftage de Catulle le fait regretter.

’A M. T. CICÉRON.

N 01e a 1. page 201. ligne 7. Ces vers nous canon;
vené trois chofes intentâmes. L’une, que Cicéron a

lui-même joui de fa réputation; l’autre, qu’il fçavoi:

obliger; la nomme . que Catulle étui: taconnoifl’aut
Sc modeüe.



                                                                     

on erra-1mm gag-

0mA. CALVUS; 31mm MORTDEQUINTILIEL

N Oie 12. page 20m ligne derniere. Comment. Ie-
même homme a-t-il compofé--cette philofophique 8L.
dégoûtantaÉpigramme, fur là canjîipatian de.Furius ,h

85 ces Ivers ,. expreHion du fémiment le plus tendes:
comme le plus honnêtea Comment pomaizje me par-

donnefl’oubli qui me force à mettre ici cette, jolie
Êiéce aunagdes Épjgrammes 8: des SMXIES.de;.C&1

tulle!

î
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SUR LES PIECES.”

DE CATULLE.
Q UE En» n’a pat au élava? traduire, à dom an.-

n’qfhv que le texte dans rem Éditiona

W6? * aDE VARO ET EJUS AM1C.A..
N 0:: 1.1143: 206.7 ver: dernier; Le Varus ..dont

pff palé dans cette piéce , - riel! point le fameux: Venus;

défait en Allamagne- avec l’es mois légions ;puifquer.

cette défaite de Varan. n’a enjeu que plus de.cinqgan«

te ans après la mon de Catulle. C’en loVarus Ibère:

a; fan contemgorain. Catulle nous apprend dans cette:
piéce que ce, Varus le mena faire une vifîtenàfa Mai-s-

treŒe, 8c l’Abbé de Marolles traduit ainlî ce pellage:

émana; (coaillant, ne mihi. mm repente vijîm alguaux

J Ï à?
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ligne inhpidum. k paya patito caqua“, qui. a 14 vérité“; ’

n’ç’çoit pas grog mal-propre. En gér’xéral, ces vers font

gllgfîonà un, voyage que Catullç a: en Byzhinie. a; à

la mauvaifç cendqîtç du. hâteur débauché qui com.-

mandoit alors, Le morceau eü , en général, obfcur 84

çnçoxe moins piquant. Il nom fait; entendu que la

rain cognat: de Varus faifoi: cas des Poxtguxs dg
chêne. a 5150m; en leur prix de tonnemps. ;

. A]? AURELIUM ET FUBIUIVL
on m pagc- 2.07. vers Ph L’Abbé de Marolleg

“glui; le pudicabo ego vos . 6’» Mambo, par je vousr

J214; d’ënaàges chefes. Ce n’ef’c pas précifément ce quq

ççla Yen! dire. Ce vers admiré à une femme. ne feroit:

pas délicat, mais admiré à. deux hommes, c’eft une

Quoique l’exprefli’on latine fait forte, l’amitié

de Catulle peut Furius a: Auxele . 8; [on goût pour les,

mamma: fan temps ne permettent de la regarder ici quq
çgmmç mg petite gaité, admirée à. ce Furius a: à ceç

Mule qui remâcha: à Catulle, de. faim des. Yens un.

pas lib «mm

m
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AD AURELIUM.
N Ote 3. page 208. vers I I. Catulle dans cette pièce l
nous apprend que fan bon ami Aurele, efl fort goura
mand. meurt de faite . en veux à fa Maîtreüè . 8c voilà

tout:

,QWAD JUVENTIUM-
N au 4.. page 208. vers dernier. .Ï e me vanterois E ie

(Mois entendre cette piéce en entier. Mais j’avoue que

ce que j’en comprends ne me laine pas grand regret.

[tu le «me; L

A D T H A L L U M.
N Otç 5’. page 209. yen Ces vers font admirés

à un voleur de manteau que Catulle menace de coups
de bâton , a; contre lequel il vômit les injures’les plus

recherchées 8c les moins faites pour être renfermées

dans un même quelconque.
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mWAD VERANNIUM ET FABULLUM.

N 0:: 6. page 210. vers 9. Cette piéce cf: encore
obfcure. Ce font encore des injures contre le Quelieur
Pilon , envoyé en Efpagne, 8L de l’impudence duquel

Sallulie rend un li bon compte.

“kWA!) VIBENNIOS.
N 0re 7. page 210. vers dernier. Injures encore con-
tre les Vibenniens. dont le pet: vole les habits des
gens qui fe baignent , tandis que [on 515 leur cit d’un

autre tirage. quand toutefois il ne les dégoûte pas trop.

AD CONTUBERNALE S.
N Ote 8. page 21 1. vers dernier. ces ïambes grollîers

s’adrellënrà une troupe de libertins cafaunés dans une

maifon de débauche , où ils ont enlevé l’objet des

amours de Catulle, qui menace de mettre. le feu aila
maifon , de leur faire’d’e’tranger che/ès à tous. (felon l’ex-

preflion de l’Abbé de Marolles .) 8L entr’autres à ce!

Egnatius dont il a déja été parlé, a; qui [a lavoit. les

dents avec de l’urine d’Efpagne.
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h. . 4-: I, Y - .7 à .
DE AMICA MAMURRÆ.

N Ote 9. page 212. ver: 8. Catulle dit ici des faire.
à la Maîtrell’e de Mamurra parce qu’elle lui demande

de l’argent 8; qu’il la trouve trop laide pour être aufii

exigeante.

DmIN CÆSAREM.
N Or: 10. page 212. vers dernier. Tout ce que je
comprends de cette Épigramme contre Céfar, c’ell:

qu’elle cil très-orduriere 8c dégoûtante. Elle peut être

bien mordante a: bien bonne . mais je ne me flatte
point de l’expliquer.

“ o- “amiète-.4:
AD M. CATONEM PoncmM. ’

NOte 1 1.page 213mm O rem ridiculam. Otto;
’6’ jocafam. La choie li plaifanre- dont Catulle invite

Caton à rire, dans ces vers . si! d’avoir pris . en fla-
grant délit , un petit garçon a: une jeune fille. C’eft ce

que l’Abbé de Marolles traduit ingénieufement par

aces mats: kilims de Inattendu un petit gargot qui
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c ayoit defa’ire quelque cho’fe’à’uiu pétitèjïlle’. Mais’ comma

Catulle fe vante d’avoir battu le petit garçon. à: efpèxe

que Vénus lui en fçaura bon gré . il y a à parier quele

petit garçon fuiroit quelque chofe de fort extraordi-
naîre à la petite fille. Il cit encore vrai-femblable que.
ce Caton n’ell pas le (étête Caton d’Utique , mais bien-

plutôt l’Auteur des Dites, dont Suétone fuit l’éloge

dans (ou Livre des mailles Grammaitiens.

nama-amman
IN MAMURRAM ET ’CÆSAREM.

NOte 12. page 2r3. vers dernier. Ceci cit une non.
velle apologie «le la luxure 8c de la crapule de Céfar

a; de Mamurra s le tout exprimé avec toute la chaleur

que la haine infpire 8c la crudité d’exprellîon que la

décence ne permet guèresA

’IN. RUFAMt

N Oie 13. page-214:. vers 10. Voicitde- nouvelles.-
douceurs que Catulle. adrelTe à une certaine Rufa. Il
l’accufe d’aller volerlfon louper dans les (épul’clrres 85

fur les bûchers funèbres; d’être née de Scilla , qui a

des chiens abojanç autour de [a cuàÆs..& finit par. h

plaindre de les rigueuxst
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in JANUAMtMŒCHÆCUJUSDAM.

N On 14.. page 216. ver: dernier. L’idée de cette
Ipîéceelt allez fmguliere. Catulle fait parler la porto
.7 d’une honnête femme de fou temps, a: lui fait révéler

toutes les intrigues fecrettes de. la MaîtrelÎe de la
maifon. Il failît l’occafîon de faire le portrait de tous

les perfonnages qui y [ont entrés. Mais tout le piquant
de ces vers confîlle dans des petfonnalités qui n’ont

plus aucune valeur pour nous. Cette coniidération 8:
celle de quelques endroits obfcuts ont également dé:

terminé à en fupprimer la verfîon tout-à-fait. n

“KM ””””” il

IN RUFUM.
N Ote 1;. page 217. vers 10. Catulle ici confeille
amicalement à Rufus de ne point s’étonner Il aucune

femme ne veut de lui, attendu qu’il fent beaucoup le
soufrer. Cela n’ell pas auuement.intérefant à con:

ferver.

. M



                                                                     

3:: noms pour; LA TRADUCTION

0mAD VIRRONEM.“
NOM 16. page 2 x7. vers dernier. Cette piéce elld’un

coloris aulli frais que la précédente. Catulle invita l
Virton à le confoler de l’infidélité que lui fait fa Maî-

treIÎe en faveur de ce même Rufus. Il trouve la Maî-

trelTe fullîfamment punie par le voilînage de ce boue

rival. a: Rufus puniluî-méme en augmentant fa goutte

par l’ufage des faveurs de la Manuelle deVirron.

IN GELLIUM.
N01: 17. page 218. Vers 6. Ce Gellîus paroît un

des hommes à qui Catulle en a Voulu davantage. Bien

qu’un incelle [oit une vilaine chofe , la confcience de
Catulle’n’ell: pas allez timorée pour ne pas foupçon-

net encore un motif plus perfonnel à [on averlîon. Il
nous l’annonce lui-même dans une piéce où il parle

des privautés de ce Gellius envers Lelbîe. Dans ces
derniers vers, il l’accufe d’être l’Amant de la femme

de [on oncle. a: enfaîte d’être l’Arnant de fon oncle

lui-même pour l’empêcher de trouve: mauvais qu’il fait

. l’Amant de [a femme.
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ramIN RUFUM.
N Or: x8. page 218. ver: 12. Voilà encore ce Ru-
iùs fur le tapis , pour avoir ofé ravir un baifer à la“
Maîtrelïe de Catulle. n paroit, en général. qu’elle

étoit miette à le lamer manquer de refpeét. Catulle

promet ici à fon rival de le peindre en beau à la plus
vieille pokérké, 8c lui tient parole.

Mmq’eæM
IN LESBIUM.

N 0re t 9. page 219. vers 2. Catulle parle ici de la
beauté du mari de Lefbie. a; du peu d’inquiétude qu’il

lui donne , malgré fez charmes. Le trait de l’Epigram-

me conlîlle dans un proverbe perdu pour nous avec
tout le fol qu’il peut avoir.

DamAD GELLIUM.
N 0re 20. page 219. vers 10. Nouveaux vers à Gel:

lins 2 nouvelles ordures. -

M



                                                                     

329 NOTES POUR LA TRADUCTION

a a i YWAD JUVENTIUM.
N On 21. page 219. vers dernier. Catulle repr0cÎ’xl

à Juventius de lui avoir préféré un certain homme de

Pifaure , Ville de l’Ombrie , a: qu’il peint fort laid a:

fort jaune.

DE’ABRIO.
N en 22. page 220. vers i2. Cette piéce eft intrà-r

duilîble. vu le peu de connoîlfance que nous avons

de l’exa&e prononciation des Latins. Elleytourne en

ridicule un homme qui prononçoit tous les mots aved
une articulation a: afpiration très-affeâe’e. Il feroit?

poHîble d’en faire une imitation allez heureufe dans

une Epigramme contre nos graffeyeurs. Mais gardons-

nous bien de faire jamais une Epigramme contre ne:
grail’eyeufes; les défauts font des grates dans la bouche“

d’une femme.

IN
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IN GELLIUM.
N Un 23. page 220. lier: dernier. Catulle reproche!
encore avec beaucoup de douceur à [on ami Gellius
une vingtaine d’inceftes airez recherchés.

INEUNDEM
N 0re 24.. page 221. un 6a Catulle promet in (on
âmi Gellius un Mage pour defcendant , d’après le pro-

verbe qui diroit chez les Anciens , qu’un Mage ne pou:

.yoit naître que d’un incejie. L’Abbé de Marolles , à

cette piÉce , commence à fe douter que ce Gelliué

pouvoit bien, en effet . être lm peu libertin , a: dit
en conféquence dans la Note qui y cil relative g il faut
bien que ce Gelli ait e’te’ touç-à-fait impudique, puifqu’il

abujôit injblemmem de Madame jà mere , de jèsfæurs En!

de je: calf/inch i
AD MENTULAM.

N Oie 2;. page 221. ver: 8. Ce que j’entends moinâ

glie le Latin de ces deux vers . que je n’entends pas

’ X
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du tout. c’eü la Tnduâion qu’en a fait l’Abbé du

alarolles. La voici: Elle péche d’une étrange [être 5 cer-

tes, elle péche d’une étrange 75m) c’ejLà-dire . comme

cnæarlecommunément. que la marmite cueille luchera.

’ am
DE CINNA ET VOLUSIo.

N Ote 26. page 222. un 3. Ces vers font relatîà
à un Ouvrage de Cinna , que l’Aureur lavoit travaillé

avec beaucoup de foin. Catulle promet à cet Ouvrage

la plus grande réputation , 8: annonce aux Annales
d’Hortenïîus a: Volufîus l’honneur d’envelopper les

anchois 8L les fardines au marché. De tout temps il l
s’en: trouvé des Poëtes 8: des Orateur: attentifs au

commerce des Epiciers a: des Beurrieres.

IN ÆMILIUM.
N Ote 27. page 222. vers 1;. Voici de petîts ver:
délicats; où Catulle offre un parallèle tout-â-fait pi-

quant enrre la bouche a: le derrière d’Æmilius, a:

dans lequel il donne la préférence au dernier. On
pourra, d’après cela. difpenfer d’un indice plus dés

taillé. ’
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DmIN» VEUT DUNE
V N 0re 28. page 223-. verse; Il’eü’afâæuxd’ërræ

obligé de croire tous ces vers deYAmant» de «Lelbie.

Il faudroit qu’un gadouard eut doublé (a ration da

brandevin pour ofer îes chanter. Le cher Abbé“ de.

Marolles qui fupprime. avec grand foin . tous les vers:
de galanterie un peu vive . Te délecte dans ceux-ci à
81’ ne manque jamais de les traduite jùfqu’âu bout.

Chacun a [on goût; Ceux qui feront-airez «heureux

pour ne pas les entendre 8: amer malheureux peut;
défîrer de les entendre..pourront avoir recours àh.

TraduâiondeM. l’Abbé; A

YMW . ’ ’ l .
D E C ÆL I’O ET QU IN. T.I“O.L

N Ûte 29. page 223. m 1;. Catulle reproche à:
Cælius d’aimer Aufîlénus ; ce qui e11 fort bien fait...

Mais ce qui n’ait gu.ûbien.. «fait d’être jghtuëAnrs.

üépm.

Nu
- a“V

ni
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(amA!) CORNELIUM.
N 0re go. page .223. 2er: dernier. Catulle dans emg
Pçtite piece (a vantç d’être, fqrt difcret 2 a; voilà tout.

AD SILONEM.
N Or: 32. page 224, vers 4,. Catulle prie “Silos: de,
lui madre l’argent qu’il lui a prêté . à; de dire après .

dg lui 1 tant de mal qu’il voudra.

A1) SILONEM.
NOM 32. page 224. ver: 8. Je n’entends point la
5.1.1 de ces quatre vers ., 8c, je crois pouvoir m’en con-

(oka

2 .

IN MENTU’LIAMQÀ

NO“; 33.. page 224N vers dernier. Catulle comparq
Mamuxra.’ à un. âne. qui veut gravir au PamafTe a se

qu; 1m en chaire. à coups de. bâton... Ces ticaux me



                                                                     

CATUIJLË; “sa;
Peuvent. être piquans en Latin-g mais ne peuvent être,“

en prqfe françaife , que trop plats pour les traduire.

cam J

DE PUERO ET PRIÆCONE.
N Ote 34. page 22;. vers 2. J’entends bien les mati
de cette piéça. mais nullement le feus.

l YMMW “ ÏÎ’“*’A

AD COMINIUM;
N 0:: 3;. page 22 5. un 8. Je ne fçais pas ce que
ce Cominius avoit fait à Catulle; mais je fçais que rien

ne peut excufer les vœux atroces expiimés dans ces

1h: vers.  

mmm’4’AD AUFILENAM.

N Ote 36. page 22 5’. vers dernier. Catulle reproche
à Autîléna de faire elle-même fes confines germaines.

mgr
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1 arma“AD NASONEM.
N Or: 37. page 226. un 2. J e n’entends point te (en:
de ces (leur un. a: i.’in.vite les autres à y en trouver un.

DmAD CINNAM.
N On 38. page 226. vers 6. Je laîffe encore î de
plus habiles l’explication claire. de ces. quatre vers.

ÏWWIN MENTULAM.
N013: 3 9. page 226. vers dernier. Catulle démît îcî

les richeEœ exhorbitantes que Mamans devoit à (es
déprédations . a: f0 confole de lui voir tant de richefes

par l’efpoir de le voir, malgré cette exceüîue prodiges

lité, pauvre au milieu de (on opulence.

NOMI N. EU N D E M.
N Ote 4.0. page226; vers 8. Le fonds de cette pas”.
dl le même que celui de la précédente. Aucune ont l

l.-.11;-.V*- P A,. .. “tu?:,.,A’v.: a“
H L12».

l t’ J LÏ’H’ÏÏP’

“x- “ :é ’ “e najgjjol 4/
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prellîon fale n’en rend la Verûon impollîble. Main

l’extrême diflîculté de lui donner quelque couleur 8c

quelque force dans une proie littérale. a fait renoncer
à les traduire.

r I ?.: “Ï
AD GELLIUM.

N Ote 4.x. page 227. ver: dernier. Nouvel efpoîr
donné à Gellius de le faire connaître aux ûécles à venir

«8c cela dans des vers que je ne me pique pas d’entendre

bien exaâement.

AD HORTORUM DEUM.
N 0:: 4.2. 4.3. 94.4.. page 228. à fuivanm. Cette
piéce a; les deux fulvantes le treuvent inférées dans le:

Cataleâes de Virgile g mais [ont ettribuées. malgré

cela. affez généralement à Catulle. Les détails qu’elles

renferment pouvoient avoir quelque prix pour les
’Anciens, mais ne nous offriroient que des lieux com-

muns auxquels nous ne pourrions attacher nulle va:

hure
Fin des Nom pour la TraduElion de Catulle;


